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£if publiant, dans ct^Ue nouvelle édiiiou du VtgHsé gallkane, 

w 

mt eoBtiiiiiatioii en £<inMf de talilMo cbijOtodlo^qnef, Itat pour 
nous un de? oir de faire connaître à nos lecleurs les sources dans 
ksqodles kioos «Toat pdaé Te^prît dans Uqpé dom miift écrit, 
et la méthode que nous ayons adoptée dans la rédaction de ce 
▼olnaft; et de leur esprimcr en nène tempe le legiet de ne pes 
nous éCre senti assez de force et de talent pour donner à cet ou- 
Tiige une concîiioetîoii co henaenie am ke Tetnaei prMdeas** 
Lee époqaes ^e nous ayons parcourues arec tant de rapidité sont 
peat-éne cdki qsà anfaieat prlmté ploe dVTéaeaicfie importaas 
k raconteiv plus d'utiles leçons k recueillir; mais le plan que nous 
Bone soamiee Iractf aooe a foretf d^étie aveie de léflexioae, et de 
présenter les iails avec brièTeté* 

New êwom mutî les écnwm les pins iastruits et les phu ortho* 
doxes; et| pour le siècle passé, nous n'avpns iait, pour ainsi dire, 
qu'abréger les Mémoir0s pour ter¥ir â CHUtoîre eeeléiUiS' 
Ugue pendant^U lÔ* «lècie, ou? rage dans lequel Tanteur lait 
preof e d^one sagacité si profonde et d'ime critique si éelairéè* 

Oa aoQS reprecbera peut-être notre brièteté; mais, obligés de 
ne faire qu'un volume, nous ayons été contraints de resserrer et 
d'analyser Ice faiu : d'aillenrs^ le titre Abrégé chronologique 
fera sentir que nous ne pouvions donner de grands déyeleppe- 
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ment aux faits' liistoriifaei. Quelques personnes aussi pourront 

nous hiàmes li4^^|^4J4 IMlf^t^TM^ 

on osera d'indulgence, à cause de leur brièretë^ et parce qu'ils 

nons ont paru propres k aider Jn a^noiie ponr rapprocher les 

époques des ëve'nemeiis religieux et politiques. Puisse ce faible 

essAi iaire na^ipo la. p^ A^^fm^n^j^ffîn 

s 

I 
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Aunée i56o. 

li^iLÉVATiON fnn yertoeux pontife sur ie trâne, 

pontifical, dans la personne du cardinal Jean-Ange de 
Mëdîcis» ou plutôt Medichino, qui avait été éla pape 
dans k nuit du aS au a6 décembre de Tannée précé- 
dente, et qui avait pris le nom de Pie IV, ne fut quun 
faiUe dédommagement aux malheurs qu'éprouva encore 
la religion en France. 

Les hérétiques continuent à troubler la paix de letat. 
Ou découvre une affreuse conspiration tramée à La Ferté- 
Sous^Ouarre, dans laquelle,' sur la décision doctorale des 
ministres , des professeurs , des avocats protestans d'Al- 
lemagne, de France et de Genève, il avait été résolu de 
prendre les armes pour per^^ les pHnces de Guise, et 
eu même temps la religipu catholique en France* Le roi 
même et toute la fimiille royale, selon quelques auteurs, 
étaient enveloppés dans cette conspiration, et le grand 
nombre de conjurés avaient opiné à ne pas les épargner 
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plus que les aiMes protecteurs de k Ibr (i). Un avocat 

nomme Aveuclle la découvrit, et les conjurés, qui arri- 
vaient à Âmboise sous la conduite de La jRenaudle, pour 
attaquer le roi, qui y était, fiifient mil reçus-, m fn.pfif 
un grand nojnbra^ ijpii furent ou pendue, ou noy^s, ou dé- 
capités. Le prince de Condé, frère du roi de Navarre» 
passe pour être le chef de cette conspiration , et il ne se 
purgea du soupçon, qpi pU^f^L f ||r qu'en défiant au 
combat quiconque oserait raccuser» Peu de temps après y 
il se retira de la cour^ de même que Dandelot et ramiral 
de Coligni. Des mouvemens semblables se font ressentir 
en Dauphin^ en Provence et dans d'autres endroits du 
royaume. 

A la vue de tous ces maux, le cardinal de Lorraine, 
ûtite du àm de dMae» propose d'établir Tinquisil^oQ^ iif 
<Aaiiedkr da L*IIôpital bit donner k la plae^ le famenz 
édit de RooxoreutiD, qui attribue aux évéques la cpuuais- 
saiice«dncriiiie dVmic^ ^ f juterdjt an Par)emeat^Cebi>- 
m sedesaaisit avec peine de ce droit, etaenr^stre Tédît 
quWec des modiiicatious^ par rapport aux laïcs, à qui 1a 
/ conr réserve le droit de se pourvoir defwt le noyai* 

Le roi assemble k FonUinebleau un conseil extraor- 
dinaire, où Taïuiral de Uoii^ui pr^eube une requête en 
Smensr àm calviaiatfiB* (ki prend b résobtiodu de les laia» 

scr en repos jusq^u à la teuuc el iin concile uaLioiial, Lca 

états sont convoqués k Orléans. Le prince d^X^kuidé ^% 
arrêté «n arrivant dane cette FiUe« à emm dos -diarges v 
nouvdles apportées oontire lui par le maniçb^ de J^^t- 

■ 

• » I ' 

(i) David, liv. p. 3i. — Bère, hist, €cel,s liv» 1, p. 240.— 
Ik ^bou. BraatOBi. 
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AflAci^ iç^iimm dp hyon, où y à»it allé r^ire les c^lv}- 
mies 1 év7>Jfc>. \l <2|)û4^mj)^ à per4r^i têj^. (.a fliQj-t 

^Mive ]a vie. Les ëtats donnent 1 admi- 
nistration du royaume à la reine- mère avec le cooffsU ^ 
roi de Navarre» pendant h ibinorité du noaveàn roî 
Charles IX, frère du défont roi, âgé seulement de dix 
an«elde]»if ^ * 

npM Mtfe MsemhMi, oiarégla, par im oHbmance, 
phisieiirj^ pointe impartans (h U diseipJiae eodési^tiqUo» 
Le preiiii«r afiiole porte cpi^ i^r^ de la vatwcn hm 
fUge épiacopal on proc^bm.à VAsttàim dm trois sujets 
piour être présentas m roi, qui en nommera mi, ce qui 
«tait mn^mivt fiom^^sdat. Le peeood défend de *mtt- 
pASte de. l^gieit faorj à^ fp^màei som le pirffexte de 
paiement de» annates. Le quinzicrut Lieiiîod dieiîg^ètt-' 
«09^ xhp^t; pour r^ffiiwtoliûa aamsi^iieiHèelres 
eiMm apirim^ei, nMobstint le» JmâAla éomunus a 
€onwimBs iisanccs. Le dÎK-neuyiâme ààfisaÀ ^ &irc prp* 
&«iÎQii eu rcijgiofi, piuij^ kanaaité^ «ranir 
aiu^ fit piwr Jea.fiile#, avant vingt ana^ Le viogfcrtroisituie 
i c nmiv^lk* îiL35 ûvdomianctôo d,<i baiiai - Lo^ùs contre Je«- 
Uaspluioiateiifa* Les wm^e^^fïk/m et xie^MoqUii^nio 
dc&ndenft Am .speeteelee^ lea jeux et les eabetiaU aux hm^ 
res du fier vice iiiirin. - 

La Faculté de tfaéoingie de Badf «ciK^ne db^iiiMi» 
propoaitio^ .toueliant lea effeU delà gT:W ut lii^^ç 

arbitre , ^vanedes par Michel Baïus, dortnir de LoavKÎiii»" 
Biavé , ^ ny éà^t pas Q«nmé, y i^pond par. den dk- 
Unetiana sophistique^. % 
I«s p» oâeataoa août ^peié^ /lu^iou, de 1^ porte de 
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la viïle 3e Tours, iioraméc Hugon,^ où ils s'assemblaient » 
ou de deax mots allemands qui signifient confédérésm Le j 
roi défend aux cathoHcpiest d'appeler huguenots les calTi-^ 

nistes, et à ceux-ci de donner au^ catholiques le nom de 
papistes. * 




Édit de juillet rendu à Saint - Genoain, lequel rétablit 
la juridiction ecdésiastique , et réduit la peine contre les 
hérétiques au bauxiiâsement , avec amnistie du passé. Le 
Glei^ accorde au roi quatre décimes diaque année pen- 
dant six ansJ Jean Tanquerel» bachelier en théologie, 
soutient eu Sorbonue que le pape, comme vicaire de 
' Jésus «*Ounst et monarque de TÉglise^ peut déposer lés 
rois et les empereurs hérétiques. Un arrêt du Pe^bmeot 
Toblige à se rétracter. f . 

La rehie accorde aux chefs des huguenots un ooHoque 
à Poissj, dans lequel on voit figurer ducàté 'de^ catho- 
liques les cardinaux d'Est, de ik>urbon, de Tournon, de 
QiàtiUon, de Lorraine» d'Armagnac et de Guise. Du càté 
des huguenots, treiee mfaustres, ayant à leur tête Théo- 
dore de Béze, premier disciple et coadjuteur de Calvin. 
Le père Laines, Second général des Jésuites v * les hofn^ 
neurs de cette conférence- Son discours lui vaut la confîr- ' 
mation de son ordre en France. Les prélats de Poissy^ 
qui avaient été chugés- de cette affiûre pals le Parlement, 
approuvent cet ordre» et le Parlement enregistre cette 
approbation. 

La reine penche pour le calvimsme \ elle denuaidè «a 

pape de supprimer les images des églises , les exorcismes 
dans le baptême ^ de rétablir la commumon sous Jes deux 
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espèces pour le peuple, et d'abolir la féte du Saint-Sacre- 
raent. Le pape refuse* Catherine garde auprès d'elle Théo- 
doM de Bèze 9 lui permet de prêcher àmâ k cour du châ- 
teau de Saint-Germain. Le prince de La Roche-sur-Yon^ 
calviniste déguisé » est chargé de diriger réducatiou du 
roi 9 et fiiit |ouer devant kd det farces où les cérànonies 
de rEgliâc romaine sont tournées en dérision. 

Pendant que la reine se fait , en quelque sorte, de ca- 
tholique protestaDte, Antoine de BonrboiH roideiNalracrei 
de pruttiàtaut fait caLliolique» 

Les calvinistes , protégés ainsi par la couci se multi- 
plient de telle manière^ qu'an est ol^gé de leur accorder 
le'Itbre exercice de lenr religioD, pour empêcher les sé- 
ditions qui avaient lieu tous les jours. Ëdit de janvier^ 
dans lequel il est.acoordé aux hiq;nenots d exercer puUi* . 
quement leur culte, et d'élever autel contre autel dans 
le royaume très-chrétien. Lç Parlement de Dijon ne veut 
pas le vérifier. 

Le sienr de Lansac, Arnaud Duferrier, président an 
Parlement de Paris, et Guy Dufaur, de Pibrac» président 
au PàrlemenI de Tonkase^- sont envoyés » comme amba»* 
sadenrs dn roi, an eondie de Tpente, qui s^était rouvert 
piff les soins de Paul IV, le i8 janvier. Le ca];dinal dp 
Lorraine et les prélats français y arrivent i^elque temps- 
après *, ils demiftident la réformation de TEglise univer- 
selle^ entre autres points de faire revivre l)iiicienne dis- 
cipline, de rétablir la pénitencje publique ,^d'ohliger .les 
abbés et les prieurs à former des écoles et des iniirpicrics 
dans leurs couveus, et de permettre 1 usqge du calic^ ^our 
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Yeè laïcs, ël àé là làn^j^Ub tulgaire dabs les cëhbnofxieÀ telt« 

Leâ ta[lvâiii(te& inshltettt à Vafssy lés gêné dtt êàà ét 

Gùisè*, quaiaiite-dèux àék leUrs sont tués (t), et le tlufr 
éét htessé lili-méhie, eh Vbulaht dpàiser la qaeirellè ; c ëât 

Cet événement sert de JJtétexte à une rupture ouverte^ 
et ia guërrë civile condukéiibé. Leà hér^q^e«( ^rar^ttîèftt» 
liiâîs en yaiÂ,' S'èliit»dt«t flë h pèt^Otttte Ai l^oî. hb 
prince de Gondé occupe la ville d*Orléan$, et publie lin 
manifeste pour se justifier devoir pris les armes. Rouen 
et presc[aé tontes les villes de la Loire, dn Daiq)liiiië, de 
la GUyenue et du Languedoc tombent au pouvoir âes 
eaivittîsfeNr^ partout Ûé tùstskAtt^niiéè ptèbe^ et lies ifàà^ 
^IsUir, rè!lirfei*»ènt hs* fcutte^ brfsttît hsé ïiiiages , ét hrù^ 
febt les reliques , dont ils jettent les cendres au vcrit. Leà 

éàthdlii^és usent de t^prësailles. Le î^tii^ellf enjolfll^ 

pàrùii iri^lôt, à toutes sortfe's dfe |>érsoi4ttes de léuf- rt)hri> 
sus, et dë les tuer comme geHs entagds et Cnticmis dcclatés 
de Dieu et des hommes* 

Le roi (îc Niivai re uieui t des suites d^UUe blessure leçue 
ail siiégé dse Hoiieii. 

tilt c&lVlilisie tetaté dVstosinelr lé diie de 6«âéd ; it 
pris et amené devant luij le duc lui dièmande s'il lui à 
donn^ sâiis lë sâvoiiTy qpieliqpie raisoh de le haïr. L'assieM 
siti avôu^ n'à jëmaîs éu & ^e plàhdée db lut, ët 
nV cÔîàsulté"^âris celle enUcprisc (jue Tîntét^t dfe sa reli- 
gion, (t Si ta retigldd, llli dit Guis^, i'obHge d^Ôteib la 
' 1» à ufi boihMé qui, de tott âVett» ne tV jamais ofiêosé, la 
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I» mki»e m'ordcMiiM de te pardonner : juge par là 

» quelle osi la meilleure. » 

Le priiilïe de Coudé péri d OrléaiiA poar venir assiéger 
Paris; sur son passage il &it pendre les prêtres d^ane TiHe 
^'il traverse^ il manque sou entreprise sur Paris > et 
yeai àe retiter en Komitndle. 

Bataillé de Dreu« entre les calrâistes et les tronqpes 
du roi. Le prince de Gondo y est lait prisonnier, ainsi que 
le connétiÛede Montmorenei» générai de ranide dn roi;, 
le maréchal de Saint • André y esl iné en trahison psr 
Bobigni, qui avait été son domestique : la victoire est pour 
le parli du roi. Le prinee de Gtmdé , prisonnier, conche 
dans le même Ut «pie le duc de Cuise, son Taînqueur, qui 
dort tranquillement toute la nuit. 

Les calrinistes tiennent un synode à Cbalous , dans le- . 
quel, au rapport de Méierai» Hs pifoposent d'abolir la 
puissance royale, la papauté et la cliicane, les trois pestes 
du genre hmain. fii^e d'Orléans, où François, duc de . 
Gutse, âgé de quarante - quatre ans, est assassiné per le 
calviniste Jean Poitrot. La relue, privée de cet appui , 
el craignant que les Anglais, à qui déjà les huguenots 
avaient remis le Hâtre*de-Grlce, ne Tinssent à leur 
secours, fait la paix avec les hérétiques. Edit d Atuuui^iu 
qui leur est avanta^ux. . 

' Charles IX se &it déclarer majeur au Parlement de 
Rouen, le 17 août^à Tage de treize ans, un mois et vingt 

jours. « 

OVlet de Culigni, cardinal de Châtillon, éyéque de 
Beauvais, est excommunix^ et déposé p^ir le papfs, pour 
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crime d iâérésie. Quoique calviniste^ il affecte de poster 
les marques àa cardinalat dans toutes les oërëinofiies , et 

même en se mariaot Taonée suivante avec Isabelle de 
HauteTille de Loré» 

Qdtare dn concile de Trente. Le cardinal de Lorraine 
en apporte les dtcrets en France. « Sitôt qu il fut arrivé , 
» on envoya quérir les présidens de k cour et gens da 
» *roi pour voir les décrets du concile^ ce qa^ils ont fait, 
n Et, la matière mise en ddiibersitiony le procureur-gé- 

nëial proposa au conseil que» quant à sa doctrine» ils 
» n'y vouloïent toucher, et tenoient toutes choses, quant 
» à ce point, pour saines et bonnes , puisqu elles étoient 
» déterminées par. concile général et k'gitime* Quant aux 
» décrets de la police et rëformation, y avuieiit trouve 
]» plusieurs choses dérogeantes aux droits et préroga* 
% tires du roi et privilèges de Téglise gallicane, quî em- 
)» pêchoient (£u elles ne fussent reçues ni exécutées (i). » 
Ainsi» quoique Ton sentit le besoin de réfprmatioui on 
refuse les 'réformes proposées par le concile; on ùlt 
écrire Dumoulin contre des décisions générale uaeat reçues 
sans restriction dans le reste de la chrétienté* « Ce Du- 
n mouKn , dit un auteur récent, adopta d^ahord les opi- 
» nions de Calvin sur la prédestination et la grâce^ puis 
1^ il chercha plus de modération et d'indépendance dans 
y) le luthérianisiue ^ enfin, il parut s'arrêter aux maximes 

9 de relise gallicane (ai). » 

i564. 

Ordonuauce de Koussillon, (£ui porte c[uc Tannée coua- 

(i) Leltredc Jcau de Morvilliers àsouucYcui'évécjucdcIlcHueS, 
(4} Viii^aiu, ^ie de L'Uopital* 
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menccra dans la suite au i*' janvier, au lieu qu^elle ne 
commençait que ie Samedi saint après vêpres. Le Parle* 
ment ne consentit k ce cfaaogeineat que trois ans plus 
tard. 

Edit du même lieu par lequel le roi diminue consîdë- 
raUement les avantages accordés anx calvinistes par celui 

d Amiiuise. Un Index ou Catalogue de livres dont la lec- 
ture est d^Sfendue est publié par le pape; mais la France 
n^éti reconnaît pas Fautontë. 

Mort de Calvin le 27 mai. 11 dtait né à Pîoyon, en Pi- 
cardie» le 10 juillet i5og. Comme Luther» il avait toutes 
les qualités qvd servent k faire la fortune d'un hérétique: 
une extrême hardiesse à enfanter des opinions nouvelles, 
une invinciUe opini&treté à les soutenir, une ardeur in« 
fatigable pour les répandre, assez d'éloquence pour cap- 
tiver les esprits superficiels» assez de science pour en im- 
poser anx demi-savans» et trop de vanité pour vouloir 

jamais se dédire. (( Quel homme fuL jamais plus tran- 
]» chant j plus impérieux» plus décisif» plus divinement 
)» in&illiUe à son gré que Calvin» pour qoi la moindire 
» opposition , la moindre objection qu on veut lui faire , 
1» était toujours nne œuvre de Satan» un crime digne du 
B feu? Ce n^est pas au seul Servet quHl en a coûté la vie 
» pour avoir osé penser autrement que lui (1). » 

Le cardinal de Lorraine» archevêque de Eeims» tient nn 
concile dans cette ville, pouir la réformation*, le cardinal 
de Châtillon y est coudainné par contumace. 

Les Jésuites ouvrent leur collée de Glermont à Péris » 
du consentement de JuIlcn-de-SaintrGeraiain» reçtenr 

* • 

(1) J. Rousseau. 



Digitized by Google 



lO ' WStOMK 

de rUriiVelfsite. Sous son ÀUcéosseur , FUniytirâilt: s oj)- . 
pose khut éteblisâemeciti r^ffii^e»! portée eu Ptarie- 
fneiit^ les pàHies amt àppoîétëéar, et pftr m tnojFen les 
Jésuites^ sans être agrégés au corps de TUniversité y ac- 
qatèreiit le droit d'âddeigMr pfibK<piêBiettt 

Plusieurs seigneurs français vont à la dcfense des che- 
valiers de Malte 9 assi^iës par les Turcs. Ceux-ci sout 
obligés de lever le sic-ge, apris avoir perdu plus de deux 
cent mille hoaunes. Les chevaliers bâtissent une nouvelle 
vide, qu'ils nomment ta f^iUeUe, en llioftneur de leur 
granâ^^midhrey Parisot de La Valette , Français de nation, 
dont la valeur et l^abileté les avaient sauvés. 

Charles IX exige des calvinistes un nouveau seiment 
defidâitë. 

Baïus fait imprimer (tans les Pays-Bas ses écrits sur le 
libre arbitre , la justification, le sacrifice, le mérite des 
œuvres , la première justice de Thomme, les actions des 
infidèles et les sacremeus. Tous ces écrits jettent de la 
fermentation dans les esprits, et sont jugëS condamnables 
par les docteurs. 

Le pape.Pie IV meurt le 9 décembre i Michel Ghisiéri, 
qu*on nommait le cardinal Alexandrin, lui succède, le 7 
janvier suivant, sous le nom de Pie V. 

Le roi donne a Moulins un ëdit pour k réformation de 

la ji^tice. Pour ce qui touche l li^iisc, il y est ordonné que 
les procès criminels des délits et cas prinl^;iés seront 
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iostrUiU el jUgé^ leé (ttgtss rojmtx coûîta leà ecdé* 
8Ui3ti^(tifeè$ t^é fuitlitiss ûc îanêtÉé Ht de piMfe«n»ik 
TtfonââliqUë âe^Dbfc falfceS fai^ îeUMs et tioh të^nains. !! 
r^le k funtiedjitid k^etlé les procès Criminels des gettâ 
d'Eglîatf «atm îiismMar «I ^ ^ (Miéta^ l'cdiécutiott 

deé ordonnances iailcs ])Our interdire les confréries et as- 
semblées flënhaiiëiit d occa&ion àûx trool^eâ et à k dé* 
bàiiehe; 

Le duc de MûiitDensrér, Lûuis de Bourbon, lait tenir 

dmh son hôtel àé îNcfttârs^ à fmAa^ âne conférence entre 
les catholKpes et les proH^ltaH», ëftjldtlait fàlËÉieÉret h U 

rclï^ion cattiolïque Fràti^oise de Bourbolî, sû (lUe, et Ro- 
iiert de hA Mark» son gendre» qui ëtjneot eaiviBMtel^ 
Getté dîéptit» m ècmétm tti Vm ttl l^t». 

# 

Secotlde guewede religion en France^ cottini^ncee par 
les htigOenotsy ^ai^ Ayant à leur tête le prînce deGmdé et 
Gi^lIgéH téttleèt é\aïpéMt de la peftonue du roi» qui était 

à Moneeaux. La reine en est avertie, et se relire 4 MeaUB, 
i'ùà le )rei IretienI k pBtkf eéeorië pâr les Suièses^ Le duc 
de NemouM VKMnAiA «n wmA fehfett cettallet» de la 

gardé da roi, et lé connétable <?tait à 1 arrière-garde» Les 

htiguiânotâ viennent bloquer Psris^ lie prince de Coudé de* 
vfà% étt tellè ^téf dit BMitdniè^ qu'à fit battre moamde 

d'argent avec cette inscription : Louis %ÎIJj Toi de France* 
Aptéé ^l^ife» ^oirpft^lerè qui montrent tontes les prë- 
tenttèiis ddl td^i^es , \é céDAëtaMe est oMigé de sortir 
Jwito^r Kvirer baisûiie aux rebeUes. Elle se livre à Saint- 
Bénis le lo ilnvénibre^ le ieMttétabfo Amie de Montmo- 
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rend y est blessé à mort» D^ane vertu sévère, et intraita- 
ble sur la discipline^ il avait su se maintenir, pendant l'es* 
pace. de ^ii^tra régnes remplis de trouUeSy dans la pre-» 
mîère charge de Fétat. A l âge de soixante-quatorze ans , 
il livra cette bataille^ la huitième où il se trouva, et où il 
eut la fotce de recevoir huit blessures mortelles, et de 
casser, du pommeau de son épée, les dents de celui qui lui 
tira le dernier coup. C'était Jacques Stuart, Ecossais , le- 
quel fut pendu dënz ans après* Les révoltés, vaincus, se • 
retirent, et surprcniieiit Orléans j presque toutes les pro- 
vinces du royaume sont edi feu* 

La Faculté de théologie de Paris supprime une tra- 
duction de la Bible faite par René-Benoit, angevin, curé 
de Saint -Eustache^ comme conforme à celle de Greuéve* 

Assemblée du Clergé de France au mois de septembre, 
où 1 on règle pour la première fois que, de cinq en cinq 
ans, il y aurait des assemblées de l'égUse gallicane formées 
i^vuk ou de deux députés au plus de chaque province* 
Kicolas de Pellevé, archevêque de Sens , proteste , dis la 
première séance, que cette assemblée n'était pas en forme 
de synode, ou concile provincial ou national; et que, 
par icellc, n était acquis aucun droit ou fait j^réjudice à 
aucun des assistans pour le regard de ]^ séance. 

Le duc d^Anjou est nommé lieutenant - général du 
royaume : on lui donne pour conseil le maréchal de 1 a- 
vannes, à qui il dut toute la réputation dont il jouit jus-* 
qu^au moment OÀ il monta sur le trdne. 

Lettres patentes, qui portent que nul ne sera reçu dans 
un ofiîce de judicature sans information de vie et de 
mœurs, et s'il n'est de la religion catholique. G^est ainsi 
qua Athènes, suivit Stobée, il y avait uue lui par la* 
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ijnelle chaque citoyen, avant d avoir part aux charges pn> 

bli(]^ucs, ctait obligti de prêter serment, au sujet de la re- 
ligion » en ces tenues : Je déf endrai Us autds. Je me co/i- 
formerai mi rUnalkmah 

La guerre continue dans le royaume. Deuxième paix, 
•conclue, à LoDgjumeau entre la pour et les calvinistes \ elle 
■est' dile la y^âcfhmrée, parce qu^elle se fit toat*2Mï6u^ 
et lorsqu'on croyait les choses entièrement déscspére'cs^ 
oa feidu fnâçc^ parcç.i]tL''elle ne dura que six mois. Les 
condkie&s ftrent que l^dit de padficatiou de 1 563 se- 
"Wrft observe sans les resLrictioui» de celui de KoussiDon, 
et que les villes prises seraient remises au roi* ' ' 

Troisidne guerre civtfe plus aimn^ que les autres** 
La reine-mère a de nouveau recours aux artifices et à la 
mauvaise foi, et répand aiasi de Fodieux sjor sa causé. ÊUe 
veut, contre la foi des traités, fiire-Hisir>le |irittc(f de 
Coudé et Tamiral du Goligni, t£ui s'étaient retirés dans 
leurs terres. On soupçonne le maréchal de Tavannes et 
le chaucelier de LHôpital de les avmr avertis de ^ (déli- 
bération du conseil. Ils se sauvent du château dç Nojers» 
en Boufjgogoe, et gagnent La^ Eoolielle, ou ils vecom^ 
menoent la gnen^. Les ÏMrotottaiis d'AUemagnb soiitap«* 
pelés à leur secours. * , . 

Le. chauceUer -de L^Hôtutals soupçonné; de isivofiser 
les rebeHè»'«t 'de'pendiër fortement pour les opinions 
nouvelles, esl disgrâcié, et quitte la cour. 

Ordoouaaee de dduples IX^qnî donne à rUnivenilé 
de Paris le pouvoir de citor e^de destituer ceux de sc^ . 
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_ P^u V prdonne c}<j publier dajis toute chvc tieRté k 
bulle m c^/^ Uomini, cjui se p^J^Ui? ,4.^Q¥Ue tous les^ an^ 
le Jeudi saint Cette buUe traite principalement de la puis- 
sance ecclésiastique et civile. Elle prononce excouuiiu- 
nication contre ceux (jai appellent au concile général des 
.4fap^t;« m awtres Mlll«9mf4«# p^pi^^; favori- 
fffnt ûi|L proti'gcut lp§ ftpp^Wi? i cmj^ fi}4. mi^^m^ ou 

SQç parl^ «à«p):!^^fi9mi9i»aipatioj^ ç p^tr^ tpus les prû*- 

tim «e imm*;ilbrp* £eiiâiiu}jyhfii}«l i^itR'm 

Ffan/çe, Çp >580,qiwl^6 ^F^cjpi^ v/çmJuiîeplt fWr^ 
.recevoir j^i^si^ièf^ à lè» î^rF^Ml» jR^WqbI, orr 

publiée fieraient ^if)^f^ç^, q\, J^up rev^»U' Wfii j et qi^P 
. ^^ppqut; oppC^IT^t k (t^Um^.âéifHk r«t^^ 

. On 4é0Piim «1 IT^raÉtidiQ um tsowt^ktiiêam Camée 

par fjujejque^ çiJiyipislc.v? <^ui soul punis du 4ciuier 6upr 

d'^ojoii > fi^tf diiTCw » iif»|p0i»liewilll»imfiie ÏMluttr, 

prince de Condc, qui y fut tue du ^^vgrfriuiJ par ^U>fi'r 
guenots, mais GDligqjL y| J^n$jQ$ 4e NMVdfr^, il«9mie 
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.ekqui no^nilititMde foi^ fi^^vansc, 4|u'aprijs U mort 
<lesAjaiére, «n 1572. Oii Wfoialla psiuvi 0oati.»£l»il«t 

prinea de Gjiidë -, Tua^vait seize ao^», ut rautxe dix-sept; 
Goljgm CAt kilt liwUmw^ ^ gteAraL h» ^ àfis Peux* 
Ponts leur amèiM on «ecèwii 4e knH «rilla ^rm^' 4e la 
part des protestans d'Allemagne. Ils attaquent les trou- 
pes du roi, le a5 prè* de fia Roche-la-BeUe, en U- 
mousîn. Les rdielles y ont Tavantage. L^amîral est con- 

damoé k laa^mt fi» iéti» mm h fm mM ^ ^Mh- 

Le 3 octobre, bataille de MûBOfWlour^ eUe^eft tvèsr 
sanglante t et, ic4 ku^pi^Boto y yaiucu^ par h (im 

calvinistes se jf^isideat dm le luaoguedoc, le B4»ri>, 
rAttveigoc^ k <Jelioâis, /a j5eattc^, bi^jS^jt. ^a^^o^t m 
ils passaiâ41ttin!ibie» iMfis deim •'Vffggm^f 

1570. 

La guem eentime an-rdklà db la Lm» 

fureiar* L^emir^l euti epreudde traverser tout le royaume, 

po«r sfflerae fomàm aKx AUam>mls^ mrétik^X 
de Gossé à Arnai^le-Doe. 

Le roi aoearde Ja potn calv iuàUi^^, à de^s couditicMus 
à avaBlagenses pour ewi, .<]iijeUes ^iv^r^oeiit lq»t 
monde, #tles Imgueiiols MX*mènm» Twdié qi>;'ileiii^, 

pu leur dûauer k loi, U a la iditiesse ih imx mç^là^ mfi 

mtièm iîimàéà^ cûnsfnMKca» Um àmoù powr §ùMkk$ 
TiHes «ie iia IKodaelle » Monfeauban t ^kigoiie et La €bmt^, 

s'oUige À p^yi^r les iiiûttpcâ aUt^imiMii.^ qu Us uyd^isit 
venir conti» h», sMOOsnSt pour se» SAUê» tmr 
mêmes qui s^tltaient leplas signalés dans la révolte , et 
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prononce la peine de mort contre les iofimdieiirs de ce 
traité. Cette paix est apfitslée h'fùix Bàitease et Malat* 
sise, parce qu clic avait été conclue par les sieurs de 
Biron et de Mesmes, dont le prenuev était boiteux , et 
Taatre étsitseigneiur de la tem ^ Malasaisev 

• • ♦ t 

Les avantages accordes aux huguenots ne satisfont pas 
encore les chefs de ce parti. Pour dissiper leurs soupçons» 
le T6i propose le mariage de Marguerite, sa s^jea^, é^c 
Henri, princC de Béarn. Ce mariage est d^érë, à canse 
de la demande de la reine ^de Navarre, mèrè du.priiifie'^ 
qûivetit en communiifuer avec le directeur de sa cdnt" 
cimce. Elle écrivait à son sur cette princesse. « fiUe 
1» est belle» et bien vAêé^ ; «t de bôane gttee » nkaôa .noiii^. 

rie en la plus maudite corapagnîe qui fut jamais. Je 
a désire vous marier, et vous et votre femme vous vous 
» retirieB de cette comiptioiii dar eneore que je^la croy ois 
» bien graude, je la trouve encore davantage. Ce ne sont 
TS pas les hommes ici qiû prient les femmes ^ ce sont les 
1» femmes qui prient les hommes* » 

Le pape établit la fête de Notre-Dame de^La^ Victoire 

en rhonneur de la Vierge, à cause de la fameuse batailla 

de Lëpante, gagnée sur les^Turcs^le 7 octobre,, par .Don 

Juan d'Autriche, fils naturel de Charles V. Les Turcs 

perdent trente miUe hoHutie»^ «t près de deux oents'|pGi- 

lérea; «usi- la ohrëtiente estdëliTyée de la crainte du joug 

ottoman. C est au zèle et aux sacrifices du pape que 1 ou 

devait le ratsemblement de la ftotte dkiëtienne* . . 

« 

' • . ...» • 
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reine de iSavarre arrive à Paris pour assister au ' 
mariage de son fils; l'amiral de Coligoi y vient dàos Tes- 
poir d ctre chargé de la guerre qa il conseillait de fain; 
en Fiaodre au roi d'Espagne., Le roi comble Tun et Tau- 
tre de laveurs 9 d^ëjoges , et de. marques d^estîne et de 
considération, (c Mais lorsque le ro\ Uje voulut a son ap- ' 
» pëtit rompre la paix au roi d^Espagne , pour lui Caire 
» la guerre en Flandre , Tamiral n*eul point de honte de 
» lui dire en plein conseil, et avec une incroyable arro* 
9 gance, que si Sei l^viesté ne Tpuloit cons^tir à faire la 
» guerre en Flandre, elle se ponvoit assurer de l'avoir 
» bientôt m France entre ses sujets. Il n'y a pas deux mois 
U' se ressouvenant y Sa Majesté, d'une telle arro- 
)) gance , disoit ^ aucuns siens serviteurs entre lesquels 
» Tj^tois, que, quand il, se voyait ainsi menacé ^ les clie- 
» yeux lui dressaient sur la tête (1). » 

Mort du pape Pie \ , le i^'mai, le cardinal Hugues 
BuQnqpmpagno lui sucoède, le i5 du même mois, sous 
le nom d^ Grégoire XIII. 

Mort de Jeanne d'Albret, reine de Navarre^ quelques- 

■ 

uns la.cçaient eqipoisoi^nde ^1 autopsie du cacbvre détruit 
ce soupçon . * - 

Le roi de Navarre 1 son tils, âgé de dix - neuf ans, 
ëpottse la princessç lil|arguei:i^ «soeur d<4 roi Charles 

L^amiral de Coligni s Insinue dans les bonnes grâces 

(1) Aarangue dé Bellièvré» Yoié MénMwes de' Tavaiings* 

(9) Voir note de Yollaire, dans la ilenriade, chaat a. *" ^* ' 
xxiv. a 
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da roi-, lui monte la téle pour la guerirê de Flandre^ 

et lui inspire de IVloignement pour la reîne sa mùrc et Je 
duc d'Anjou» son frère» comme s ils usurpaient son au- 
torîtë» jusqu*au point « que , peu de temps avant la St«- 
» Barllielcmi, le duc d'Anjou ctaut entré chez le roî 
» au moment qut tamiral m' sortait, Charles IX, au 
i> lieu de lui parler , se ^roînenoit furieusement et à 
)) grands pas, le regardant souveat de travers et de mau- 
» vais oéU f mettant parfois la' îo^in sur sa dague avec tant 
» d'émotion, qu'ail n^atteiidoit sihoti qu'if le* vint coBéter 
» pour le poignarder i qu'il en fut tellement elFrajë, qu'il 
» prit le parti de se saùvei^ déxtreitient avec une rêvé-* 
» rence plus courte que cielle d^enlrëe; que le toi lui jeta 
» de si fâcheuses œillades, qu'il fit bien son.compte^ 
» comme on dit, de Favoir échappée belle (i)« » 

La reîne et le duc d'Anjou se décident à se dé&îre de 
l'amiral. « Eusorte qu'ils envoyèrent chercher inconîinmt 
^ » un capitaine gascon dont ils ne Voulurent se servir» 
» parce qu'il les avoit trop brus(^ucraeut assurés de sa 
i» bonne volonté» sans observation d'aucune personne f 
T» quMls jetèrent les yeux ^Bttr Manrevert expérimenté & 
)} Tassassinat que peu devant il avoit commis en la pér- 
il somné de Mouï^ qùTil fallut débattre quelque temps j 
i> cpi'on le înèna au point o& Ton vouloit, en lui repré* 
» sentant que 1 amiral lui feroit mauvais parti pour le 
T» meurtre de son favori alûi Mouï (a). » 

Le 22 août , Maurèvert blesse coup d'arquebuse 

(1) Paroles du dae d*Anj<m , dans la relation qnll fit de cette 

afia ire à Sun uiédeclii Mil OU, ddus St«-Yictorj Tableau de. Paris, 
t. 3. p. i65. 

(2) MÂnie relation. 

il j • ' ! ♦ > * »' 
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Tamiral, qui revenait à pied ilii Loutre à sa maison, rue 
de fiëtny. On aocosâ foMseioecit le-duc de Giûm cet 
as0B8Mimt« Le vot en €it «itrênieBieiil nntë> tl Toir 
i amiral blessé, avec sa mure et le duc d'Aajau. Gonf<^ 
reoce ^cr^ «vee le roi, que àamadù l'amiraL Catberiiie 
el le «kw d'AnîoM «n cfsîgneni ks «nites* Ils déoUant la 
perte de Tamiral et des principaux chefs. Calheriae et 
le duo d'Anjou font part dn pro)tfe an roi, qm, ne TOjant 
ainsi anr le point à^étre mns maoriU^tt le» bngne^ 
nots qui allaient recommencer la guerre, çt le« catholi" . 
qnes «pi diefclMent à m défidre de «enz-cS sana sa parti- 
cipation, leur dit, dans un accès de colère : « q[ue puis(jue 
1» nous trouviou3 bon (£u un tuât Famiral , qu il le vou- 
» loit, maia auMÎ tons- les iingnenot»de France^ afin qu^il 
» n'en demeurât pas un qui lui put reprocher après, et 
)>^^e uojis y douuasâi^us ord^ .|>romptemeut (ji)*-» 
Dans la nuit du a4 août* le duc de Gufse et' le 

prévôt des marchaïKls sont chargés de lexécutton du prc- 
jet. L/anmal' de'GoKgnr, tous m gens, et k j^ttpart des 
prdtefstflns' qm riout datià PaHîâ, s6nt massacré *par les sbf^ ' 
dats du roi, et par le peuple ça fureur. gentils- 
honotmes de la nouvelle rel^pon sont poursuivia ^% immo- 
lés jusque dans le LouT|-e et les appatitcmens de^ prin-* 

cesses. . . .* ,, . : 

Dune plnsiéttps provinoes-, let catiboHqnea imitent Fexetii- 

plè des Parisiens, et font main-basse sur des eniiemis dont 
ils avaient déjà tant souffert. Dans quelques - unes , les 
gouverneurs les sauvent» d'après jes ordrea du roi (a). Les. 

« 

(i.>flléaiènktté% 

Voir la lettre autf^plie de Charles'IX li Mv cle Joyeuse , > 
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à 

cccUfliaslique* sont les premiiïrft à prévenir 6ai&ârrStef 
le niadfiacrc. Jeaii HcuiuiyeL% évéque de LIsieHX, ramèlie m* > 
l -tgUse iom les calnoisl^ss de swi .diocèse.tpi lui licvàieui 
loùr salât (i). 

tLe loi de ^iavarrc et le piiûce Je CoaJti &011L iiiaudés 
aa lialàû, et le roi le8 4»blîge a ab)urer le ealvinime. 

Gonvocatîoadu Parlement; le roi y donne des preuves 
tle lu pci ûdie de Goligoi, et des projets des hërëlique.s. 
Arréi conlre la méoiôice de ramical ; «où. corps est traksé 
sur la daie et pendu aux gibets de Montfancon vil est dif»- 
cldé que Ton ferait tous les ans une procession gdo<;ralc 
dans Paris pour retncfreier Dieu -de la découverte de la 
conspiration. 

Le roi écrit aux gouverneurs des provinces et aux sou- 

gènvarDeor da l^goedac. TMeau de Parii» par St. Victor, t» 3. 
p. aoe. 

(1) Noie snr la nombre des mbris » par ob éuteor prolsslsnt. 

« Quoique l«s écrivains protestans aient faii monter a cent 
>» mille le nombre des individus qui périrent dans cette occa- 
» sien, un document publié en 1 58a, d'après les états reoaeiiiis 
» daos les différentes viHes du royaiune» et envoyé au |;ooveme* 
» ment» ne i'évahie en tout qo^ 786 personnes. Le docte et Judi* 
» eicuSL Ungard dit li«e saiet (note T.» vol. 5. ), avec sa sineé- 
w rite ordinaire : a En doublant ce nombre, nous pouvons peu- 
» ser que nous soMmies aossi près que possible de la réalité.» 
«> On avait d'aboi d compté ceut mille personnes assassinées; plus 
1» tard il n*y eut plus que 70 mille ; ensaiie 3o mille » puis ao 
«» mille, i5 mille, et enfio 10 mille, maïs toujours en nombre 
«> rond. M Zetovf sur ikUUiire de ta i^oraie èn JagieterreB par 
W. Cobbeit. Lettre 10. 

Vil aussi de plus longs etde plus curieux déui^ dans St^-Viclor, 
Taidmu de isatis, U 3. ' . • ' i- > i'*' *>' • 
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verain^ étrangers quîL venait de déjouer une horrible cons- 
piration ^ laquelle menaçait se^ jours et ceux de toute sa 
Jamille. Marques de joie (]u en d >iiiu ut (|ucl(|u«s ^ttvc- 
raine, aiiui qile le pa^ Qr^oire.XllL 

: i5n3. 

• » 

Quatrième giferre cle relîgîoii : les calvinîstea refiisenJt 

de rpndrc les villes de siirclé qui leur avaient ^té accoi;- 
.d4Be^,,AJo|at(iuba)i doDue le signal d une nouvelle révolte , 
se, communique dans plusieurs provinces. Le duc 
d]Aojoiji assiège, La RocUelle, où ce prince, avant de par- 
tir pour la'Polofne^ dont il aixait vié élu roî, {terd une 
grande parHe.de son armée. Les troupes Ai rQÎ sont re- 
çues dans la vHJe, mats les calviniste? demeurent lt*s 
plus,for^ obtîemieut^ 14p. iionvelédifc de: .pacification 
etTamnistie de tout le passé. Par un acte dressé, le 16 dé^ 
cembre, à IVIilliau, dans le KuiJ^r|^ue, ils se forment en con- 
fédération. 

Mort du chancelier de I/Hopital le i5 mars, à 1 âge 
de soixauterhuiti an^v.Cç luagiâtrat , duot le nom est en- 
core cél^re, jugeait tout préambule indigne de la ma- 
jesté qui doit accompagner une lui -, Nikii niiln indeturj 
^XAÏ,Jri^idiu^ quam Ifix c:tm prolo^Of jubiat lexj non 
suadeat. Il fut en grande partie la cause que les décrets de 
discipime du cuucile de Treute ne furent pa^» reyus en 
Fjrance ^ ût écrire par le fameux Dumoulin , un mémoire 
contre ces décrets, et fut même soupçonné d'héré&ie. 
L'on disait cpmmunéuient de ]ui : Diai nous ^arde de la 
tnesse de monsieur te chancelier • 
# 

1 
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M OU veau parti nommë tes PoUtitfues ou Mécontens, à 
la téte desquels sont: François , duci d^AteUçab, et les 
Montmorenci. Les huguenots se lient à ce parti. La reine » 
avertie^ fait arrêter le duc d'Alençon et le roi de NaTanre ; 
le prince de Gondë se retire en Âllem^pne \ les maréchaux 
ide Montmdrenlcî et de CSossë sont mis li la Bastille. L'au- 
tai lle du roi est nulle dans les provinces. André de Bour- 
deille» sénëchal de Përigord, charge par le rdi'de s^iiifor- 
mer secrctcment de Tétat de la province, ccri vait le 1 3 mai 
au duc d'Aleuçon ; si le roi > ia reine et vous, né prévoyez 
àutrememt ijue par * b passe ( aux 'troubles dé* IMtati)^ /e 
crains de vous voir aussi petits compagnons (jue moi, 

Charles IX ineurt le So înai à Vincennei : sa mort est 
accoiùpagriëe de syraptdmeA'violens , qui sont jùgës'dSf;- 
fëremment par les catholiques et les protestàns, et finit 
ainsi d une manière violente le plus malheorettx et le jilui 
coupable de tous les règnes. 

f( C'est sous ce règne que furent faîtes nos plus sages 
» lois , et les ordonnances les plus salUtaii^e^'à Tàrdrtt ptt- 
» blici je dois ajouter que ce sitcle fut, en France, le 
» plus beau siècle de la jurisprudence. Jamais taut de 
)> grands hommes ne parurent successiTément, - Alciat» 
» du Tillet, Cujas, le chancelier de L'Hôpital, De Tbou, 
» Harlajy Pithou» Dupui, Molé, etc.» etc. (i).» 

Catherine de Mëdicis est nommée rëgèrtie jusqu^à Tar* 
rivée du roî. Henri III s évade de Pologne, lui quator- 

* 

zième^ il arrire en France ; son régne se nomme le règt^à 

(i) Abrège dé 1 hUloiie de Fraucc du président Héaaalt. 
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OE l»^ÈQhM GALLICANS. %à 

éfaf '/Wofw. AtMB^ilëe inportnite sur le parti que Fo» 

prendra contre les huguenots. L^eœpereur Maximiiien et 
les Vénitieiis ftwent coMiUé en roi de ne pont leur 
&iif#la gaém *, les VëtiîiieiM de borne feî, et l'empereur 
avec le soupçon d incliner pour la nouvelle religion. On 
<é dëeid^A les pôtttsiliyre par les armée: I#e priaoe de 
Gonâë^ et le maréchal Damville sont à la téte des hogoe^ 
nots ) les événemcns de la guerre sont peu imperlans. 
Là' ^Mrérit des 'Péuténs est introduite en Frenoe 

par Hemi 111. Ce prince, passant par Avignon à son 
retour de Polognei se'vfit aggrég^ à celte conircirie» 
pour se conciUer Vamitié des ItaÛens. EUe ëtait dbil4e 
en trois bandes , distinguées par leur couleur : la blau- 
ohe 9 Js néîre et ia^ blette» Heiui , iH adopta la premivcii^ 
e&assfeta^Miwità jeiirs peooesiîens, niréte dW-seç de 
toile, et le visage couvert, suivant la coutume de ces pé- 
attens i wat grand nombre idé ^sei{gDenis firent ais euîveat 
son eenfoiplê. Lei^nrdiBal'de. Lorrsine se mil à^la téte des 
pëniteiis bleus ; il se trouva^ mal dans une de ces procès- 
mtÉtii^ •tu'dyaxàfka Tonln sie ieliinr de.peowr.fle troublée 
IL efSMmenîè, ilnstwsi •demeittvxn «pn le ^^ondnit am 
tombeau* Quel({uea^ùnsi Tout dit: empoisonné. C était un 
dds plnsL méf/k-éât^iÊemi^ catholidame^iU «v«t Ibndé 
Ite^ée prMdetttehmennîîmmt^a P'Qnt^à4Ioussoo, en 
LcHTraine*".:.;!! /n» A» ".'>»♦,.. 

/*" • f *^ T - ■ •» ^ , . ■ * 

.^^Hcuiii iil, aaisiss^anli l.oçfiasiou du jubile, 6 efforce de 
do|M>pc^P!BU{dç desjçx^plc/i de piété :<iiiile Yoit souveut 
loarpl^^ dans les rues de Paris 9 svec peu de gens, vétu 
simpletfUtint , tenant uii gros chapelet, et récilaul toujours 
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<piel(fuip Iftièf^ *,.mU«fi Qpndiiilç ii^pMdiiial4i)e& hx%iin 

rîettr de ifetoliuni il cûiisujaac en 4el>auciiiii». iu. Uoi^>ë»^ 

diiplitBs des pvotjestai^ et poiitii/ues fonuQiift 
des deiriantles cxhorbi tantes , qui sont appuyëes pâr jes, 

pi«mi«r 'di)ft .titfonii48 qui eût osé levjnr Tëtendacd de I9 

1 u V uite daps le royaume, est pris en Laiiguedoc, et ^st Cfpi^ 
danmtf^àipiortipAx: lç.Parlena«at de Tpttjioiw^iil ayiiVea 
lAuds^cede |>iUerJe bagage du roi, à son retour de Polo- 
gne V il dwait que Us ça-m/^^t Iç jm. r^ndaimtje^ hotiwm 

'.'François, duc d'Alençon, devenu duc d'Anjou par la 
mort de Cbarlec. IX., à x^ui Je soi y^^t df(.p»iyii(maèr, mtfli 
edf^ration contre w.ipmmmc:,$e,m^'k la:lAte >diHx4^ 
belles. Elisabeth, reine d'Angleterre , li» envoie dç^ ise-? 
coti4«i4^ marechanx de Monlmûceaei UA di^ (uosséiasiwA 
tMi^''àë'1a-Bft9tUle, et ento^'éitaiiprès'jde.kiî , jiomr'àn 
gngner. Henri, duc de Cpuî^e, marche vçrs iu.frxmtièrf 
de la Champagne pour a^oppoharvàajIî^pÉAe^ ^ «iuUa» 

de 

pistolet au visage ^, ce qui lui fait donner le ^urnooiiiuie 
'B'àiaf¥i. Françû» de Booiièi' si6Br dleXesdigiDàn»«( dâ^ 
vient chef de Tarmee protestante en Dauphîne. On parle 
de pai'x , on ne fait qu'une trêve de six niois«'ui;ii-iioJ, 
Maldonat, Jésuite , combat ^ropinion de rimmaculce 
cuiiceplion de la sainte Vierge, eL s'élève contre la Faculté 
d«$ théologie de Paris, qui obligeait à la croire. L'afiliire 
est portée devàùt le cardioal de Gondîv ^éréqiw dePkris: 
le ])rélat dcclare que IVlaldonat na enseigné auciint ^AVf- 
sic,, ni rien de contraire à la foi et à la religion èàthàli» 
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^iie. L'Uhiversitéa recours à Taraèdrilë dttlWhniM^Le» 
^cput4$.app«ll«ilt conuiie J'abuâ. hv, Parlçi^bt casse» par 
iiil.anjétr«h«seiilaiwe de ïjéfwéqaét t 



' 1 idyiii,: 

. : • . ♦ . . • . I • . * - * 

. Le iroi de Nayam , à qui le roi , à. «on 4irrivëe , avait 
rtiadu la.KbeTté, s'évade de la cour, va se ioindrc auxIiu*. 
gtusQpts, «l.fait de nouYcan prqfisssîon de, 
Gaqiûènie ë^ît dç^pacîdcatîo^s en leor faveur «^.bnuisiMifi. 
plus av.aQtageu^^<||^ tous ceux qu ilsayaieat obten^ jos^, 
qnabrs. Q^leHi: aooorde- l>mt»cepul^ic;de.im.4r|iriî^^ 
glf^n ^ appelée 9 daiis cet ëdit, i2c/^pn prétmdue r^r-\ 
ou ieur permet d'jéleyer des tei9|)jLç^,par^c]^ JLa 
vff^^^.,,^zçepté k Pm»M^.k deux 1^^^ ^{^yîrpfi^f. 
On les remet en jouissance de Ieu|-s biens, et digni^é^.j^i^i^ 

'î^^'^t ^W^îfe l'auiical 4ç CoUgm^.^^ 
paUi^^flu parti » afçec. ^uUéj aux héritiers de< r^tf er ^lania 
leurs biens , on leur accorde (}es cliamijrus jui-pagç^es ç|i 

causes *, il est dit «pie les prêtres eftlef idoines «pii^i^I^taiei^t 
mariés ne seraient point inquiétés, et Itjurs enfans sont dé- 
darëa Intimes ^ enfin Je roi promet ^Wernbler les ëtaU 
du royaume à Bloia, et Toii a}oute à Fapanagc de Fran- 
çois ^>dttcd'Alençon, les ^Ufikôs d.iW|MU^ du.Mfii»e» de 
Lonralnf eldeiBéytj. • «i, ..: -l * 

Toutes ces ' ctmoBoîoQa i #ë volltnt 4ef oatfioK4Mft, H 
d(Maieat»ijciMijUnef;oiiiédéralion qu on appelle laJigUQoy 
«iiil&-?ilniMi»l^ K4fc Qon6yi^i^|é4irait9ie lepiir iipaotia- 
H lion li a utc iui mée que pour le maintien de la reli- 
» gton catholique I et dej-'éliitvel* liiuiAarobtAS'dtiittV^uce, 
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]»-iaydBt-.raMiaii ;qitt le toi n^était pht$ at^esjbrt pour 

)% \ps cl€fen(lr€) jurant et promettant toutefois de lui con- 
» server fidélité à liûHÀ ses socoeMenn^nVykntd-aiitro 
» bat, dans tout ee ipCïls pourraient entreprendre , ^ue 
» Imtérét de Tétat et de la religion » 

Desmssoeiations semblables sont formées dans plusieurs 
provinces* du royautne. Les états sont tenu* à Blois -, une 
dcputati on est envoyée par les états au roi de Navarre et 
au pirittèé^Gondé pbiir lés inviter à s'y rendre et à eon-p^ 
sentir à Farticlequi doittlufeadre Texercice de toute autre 
religion que de la cathol^ue. Xie duc d'tÂ.njou se déclare 
ediiiréf rédit de paéifîèaflon; cbt édit^ révo^ après de 
longues délibérations i la ligue est signée pâf le roi, cjui 
eà est'receunlitèdiiéf^'C'ëtait le cardôcud de Lorraine cpii 
A^kv^d 1ë piNsnikter pr o jet^ de cette ligUé, M eàÉtdle de 
Trente-, le pape, le roi d'Espagne et les autres princes 
calltôll^âii^y dévaiéàt y entrer v tons les primées n^tiraient 
tùlêié';é^^'\Âr8''éiAé, que re^eiVïioé'dé k' i-eligibn èa^ 
tholîqiie : c eût été le plus sûr moyen d empêcher les cri- 
Éàlèk 'eV les gttè^eè dbilfc nbiiÀ ^^V ^^^î^ il'^t 
peut-être déjà trop tard: ri.)'-: il . . 

>' Le6 p^inoestLorraitis font proposer, dan» les éfaits^^'h 
réception du concile de Trente : on-étuît^^iiip le peint» «de 
Pacoordêi", lonqo^ Mte «flurcf eirt''t«Hit^à««oup orrAoe 
par la protestation dcxs députes de quelques provineesv 
ije'rot'crakils<(]f«e lés ^nrotéstàns nappeUenkidestrôi»* 

(i) Formulaire rédigé à Faronne. * ' 
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'pttléfera DgAtcg jUng le royaùmeyct^ après s'étrer embarqué 
Urop lëgéoement «Uns çelle souvelie giMire; tout d'un 
cowpt kmque Je.dtod'Jkttjcm Siëtiîf «mpwé de L» Chft«- 
rîlë, et d'Issoîre, il interrompt ses succès, et, avec la 
même i^^ret^ , il accorde «ix protestaua une nouvelle 
paîs, qu il 4ignë à ^otflekei à ie liëcilé moine fttonUe 
c£ue la preiziière. Ce qui est sîngolier, c'est que , dan* cd 
4klt|ide pflBÎ^aiilôn, ie foidiicifln»' <r tpCû dopsoit cet éàk 
» en; attendant qu'il eut pln>à IKai'de ht^fti|t^1»^«r> 
» par le moyen dun bon, libre et'Ugifime eoacile, de 
a Bénaîr tons les ni}6ts à T^ee d ittti iq a » • (r)i» a 
4)Qninea*illi^iitaîl pascfn le^ôncile de/Frent» légitftte: 
mats on orqignsit dipmter ''ie6 protestaui, el on espë- 
iiil loi^oiin â^ lks*>m^m»h»^ leaiowiéeisiôna ét li» 
eÊn£hmkcéà:l3tHA de Hâvdmfi^oèkd devient le pattî 
(jfii y acoëda' le pins volontiers^. Henri iit Qoptàame k 
passer sa vie dans les plaisirs et la dâNMiclie. 

Reforme de Tordre de SainL-Bci nard sous le nom de 
xortgrc'gaiïon de Noirt^Bttint 'dé Fetàilans et de SeànU 
Sirri»rii^Ui^Pà voinè dé Jèdii^êe^bd^ 

fiarrière, abbé de Feuillans, dans le diocèse du Kieux. '- 

Lès trembles eontiinient èn Guyenne entre les catiioii^ 
ques' et'Ies ^iroteataas t tifiidis que eein •ei'rMiinèiitfte 

libre exercice de leur religion en France, leurs ^frères 
abolissent Texerdce de 4a religion ^catholique k^ AnMeii- 
dam. Les tatboliqucs, méconleils^ appeMept àjeiii^ âécoQtft 

(i>) Le Goar«yer« Appendice a Thistoire du conciie4e Ttcntt* 
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k^tfaiëjd'Ai^Du , qui s'ë^rwlede It^ coiin vmwuntktn^m 

leur télei Henri IV disait de ce. prince : (c il a si |>eu de 
ootiyagt,' le '^ociiii «t double. et ai maliiiy ]« 'oorps cî^ niai 
bâtk«£llÉ»f«mel&ifiKiltet>aasoéitr, ajovtint:*^iceji foule 
rînfidélité étoit banrue d& la $etre^ ii ta pourroà rêpm- 
phts' Ekmê' ce 'payà,. BaSùaî B&AUiaùi mal'OOiitDe les pmi- 
^taiis^ et soutient que ces paroles de- Jésua-Cbrist À' saifit 
PtierF«>, joA pnà pour j JPmti^ > afim que vdirtifoi 
iieît&jtbâfefrâûilj neproayehfci^ ^te le pape tté pnisae 
errer (Lms ses dcciaions. • - r' ■ 
1^ Jpans le oofeoCat d'Alri^on , W jprotestana et lèreètho* 
Jiipieà sonit 'M\ guènls vaUe^jSnit p«p tid. traké da 8r«D4- 
-veRibre^ <pii porte que I on QUM|ttiétera iptnrsoDné au 

*^hiia tedrt.bMha 4« >di^ili^./]fctidi Ul taÉOfe.oel odit» 

.i^ommQ protecteur dt$ dafi^aes,4u paj^e daoaie r4>^auiiiB. 

1670. 

.^./Ljp^ I?' japvicr, prcniièrc c^ëmoni^4*^ Kp^^drc du Saint- 

Mt^ft^ UeoM Ui.«tvi»it| ipftiKipféi4è9.iç,.iMl 
ceii43tei ptsécédent Lè «ofnbr^. des eheyaliers ç^t ;£&é'à 
cent y en y cumpreuant le roi, <][ui devait être le grand- 
mattre*) quatre cardinaux ^^qiwtre prélats , et les officiera 
de Tordre* Henri , voyant que les grands le méprisaient à 
C4uijfiiiit;-$p ç«pdi4^<*f:^l de la fail|hwe d^ sQn g!0|iver|ie- 
iiMMit,iettoli|lï «e.lf fk Mt^fijh^r 4iVi9Btfl)gefpac Le,6^¥mnt que 
prescrit oet ordre, et les ëloign^ An parti pnol^ant. Il 
X)^,nsAxmxiàdu Samt'UkprU^i en mémoire de q^ qu il était 
4^«..de w qu'il avait été éiii-roi de Polognff , (fo et qu il 
éUil parvciiu à la couronne de France , le jour de la 
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Ccmfigreiioe de N^rac entre la reîne-mèro el le roi de 

Navarre , où 1 on fait un traite en interprétation du der- 
nier édit de pacification. Sons le prdteite qne cet ëdit 
n'hélait pas exëeut<$ , le roi de Navarre reprend les armes. 
Gîtte guerre, àxiedes amoureux , qui fut la septième , fut 
occasionnée en partie par une întrigne de Maiguerite. 

Sédition à Paris , à roccasion du refus que fait le clergé 
de payer les renies auxquelies ou prétendait qu'il était 
engagé envers le prévôt des marchands et les ëchevins 
pour lacquit du roi, par contrat du 22 novembre 1 5(ij. 
Le clergé désavoue le contrat dans l'assemblée tenue à 
Melun au mois de juin de cette année. Cependant, ponr 
ne pas causer du trouble, il cpnseut à |>ajer le* .i:eutea 

Pendant dix aas. ' 

Ordonnance donnée à Pària an «ois de mai^ nommée* 

ordoruiajice de Blois, parce qu'elle fut rendue eu consé- 
quence des cahiers présentés par les états tenus |i Blois 
trois ans auparavant Elle contient soisante^^qBati^e arti*- 
des : c'est eette ordonoanoe, et non Je concile. de flVcf^b:, 
qui iait autorité» en France, devfint les tribunaux, quant 
à la disciplina ecclésîastique.Gonformeen ce point au con- 
cile, cllf règle les vœux de religion à seize ans, quoique 
1 ordonnance d'Orléans demande vingt-dng ans ppur les 
hommes et vingt ans pour les femmes ; le crifne de rapt 
y est puuî de mort, tandis qu'auparavant la Allç ravie 
pouvait sauver la vie à son ravisseur en déclarant qu'elle 
voulait Téponser. Il y est . décidé encore que les appels 
comme d'abus n'auront point d effet suspeusif, mais dé- 
volutif Seulement ; en cas de' correoiion et de disciplitie 

eceléiiailiij^ue. ' ' \ ■ , i ' ' , . 
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Le duc d'Anjou , de retour des Pays-Bas, conclut la paix 
entre le roi et les huguenots. La ^^uerre^ inalgré le ti'ailé, 
continue tdujoun en Guyibnne ^ le roi de Nayâpre prend 
la ville de Gahors. . ... ■ 

Le parlement de Paris demande au roi le rt^tablisse- * 
ment de .ht progmatique sanction. 

, i58i. 

lie 4 avril , cuiicile provincial clc Kuacn parle cardinal 
de Bourbon, qui eu dtait arche véque. On y dresse donze 
^ chapitres , qui contiennent en abrège tout ce qui regarde 
le dogme et la discipline. On trouve dans les actes du 
.même concile les réponses au pàpe sur treize points sur 
Jêsquels les évéques'ravaient consulté. Un de ces points 
était que Ton devait suppléer les cérémonies du baptême 
9Sxt calvinistes qoî revenaient à TEglisé. 

Les calvinistes tiennent un synode nationàl \ La Ro^ ' 
ctielle le 28 juin -, ils j condamnent VHûtoire de France 
d'un de leurs confirères» Laneelot, Voisin de là Popëli- 
nière, comme contenant plusieurs choses au préjudice de 
la vérité de Dieu , au désai^antagô et deshonneur de la 
doctrine de la religioH réformée^ 

I t à 

Le. clergé de Franoa, assemUé k Paris le a8 mai » fiiit — 
de noovdlea instances auprès du roi pour lapublicalion 

du concile de Trente et le rétabHssemeat des clectious. 
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par TorgMe de Reaand de Beamie f «idievéque de Boue* 

ges : U ne peut rien obtenir de la cour. 

poujr receToir la rëfocmatioor du Gdoidricr gré«* 
* gorietn. Lr*ëqiiiaoxe da printtempt ^ fixé , par le odMâe*de 
Nict^e, au 21 mars, arrivait le 1 1 , ayant avancé de dix 
)0ur3* Ppiw remédier à ce désordre » qui croissait tou- 
jOUfS y tjrrd^ire Xm assendile les plus sayans astrono- 
mes , lesquels, avec la par^cipation de Sixte Y, alors carr 
dioaly déeideot ^^on Telanpdicarait dix jckiira \ de sorte que 
le lendemain de la f été de Sl.'-Fraaçois, qui est le 4 octo^ 
hre>.au Ueu 4e dire le 5 ^ on dit le i5* £a France, le re- 
tranchement survint au mois de novembre : le to fiit 
oomptë le ao» On ^ablit aussi les nouvelles lunes k leur 
place^ et, pour parer aux iacouvéniens, on substitua au 
nômhre dW iecjcledes dpactes^ qui est de trente «ne > 1^ 
quel) rëvoittyles Innaisons reviennent assez exactement 
au même point. Gassini dit que ce Calendrier est le chef- 
d^œuvre de lesprit humain* La plupart des ëtats , soit 
catholiques, soit protestans , ont adopté cette rciorma- 
tion»:. 

Otf veut introduire &^ Paris le Brdvimre romain, et 

faire valoir la bulle de Pie Y : Tévéque l^ierre de Goudi 
et le Chapitre s y opposent fortement, et font un- décret » 
qui est rapporté dans les prenvés des liberléi de TEglise 
gallicane. 

i683* - 

Henri III établit à Paris des confréries et des ])rac^s« 
• fiions de F^^ellans , ou il se trouve lui-même aifecttftute 
la noUesse; On âdt une de ces processions à . la clarté ides 

. flamtiçi^^^i uuit du icudi au vc^flredi si|in^ .Pijq;rre 
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{Vmoetv béiédidmy est exUë à M«iiim vpOttr'tfvOMr klâmi: 

en chaire ces sortes de flévotions. La viiî du roi est un 
méjauge de &uper$^iaD&, de d(^bâuches, de bvKarrefies 
'îndëccBlefi qui continaeBt k le facire mépriser de Unis ses. 

. François de Rpsiôres, archidiacre de TouJ y est mis à 
Im Bastille k cause de son llTre latin sur higMalogie'dèt 
ducs de Lorraine et de Bar ^ en faveur des Guises. 

;BuEUe du 39 avrils par la^peUe Gr^oire Xlli pro«* 
nonce exc6fiiniutiieatio«edn(rë'eeax qui 
à la bulle /;» cœnâ Dommiy et ceux ^ui appelleront du 
pàpe^wcOiiiiie gtinérai. 

Trois conciles prôviilcianr icml tenna en France snr 
la foi| la discipline et les mœurs \ le premit^r , à Beims \ 
je second , k Bordeaux ; le' troisième ^ à Tours; Les dë« 
crets de ces- eondies soét confirmés par le pape. - 

fô84. 

* f *.'»»» 

Le 25 mai» bulle du pape qui approuve de uouTcau 
la Compagnie de J^isus : il es^ déhààa^ sôns |ieine dVx- 
communi cation, de s'op^>oser à cet institut, de l'attaquer 
et de le diScrier ; nne autre bulle autorise les cobgrëga* 
lions d ^Kers dans les eoUëges des Jésuite^ et Ifeur 'ac^ 
corde beaucoup d indulgences. : • 

Le duc d'Anjou meurt le 1 o juin* Cette mort rend 
Henri^, roi de Navarre» héritier présomptif de la cou- 
ronne. Les catholiques ne veulent pas avoir pour roi un 
prince $éparé de TE^se. Bn cohséquence, la ligue» dont 
le duc deOuise était lè èkéf,>édat^. ' ^ 

; Henri III députe vers le roi de Navarre» pôur Teogagcr 
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DE L^ÉGLISE GALLICANE. 33 

à dbânger île rolîgion et à s^unir à laû Catherine de Mé- 
dicis fiiYorise les ligueurs. Ils décident qne la snceestion 
du trône sera dévolue au cardinal de Bourbon, oncle du 
roi de Navarre» au préjudice de ee ponce» qui étaibè h 
fêt& des hugaenots. On eroit que le duc dé Gniee^feuf , à 
Tabri de ce nom^ travailler pour lui-même. Les ligueurs 
font insérer dans les Kitnds de Vamm et de CliniwHit 
iiae prière poiïr qu'il plût à Dieu de.donerun ib k 
Henri III » et ;une autre prime pour le jT^abliisenent de 
la pragmatiilue ametioiâ. .i.- - 

-i ' Concile provincial de Bourges au mois de septembre : 
les canons» divisés eu quarante-si:! titres, soutoonârm^ 
par Iftpapi. Les pHnoîpili^^tQnt: leS' voStaueev le négoce 

les actes des notairea seront niterMBpoa lé*dimanche, 
à moins, qu-il ne s'agisse de. testamens et de mariages que 
Cèn' ne puisse dii&irer *» m déleud uva^ ifHfUmui gIuruc 
d'officier en chape à la féte des Saiots-Innocens ; on re*^ * 
eonunandii de «élébrer la iêt» des Tpëpassés» le^ novein- 
hoBttéA de4onnér.la(Cloôb» quand ifUlqfkwà eena à Te^^ ' 
me ou sera mort, afin que Ton prie pour lui. L u curé nel 
peut résigner sa cure à son parent. Le& séouli^aa.a^ 
ptafront f ov.lea religieuses qu à Li grille » et èetté qd^ila 
verront se fera acconjpagner d'une autres - 
- Tandis que Wedtinistes espàrent arriver eUitrûné lll 
France, le Parlement 'd'Angletase, ordonne à todb kt 
prêtres catholiques de sortir du rojfaume en quatre joUi% 
et déclare coupable de baute trahison cemiiqoiigrtfearàienl 
trouvés ep#ès cette époque. m >kL , 

Les Bécollels s établissent en France. * . ' ' : 

• r,; *i •* 
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l » 

£ii Lëvdl reçoit ToFclre^ la Jarretière. >' 
/> JU due ide G»i«iî*q[ip»qn^ «que 'Udnri^ifl â ddMeiit 

Jointille, aveè le cardinal son frère. Le cardinal de Bout* 
boa) ièea«tipit4 PéiA»fliieVd'oè41:piiUie^le ^ rinm 
nfaulifeste idUÉli^Inpèl il prend 'le titre de premier prioco 
duMDgy recommande aux Français de maintenir la cou- 
r(»tt«f kPbmdri» ettf^iM^^ lit m i\m^§^ à'mrbir 
pris les armes. Le roi , sâ(*hant que le» lîgtieurs dtaiont 
appuyas par les lîlspi^ols 9 et eltirayé des prompt^ suceè^ 
ÂiidMidë'GfaîiiejifHiTdniif«deipr«ndre Vottl>«t'V«ffdà% 

montre toute sa faiblesse dans une apolcî^e où il; se re-»» 
oonnlit "Coupable, et conjure ceux qui rattaqi}aîent' de 
meltM iMMi tei^fifrineàu ^ ---^ ' ij: j « » - r .i^ i^j i »i ï^Ut'U 

roi idc Navarre publie de son cotd un manifeste ou 
îl«4onlbe un dénienti à/i ordinal de Bourboa<^«qai ikivii 
tBiMfde«cIa]Nrj etd^fié if dud d« j&MM JhiinioiiiaèiÉksfitfi 
galies^^iEhpeè'la^permissiondu roi. > i i ' ; i 
«i'Tpilié'de'p«ix«if|«kv'fa|r k rd jk Kcau^ats > l«7<jnâ«) 
let, suivi d'un ëdièljm rëvdque iouf ce qae.M proteslniv 
araient obtenu par le pass^. Les protesians^ iuritë»^ piien- 
MbtkiiasRiet m Gi9pttlid;ft.ea UtugaoBoè^sak^ èmmml 
dfRte' dalBU^de Mmn^idd prfam 4t^€^iàQé\iMA duilliM| 
de Montmopçnci. - Mtp\\ -J -jH i.d .! : ' ■ ../-■^ij i:, 

Mort de Grégoire XIII, le.^i^frwih ^éliK>i%f«ttl/iMiU 
dînai de Montalte^, esttAi* papes ^4 dithtèim^ioi«l^ il 
prend le nom de Sixte Y. Ce pape public une bulle le 
99 septembre, par laquelle il excommuDie le roi de 
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NftTarre et le prioce de Condé, el les déekre tndigucs de. 

Airlqmeiitde Pariée antso^ikfeoiUMbf »Le tôl ck • 

varro (répondra zélé calviniste par nné pcatesiation*lpès«^ 
wveV ^lO'fint affidM àiloiAÇ ètîatqoaisip«rtc»^îV<H' 
tidan^ H ew appelle a\i Pârlemieàt et an futur: concile gé- ^ 
iMirai , et traite le pape (ïàéfétiifUC^ 

Établissement tks Seize^ espèce de ligue partiealiére 
pour Paris seulement. Elle se compose de plusieurs hom- 
mes (fui se distribuent dans les seize quartiers de la ville » 
et*t]id partno-ecvé' 
•■-Concile provincial d'Aix, au moi-s de sepletnbre ,"-dt)nt ' 
les règle meus sont a^iipîpbuvés par le pape. ''^ ♦= *'« • 

>AA»eniUM dif Clérgé de Fi>àjutè âanM lë^itiolâ è*iiètû-« 
bre : on demande au roi de faire dies i-^g! encens sur les np-' 
pek) coiiime d'^ùs-^t'aulrei^ ' matière^. HehH lit' établit 

» ' . • ' • . ') . 

et rwkvôie bietitôt la décision de cette af{hiré*à un autre' 

tempi'' I . îM : -î-.îi i .;■:••> ,.i. M X s.l 'J 

i<kieffre des> TioiS'Hefm-y savoir :- H^ri III , Henriv voî 
de 'Mtfvârre^ el ilfei^vi»'dtte -de GM«;lie' pirenkier est à;k' 
tébe des royalistes!^' le petiond à la téte des huguendts, et' 
le troisième eW il- 'H y eut point d'évdne-''- 

iMM îniportaQtvbMis'Ié i*o^umé fill de pku en plos^ 
^ déc^irë pattr cette guerr^ îbtesliné.Léroî Henri III cherebe ' 
à tromper tons les partis et les mécontente- liHis. < J^c * 
Môrt du baron dés Adrejts, gei|lilbomme'Diiil)ifenms, 
d exécrable mémoire, dont la cruauté égala celle des plus- 
grands persAiutëfirs de l^Sglise^ Â^tè« avoir feit graàd 
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36 • ' «Ï&TOIRE 

Imil àmà k pirti linguesot» il tomba 4fm Tcmbli Ion-* 

' ip» le duc de Nemours Teut ramené dans le parti mùto* 

€piéf dH leLidioiveur, ii y a beaacoi^ dcî 
» dîflMraiice Ààtn k lutfûère de ^ la gudrre pour oo 
y> côntre son roi. Tout est permis dans la révolte, et o»' 
»■ dbef 8»&il C0bMilre:tel qtt'il est» au Ueu que dans le 
» service de son priocei 0 doit paraître tel quil doit 
» être, n 

Nicolas Ppulain, lieutenant dti prdvôt de rile-de-Frai>- 
cei révèle au roi k faction des Seue^ 1. entreprise qu ils 
avaient fermée de lui.Ater k couronne et k liberté. Le 
roi) €[ae fiep ne pouvait tirer de son assoupissement et 
de ses, basses jouissances » ne ^t aucun cas de cet avis j 
mais le dnc d^Épemon» ayant été insulté, prend^des psë- 
cautions pour s^assurer de la Bastille et de TArsenal, dont 
les iSSeise voukient s'emparer. Le duc de Mayenne» fir^e 
dn duc de Guise, sort de' Paris, craignant pour sa per-- 
sonne. Le roi de Navarre s avance pour joindre en Bour- 
gogne les Allemands y qui venaient renforcer son année. 
Anne, duc de Joyeuse, va li sa rencontre pour lai fiimter 
le passage. Bataille de Coutras, en Guyenne, le 20 octo-: 
bre» où lé roi de Navarre est yamqiiear et ou le duc de^ 
Joyeuse est tué de sang-froid sur le diamp de bataille. Le' 
roi de Navarre ne profite pas de la victoire, et retourne 
en Béam, on il était MBOnreax de Corisande d'Andooiiis^ - 
comtesse de Guiche. 

Le duc de Guise remporte plusieurs avantages sur les 
AUemandst et dissipe kur armée, qui sort dn royaume. 

Le comte du Bouchage, frère du duc de Joyeu^e^ 
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ta L^éUIftS «ALLICAKS* ^ 

yÙUc; la couc el iii^ eoiplow konorables ^u'il y ayait pour 
«e fiûi€ cRpuom, aoiis le qooii de Pèr^At^ 
La Sorbonne donne im^aurÉU^ par letfael «lie aoelient 

« que 1 ou pouvoit ôtec !« gouveruemcat aux priiK^s que 
» Toa ne troOToit.'^ tek qu'il fidjoil, eomm TeAiw- 

» nistratioa au tuteur que ton avoit pour iU6pect ( i )i » 
ce qui conlieat le dogme de la souyeraiaeté du peuple. 
Lee fisuilkHie eoKtélaUie à Pma per HeeviUls ib h«fair 

tèreiil Li cour jusqu'à l e (|u ïL prissent possession du 
luuuastére que le rui. leur av.aijt ifiibàlû: prè< le|ialais 
des TiiSeriei.. 

ttenri 1% prîkice de Gondé, meurt de pofson à Seinl.- 

Jean-<i Angelj, à Tâge de treale-dnqans. Charlotte de La 
Trëtnouille^ sa femmes e«t accueée dfe ce erime) elle n'est 
dâJarëe innocente qu'en 1 696, par arrêt do Parkment. 

Le roi, poussé à bout par les Seizc^ laisse échapper des 
menaceS) qui' leur font peur. Ib pressent le doc de Guise 
de revenir à Paris. Le roi lui fait défense d'y entrer. Mal- 
gré la défense du roi^ Je doc y entre» et vient se présenter 
au roi» cpii n'a pas le courage d^Vassurer de «m personne \ 
il fait entrer ce[)eiidaut quatre mille Suisses dans Pans , et 
les distribue sur les ponts et les places on la révolte était 
à craindre. 

Juuiii c dci» Barricades, le i'4 mai j )(•:> bourgeois sor- 
tent en armes» étaUissent des birricades dans toutes les 
raes 9 et repoussent ainsi les troupes royales et le roi lui» 
même jusqu'à cinquante pas du Louvre. La reine-mère 
tente un accommodement', elle échoue, et le duc refuse 

U) Daniel» 
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de sortir (Iç Paris. Le cômfiat s'engage entre les bouiç*- 
»geois et les soldâts suisses. Geitt^î&'reslss^dk^iimft oôiés» 
â(mttbiéntAllQpft^-âedeittaBder«iiM ih«riiiit:'A>n$ 
çathoU^ueSj en moatraot leurs chapelets. Le duc de Guise 
aiMibie^le peo|^le, «t feit fjsndrè 'k, liberté aum .tiioi:i^M& 
•du roi. NcMlTeile «lëgocMition dt fe. mno. Deaiaftdflt éia- 
gorces du, duc. Pendant la coniérenc^ le roi, averti qa^OB 
allait 1« ùlré prîsoimier^M tanvèt «I ie* retivo àCSbarlreSa 

' Lé^hf^ de' Gmise ettceol niaftffe^Hif Pan6»'ficlHi4^ 
Clenp, procureur au Parlement, uu des iSef>£| est fait co»- 
mandant de la Bastille , et La Cliapellê-Marleaa, lîjgiMr 
aussi déterminé, est nomme prcvôt des rikarchands. 

; Çathei;ine de McdicLsi^est^e à Pi^ris, çoutioHe.ç^ 
cier< On députe au roi le père Ange de Joyeuse «,c9pi|« 
cîn. : 11 part processioiiuellement à la téte des lidputésy 
chaotant^es psaumea e]t de? Htanies^ et^ pour veprépjBfÈUpf 
Syi^onta^t au calvaite, 3 met siir aa tâte une couronne 
d'épjae^y et une grosse.croix de carton j^eint ses épau- 
.lef « A..ae8,c6té8 marchaient deux jeunes ç^pucîi^ revêtus 
daubes, et représentant, Tun 1^ Vierge, et Tautceia Mag- 
deleipe. Le roi était à v^pre^ lorsque , «qettfe dipulation 
Q ^jfu( tpuehé de compassion lorsqu'il vit çntrer 
dans IVglise le père Ange » nu jusqu'à la ceinture , et que 
deux capucins frappaient à grands coups de discipline : il 
lui dqnna une audience fiiTorable» contre lavi^f du maré- 
chal de Biron , qui lui conseillait de les faire tous arrêter. 
U JeuLT promet ménie d'accorder le pardon aux Parisiens» 
. pourvu qu'ils rentrent dans le devoir* 

Kuuveile depuUlion du Parlement et des oiiicicrs mu- 
nicipaux. La paix se ùÀt à Kouen, le ai juillet, par ÏÂdit 
de réunion , qui porte pour principaux articles, que si la 
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DE L*£GLINt «ALLICANK. 3^ 

BMH'i èp. m\ AKriwt «lafi qu'il «ut d enfiuw mâles» ofi oq 

l'hérésie, et que le concile de Trente serait reçu euFraiif» 
ce. Cet étàt est déclaré loi ibadaioenUk du soywm», U 
ta fxslobi^» dam Im éteU ^ Bloi». : ; f..( ^kÎ 

Le roi de Nahrarbe tient m. même teuips, à La Bochelie, 
mttàkûMt'^^èàéfé» dg^é||liwnj»oiâtfai»teai» fltoBvpk 
unr rprôttetfifiiNt ttoaftr» k dedMlnde «ks*. li||albtiM|i leÉbi 
dait à le faire déclapef pei3OiiiieUeiiieut^ei^Glu:dl4dr0Ît 4B 

-''^ Le*Aio de &vkm est massacré le décénbrt^* àfihîH 

par ordre de ti^ariiU et. presque sous ses yeux : averti là 
teille doiaMi foi nnniqMâtv.^tàwât mSèiMiri WUIéI 
qui M hu n&oobçut.s On rt'jOMmijit-ewii^^ QÉâm\ 
«on frère fut massaci^ le lendejQOBÛ^i Lejioidétoit èsci^^M^ 
dfft^h w»i dît De. Tiioik» lASowf fiwiif^Me Ibt^M^ 
ifcmf le» tempfde ^eîée* Le-f ciiiji »lp jb< Bn rlM>i «et't^r-^ 
ckevéque de Lyon sont arjréjtés* Le ciuc, de;iVIa^efmfi| . quî 
«taiiàJL^y«iii»parTi^tà«iéobappert *) «.-sh u '>2 .vu*t... 

Heiiriii lE, 'après rmët aap^nles' exânitioQ»^ s^éluit 
écrij^ : Mainienant je suis roi. L expérience lui^appciiiiU 
tpiA IW'OfdiM.fi^eqaiÉabrttiie^Uipi ^ j jHi ir h to i. 'Wlf 
^aHs. Le peuple - de ^etfce : capitule appcenatil eesJloBrih 
blea nouvelles y se soulève en^ lIlA•ifi»/ e(^^Ci^lld»4u:;(lilt(' 
veau les armes. I<^ft,i<M.fi'> iiia**fiiil 

ri>6y. . .j" l 

r ... 

Catherine de Média» Ilifiiirtiil4.fiiv^ 

milieu dé ces troubles ^ et prive le k oi d'U|i,g^paiid se^urs 
dan^» les circuustauces présentés. Celte princesse luau- 
quait de coDSciencei mais avait cette solidit^/^lipdopae 
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4ô ' Hi«raiM 

une ^ande expérience des aÛaires. « Corrompue par Té* 

v'^viinit eatrer tout natarellenieat daua ki nojem 

j» ToiK emploie aux ailaires (i). » 
Le peuple de Pans 4e porte à tantes aorte» 4 Weès 

eeiitre l autorité du roi -, et la Faculté de théologie donne, 
le ^ janvier^ un décret par lecpiel tUiù délit les Français 
du S9nfiêni d$ JUéiké qu*^ lui awmnt pfM^ et a'acrege 

MBsi le pouvoir cju'olle refusait au pape. ' i ' ' 

Bussi «-le - Clerc veut fiiire coofirmer le dccret par le 
iWlenaenl', cdoi-ci refiiee, H eat condait à la Baatilie. 

Ou forine un nouveau Parlement , qui jure sur la croix 
de rester fidèle à le ligue» Bnaaon eu eat fiât président. 
Le Aié dBAi— de eat bogMnége ttye rneÎMr de Paria; lédae 
de Majenae y arrive^ et est proclamé Ueutenant-géncral 
dê^V4m '9f9yM €teoummàt de France^ par* le conattl de 
rPéUm>'ije'néyolte edla o d daiia preaipie toutes ka pro* 
vinoes de France, et le roi, par une suite de son funeste 
ayatàme, ae trouTe dam la ville de fiioîa preaqoé seul 
entipe les* -eatiiolicpMeet lés proteatana. U fidt un dernier 
effort auprès du duc de Mayenne ; celttî^ répond : qu a* 
JMréa ie m e utt r e de aan firèce il ae poitTaît plus ae fier à 
illi^ flenrî 111 ira joindre k roi de Navarreau Pkasia4ea« 
Tours^ et les deux armées rc^aliate et calviniste se con- 
fondent ensemlde. 

Le pape, apprenant Tunion du roi avee lea hërëti- 
4|U|:s, et craignant pour la religion en France, lance sur 
ïaSk tine àentence dheMeolUMniGalioo* 
' Moyenne, à la télc des Parisiens, attaque le roi dana ka 

>• a jl ' 

(i)'Hably; • 



Digitized by Google 



kikbourgs de Tours -, il est repoussë*, «oa anuëe est en- 
core biltae à Seii]ù.LÉ»deax fWTÎeiiiiontaMii^erthH 
nSf et prennent leurs ^lartkn à Saint-GlMidJ 

Le i"' aoàt, Jacques Clément, dominicain » aaaaMine 
k roàk On moaiùe k AiAwie «k Montpientfery ê$»wt du 
duc de Guise, cravoir poussé ce jeune fanatique à cette 
détestable action* Henri lli déclare ie roi de Navari^ son 
héritier. L^embrasaant et k tenant long- temps presaé sur 
son sein , il Tavertit quil ne scroiL jamais roi de F lancc 
s'il M se faisait caAoliaue* Il meurt k 2 aont, à quatre 
hearee dn matin. 

Dans la personne de Henri lIl ûnit la lacc des V alois > 
qm «Tait commencé à régner en lii^d. « Ce prime, $iu- 
)» pect «nz eatliofiqaes et aux hdguenots par sa légèreté, 
u et devenu méprisable à tous par une vie égaiementsu- 
» peratîttense et libertine^ parut digne de Tempire tant 
» qu'il ne k posséda pas (i). Caractère dVsprit mcom- 
» prëheosible : eu certaines choses , au - dessus de sa di- 
B gniké \ en d autres, au«desadu8 même de 1 enfincè (a). » 

LeroidelfaTarre , que ncms dcrons appeler désormais 
du beau nom d'Henri IV , est reconnu roi parja plupart 
des ligueurs qui se frouTaîent dans Fermée royak ; il pro^ 
met par serment, et dans un édit public, de se faire ins* 
traire et de se soumettre aux décisions d^un concile géné* 
ral on national avant six mois. U lève k siège de Paris, et 
va cil Normandie pour se joindre aux troupes anglaises 
qu'£Uisabeth devait lui envoyer. 

Le cardinal de Bourbon, prisoiiiiier de Heiiri IV; est 

(1) La prélideot Héna^li. 

{1) lîaTboii» u M*.* 
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reconnu poi, par les ligueurs, sous le nom de Charles X ; 

la poursuitàidVeiiiâ^ BfttaâkïdiIAjrqu^^ Joàtks ligiiem 

sont battus par las troupes da poi. llsW^ce vers Paris, 
9U» 9Wifm de cinq fauboùrg%. qiL'îl'abàtukme à'Daàrihrëe 
^jtrcïiupep des dues Ma jeune- pt de ViewiÊànJ • 

Jféd ûfx^û Gaj^tao," enyqj^é comme UgA en Pirance, 

s'unit avec les ligueurs, ileçu à bras ouvert^ par le Parle» 
meat de Parisy il est rejeté par celui (jae l9;rpi Hei^i Jll 
avait tpnaé à 7oara. . , 

Le roi eatreprei;id de faire le sit^e de Dreux % LfC (JLup 
de.l^j|:eDne, accompagné, d'juii. çovpa ds.trf^apA» amxi^ai* 
res espagnoles, vieiit au. s^urs de cette ,TÎlIe» Bataille 
dlvry }e.i4 m%rs> fifi ^(^^t battu ^^e secoude fuis |>ar 
lç«^,troppea da.roi^ qt^i i)e prpfit^ pas .de.l%,Tji9Mice» et 
t4|r,dç trop âe marcher sur 'Paria. 

La SorbûQQjc douae, le y uiai, un décret* contre Heu- 
ri IV» portant qu^on xie.dev;ait.pa« le r^çpofittr^e ppur 
roi , quand niéme il obtiendrait, aon absolution, à çausfi 
du 4^sff^r évidmt de dissimi^faijiQf^ et (le pei^idi^ 

Le <9urdiaal de Bourbon^ roi des ligueurs «.ijpieurt de la 

gravclle le 9 mai, agc de soixante-sept aus, à Fuateuay, 

en Poitou; Le rui jJ J^sp^ne» duc de Lorraif)e«( k.^RÇ 
de Mayemie et le duc de'Sa^oiet élèvent des prélenlicw 
à la couronne de France. Le roi prend Corbeij, Melun et 
Lagayi et vient faire le aîége |de Paria, quil entt«|içend de 
réduire par la fiimtne. Défense opiniâtre des ligueurs. Les 
princes, princesses, grands scigueucs et le peuplt', jurent 
de nouveau de ne jamais se soumettre à un voi *liëvéti- 
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que-, les prêtres et les moines s'arment pour cette cause, 
et fout daus Parb uue processioo ridicule, armés de toutes 
pièces., , • î 

Us suiit rcJuiU à la dernicre exU'cniile , plus de treize 
luiile ^persQiM^i^ s^awr^ fl^ laiiy. i)ar4i«^},.dq:Goiidi» 

vers Je roi. \U lui deruaudeut de se faire catholic^ue, pour 
que les JBarisieiis fie «QUiiietl^iit ^ lui ; cette amb(|S9f njà 
.fittciin «effet ' / , , , . 

Le rui>d\t^p^^^ cQvpie le duc de.Paruie au secours 
^e..Pari« ayac «çii v^eilbe^ms trcfiip^s. H^pdri IV i^ve, W 
sic^ge pour aller au - devant des ennemis* Le duc prend 
Curbeil et Lagnj^, jette .4çs vivres d^us Paris» et retourne 

daufl les Pa^^tSM* . . . . 
Slorl.du pdpe Sixte V août : missi grapd prince 

que grand pape, il ^vaiti&^.yoir q^ il D£^t qiiclqi^eiojs sqf^ 
le ebàime de^ gens 'capable* de porter une couronne arec 
dignité. Il fit ce que disait Vespasicn, qu'un prmce doit 
mourir dtkout» Le.qardipfd Castagiia lui succède le i6 
seplenihrey et psesd le aopi^iâit IJrbaia Vil; il m^rt le 1^7 
du mcinc mois , vX a pour successeur, lu a décembre, Ni- 
colas Siroudate» qui se iait appeler Grégoire XIV. 11 re- 
Doutrelle ^excommimicatioii prononcée contre Henri IV. 

Concile pruviiicial tenu à Tyalouàc pai àuii aichové- 
que» le eardioal de Joyeuse* 

Guerre dads les proyinûss entre les roydistes et les ■ 
ligueurs. Les Parlemeus4e Toulouse, Aix, I\oucu, Grenu- 
ble, se déclarent pour le parti catholique. Le duc de Sa* 
voie entre en Provence, le Parlement d^Aix le déclar» 
gouverneur et lieutenant - général de Pro? once, êous léè 
eourormB de France^ * <• •> 
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Lettre» amiitonak^du pape coadàmnëes pur k Mcit* 

l séant à> Tours et à Cbâlons. Cet arrêt est m^sé par 
ie Parlement de Paru. Le tùiveoxmMe lea-édîta de paei* 
ficàlion en fk^eot des protestant* Le dierdier d^Auinale 
veut surpreniîte Saint - Denis pour k ligue, et y est tue'» 
Le duc de MerçtiBor, à la tète des lîgaeiira et des Esftf 
^[nols, bat le duc de Montpensier. Tentative inutile du 
roi sur la porte Saint - Honoré, ou journée desfarijies*. 
Le roi prend Chartres le i3 vftA:\ les lignearè obtiennent 
d^antres ayantages. ^ 

Le jeune duc de Guise, Gï&du Balafré^ se sauve delà 
prison ou il ëtait» à Touis, et pénétre dans Pans* Le jeune 
cardinal de Bourbon, fils de Louis prince de Condé, 
(brmc un tiers parti pour se faire déclarer roi« 

Audace de& Seàe^ qui veulent laire Ja loi an diîe de 

Mayeiiuc, et c[ui proposent au roi Philippe 11 le mariage 
de sa iilie avec le duc de Guise, ils profitent de l'absence 
du duc de Alayenne pour frire pendre le président Bfi»- 
soii, Larcher, conseiller au Parlement, et Tardât, conseil- 
ler au Cbâtelet, qui leur étaient dcTenus suspects. Le duc 
de Mayenne, de retour k Pkris, en Sût pendre quatre ; cet 
acte de rigueur abat leur puissance. 

Gr^p>ire XIV meurt le 1 5 octobre \ il a pour succes- 
seur Jean- Antoine Facbinetti , qui prend le nom dTnuo-» 
ceut II le 3o octobre, il meurt le 6 1 décembre. 

1692. 

Le cardinal i^jpoiite Aldubraudin monte sur le saiUl- 
siège le 29 )anvicr» sous le nom de Citaient YiU* 
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HE l'église Gll-LtCANe. 

'ht tol^i fomé 4» lever le. aMge de Ao«uii« ifee^fc 

4dc de Parme vénuM défendre. Il court uo .grand danger 

& Aumale* où ii est blesse dans les reiiu^ seule bteasuce 
• Il 

qu'il dit reçue dus vie^ Lftdne de Pmiee It b)ci» ce««^' 

k la prise de la ville de Caudebec, il «e retire dans ies; 
Paja-Ba^y JiATcelcî.par rarm^ du c^ et y meurt. ^pi«|^iM). 
lempe spwèt des juitet da. ta Uetmreu La guerre oQnti'^, 

nue on diffëreates proviticesv Armand, maréchal de Biron^, 
est tu^ à«k prise d'Ëpemaj^ il étai^J^ pètw deiiCI|a^l^,i 
aussi mandcbal de^ F«i|ice» àk^plti m i6oi^ etfniBr^ 
du cardinal de Richelieu , auquel il donna son nom. 'j 
Ai^tQiUie ;Sc4pioOy dne de Jo;|^e., est d^t pac Jbit 
«ojaUstesan imaiMiit de ViUenaur^ efc^ noie dans ladë-i, 
rottte^ en voulant passer le Tarn à la nage. 5uu fr^e i) 
Ange deJojeu^ qwttelluifail^d^.^ilpmn^ d'api^^dîir, ^ 
peDsedu pape, repreéd les aim^^.SllfOQMem titre de 
duc, son ùèvfh JëQ duc (l'£^]rJ9Pli rtiQtr« au^ ^jÇfvice di^ 

roi. Lesd^oUies a daa aiwli^ eii})}î4niDpt^ :4e d«p itii 
Savoie est obligé d'dbendontier la Provence* Les division^, 
augmentent dans Paris entre les royalistes, qu^on nom- 
mait poit^icef^ et lesSeùse* 

Les Parlemens de Tours et de Cbàlons avaient oi Jun^é 
^ on n'irait plus à Kpme poi^r provision des bén^j^o^i, 
et lea piéla^ de kur parti av;aiei|t oomet^ qa on Jes tSen^ 

(Irait de la faveur du roi. Les bencilces sont donnés à 
toutes sortes de personnes indiffiécemipeot ;.liaK|ri. 
Beamie, archevêque de Bourges, qui portait le .titre de 
primat des paules « veut se faire adjuger la coliatio^ ^p^^ 
bénéfices. Les pi^élatt s y exposent. .Henri IV, .ef^9|jre; ' 
ealTiniflte, donne un éiBt par lequel il ordonne que les» 
noi^iqaf ion^ qjUj'^H ferait au^; évéchés^ abbaj^es ^t, 
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46 msTOitt* i : : 

du/ liapb^, ^ue , •dâns le lciii{»s prescrit ^ lis mëlrbpoèttaia 
BAcref àiftV^ a^ec ' sè» ' kéktigkm^ dohii • qao ' leMOi' aiMt 

irowïTtté' à un ëvêchc : cvest ainsi que le scliieme eom-» 
menée i «^établir, HetocUs^emeût qa on, oe trouve pas que* 
cettëâit idtféU^d*e^éélal{^»lV^Le:4r(}t^«Itv6i«'à•^^ ea^« 

nal de Goadi, évê(Jite 'de Paris, et le marquis de Pisaai , 

CuvalllbH, établit congrégation de la Doclritid divëJ^ 
treÀri«,Set liètti k 1^9 «ep^oibrei'iaij^- 

truire le peupje par deë iuslructions idmilièrés. C était 

ctttèurs. Le même G^èati" de ftos jeta la' éieme année ièa 
triiii^eliBs personnes dé leur'Seieî v'j-"" * ' " *' 

'Clément VIM fait publier |^ar son légat une déclara - 
Iknl^i" ia^iieîlë^ e^itetoiis \ts9t9ttiÇiàs aéh'i^ïth rùi' 

le duc'de Mayenne assemble ses- états à Paris le 26 jan-' 
i4^.'^^'roiliistreal éspi^blé "âè^aiiai^ii^t d'abbli^ W 
stthqùe", dè-rtê'pbiiit ¥ëto0Tiââ«ré WfTOPjpôiir soti^ 
verâin, qnand même ij se ferait Catholique, et de déclarer 
HiKfitf t^ d1â$pgiiereiiie dei France. Ces denftanflles'révOr]-' 
lè'tti(Jttde! kaêmieï plits ardens !i gueurs. Le duc * 
dé'Màjeiint ex2gage lei étàts à donseutii: à uag cotktéténte 
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DE L ÉGllSK GALLICANË* 4^ 

Surenne le % i avril. Les royalistes du parti de Hebri dé- 
çidenl ce fHilutft,^ dotiiwif iFfit-if^^^H^rr aux ligueurs' sur 

que de Buurges pruM^ule aux députés de la ligue une 
dé4^arati<Mi4*^ prince, par lacpteUe U aonouçail ^fitU> ne 
ilM4nf fh^'^Uv MÈm'ÈAWm i ^ t UlrtftiB .^tte 

annonce déconcerte quelf^ues cLtiis» des iigtteVtfâ,' ét en 
peytiiiMiiPiliPi tliif a^^igiiii tiQ^iai^«yièia»v<ite<^' niun A 
^OLelraHientsaparôle^^ il se rend a # UliM , otSIiMl 
veuirv4é Paris IcS' curë%de •Saint-Eustachc, de^ Sannl-Sid- 
pice ct4eSaip|^^lgCTy^iîiyigi finiit^ jyifcmii^^ 
lesquels il entre en cdnftvence le ^3 înillei. Le roi y fait 
ses objections avec cette» ablidité de jugement et cette 
franchiaequi lecaiactériaèrent lou|(mr8^ maîs^parvan effet 
de célffe Mêiié^cÛse.'iVàl^^ë s'âna 'i>eine;^ui' les 
^piMses des ddcteuïs Tout ^àtisfait. Une assemblée d évé* 

^oprè &' fàÀ -^ùh AjdtolH^^'Liè' ta fait son^afi/uratïi;; 
publi^è^dàn^; lIégiisè'^é^Sâhit:E>enis. le diraàncL'e jAit 
iëkJ^iÊéiiÉàt'^Ptt^^ t^lë^'^kHeikei^rTrèVé 'âeirofs 

môîH avéc les Hgueiii's. Le rSi^eh'vbîc ^ Roniedesiépuics, 
j^ûi: dêttAmder aon abkoïû^^ '''^ ^'*''^''*' 

Le 8 août, WéiSMli 'i^ Ùt ^(f^^S^V^rî^ç"^ 

Tantoritié deé 'états. LW guerre se fait encore dans les pro- 
*tilloeA^I Lè aiJiaii 'i)i[ii^tkt'IIl iui!x itlaraeillais pôm* 
H M<fengitgk''^èë'YMR^ ne leur pro7 

» niÉlfant <^'cë*^Hiià'pi-otectiblf là Porle contre 

.iPiteéipiiikàilëèa^iNik^^ ' ' ' ' 

• (i) Le presideni Heuaulty éd. 18a i. ^ 



; Ua #Qldj|t nonaniJK^se.Bmière esi mis à mocl pour 
avoif' fiMié le projet de ttt9t le rd. U iîit drfea^^ 
un capucin iiuuuné Sérapbiu Baiiohi» florentin. 

jUe. |Au..fi9i|g«ea(z ligmie pftnrM»a^t. ^ élevée «les 
^te6 £(|ir iaieonvertion du roi* On attepd le" jugcoMt 
^ papei ' ' 

. .jSo.fWlteemée peiût le €^ÊikûlicM i'Eâfogà^ ]»ifa»h 
joint, Tannée suivante, à YâiMgiJtt ^^eai^éê^d li^, piit 
le nom de Satyre ménippée^ ouvrage dans lequel on tourr 
p4t enc tiàifsito tome kguerrii de k li(|pee«.«:Bnifr-^êtce 

j^, que la Sif.Xyre mcnippce ue fut guère moind utile >k HeOF- 
Il i7i^\(,gwk,kljiit«iUe.dlv£^:(x)*i» ... ï..\.\'', * 

• ^ f u ^ ' -, .Ht»:.»'- / 

A , .) .<rM -^^ . •»:%4î^ î ' ' ■ 

' ^ :/ ■ - * '"^ " • i ' ' * 

L Henri W e»t sacré à Charlyei?, le iij j£é^^,p«f NI- 
colas De Thou» ëvé^e de eette yiHe» Reims: étant encoire 
au ^pouvoir de .ses ennemis. Le iroi| .^uiya]^t 1^ cputume 

j communie sous les dei|x ^^pèeei^. Il prête ^ ensuite le 
serment ordinaire, de marntepijT la foi cath^gife 

toçîté de la sainte Eflitier «ok» il^a<«i9te.J|ii;is ^^f^fi^f» 
et reçoit des mains de l'évoque de CSiartcee Ffoc^ 

Saint-Elsprit, établi par soji prédécesseur* ; 

L^abjttratjpn du roi poote^le dernper.eqfip,:^.^ ligue;: 

Meaux s^était déjà rendu l annëe précédente j Poiitoi«e, 

Orléans, Bourges et Lyon , rentf^ suçcesf^veaija|i|:|paa 

Fautorité du roi. Enfin Péris lui-mémi; oimre «es portes 

à Heuri, le a a mars, ^a^ IliifdùL^éjdu oprat^ j^^^ Bris^ae, 

(i) LcpiésidcntHéBaiilt^^, -, i , .iî i.î..: ; ? - 
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Ht hÉCmlsM GALLIGÀJK» ^9 

ttt ëttît gouverneiir, Mé des «ieurs àut Vie , de Bèlni ^ 

dnj^rësident Le Maître, de Molé, du prévôt des mar- 
dbandfi^ Lhuilliery et des ëclieviiis* Les hgoém les plus 
obstioës sortent de Paris kTco les trouves espagnoles*, 
Henri IV, (|ui était allé voir défiler celles^ à la porte 
SsiBt'DcmSy dit comte Feria^i^el aaVr autres seigntnré, 
espagnols : « Messieurs , reoommsu^es-moi à votre maî*" 
tre, mais ny revenez plas« » ' i' 

Les quatre Facultés se soumettent au rbi \ on déchire 
des registres du Parlement tout ce (ju il y avait d^inju- 
rieox soit à la mémoire de Heuri 111, soit pour Henri IV. 
Jean SéguieK 'li^teiûitttr^vil, sup^riàae lous les libelles 
du temps, et défend à tous les libraires, sous peiue de 
la vie f d^én impoimer ou publier aucun. *! /> . 
r 'Heuî IV a$sit^^g< et prend Laou jiViliars.iîeibet la vflle 
de Rouen au roi, qui lui duuue la ciiarge d amirai.^rou- 
tes ^ les ^viUes du royaume s empressent de recoonaitre 
HentiiVi - ' . !i - • 

^Fameux procès de TUniversité contre les Jésuites; . Les 
curés de Paris interyiennent, prétendant qpe ces pèm 
entreprenaient suir leurs pavoistesycn cnsdgnant la jeu-* 
nesse. Le cardinal de Richelieu pense qu'il faut' les con* 
aerVerl Us sont maîntenas pair provision dans leurs fdnc* 
tiens ordinaires. 

Jean Chatel attente sur la personne du roi, Je mardi 
2j décembre, et beureusement né lui fait qu'onè 1^^ 
blessure à la lèvre, et lui casse une dent. Le parricide est 
puni de mort deux jours après. Les Jésuites sont bannis 
de France par arrêt du Parlement de Paris^ Jequel né fut 
point exécuté dans Téteudue de ( eux de Bordeaux et de 
Toolonse. Us furent rappelés p^^^^^ roi peu d'années aprés« 

XXIV. 4 
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5(» III3TOUE 

On tdcnive lili Ime êéAttMemxyât tmx fiant il ataiipiiNft 

dits, mâlliei^s poodobt là guérite de la Iigue^. chez leaii 
Giiigiiatd,. téffiiBA. du eoUég^ lësbites. Le .PàdènMilft 
!• cosianone à.étre pendu et brâlë. 
^ Premièrè ëâilîou de Fouvrage de PiUiou sur le« Liber- 
ÊéÊ ée l'£gHaè gtMeOae^ eodça en quattd - mgt^* tsôk 
aitMes^ imprimé à Prii^s avec priTÎlége. 

Concile d'Avignon sur rohservatioit du, coiAcile de 
THkMtelk «ur k discipline^ 

1695. . . 

Aaéémdflëe déa deolean en duSologie et dear ctuséa dé. 
Pbris, le 16 janvier, chez le cardiilal de Gondi, évéque dâ 
cette ville» où ils donnent une déclaration portant que IVua 
d6lt une pleine et entière obéissance an roi Henri XV, 
^lioijfud n'eut pas encore été r&:onnti par le pape^ en op* 
position à œllè ifià avait été faite par la Faculté qoehpe 
temps aup^ifavaiit, portant qu'il ne fallait pas le rêeds-" 
naître ijutni ntéme absous par le pape. Celte même assem- 
blée dédare que le l^rrannidde nest.pa« permis* On stip«> 
|)lie le roi de s adresser encore k Sa Sainteté, afin d<évt<>- 
ter le schisme. Thèse soutenue le 10 mai par Floreatiu- 
Jaceb^ religieux de Tordn| de Saint- Angustîn : le Paie- 
ment décide que les cinquième et neuvième artîcfes de 
cette thèse sont faux, sdùsmati^ms^ et, contraires à jla 

Le roi , sachant que le pape était secrèteiUent bien dis- 
posé en sa faveur, envoie à Home les sieurs Du Pecron 
et D'Oasatf ébargéa dHine requête èuaâ kqnelk îl expdae 

au Saiiit-l^ère <( que les choses de la religion et de l'ordre 

n ecclésiastique sont en trèi^grande oonfution et en dan-* 
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» ,pa^d oomlïçe. d ëK^cbiM^, aUwjjm 44 Jiifiiittë' dl^liiMi|! 

» paroissiales, et par les aîtmiats que tous les jours Jont 
» ^.ÇQ¥rs,etviag^^ir^tisf<mlim-^^^ ' i pvnutâmmjpij: 

» ipci, cpii va »p glissant*» tout eft partout U B»j,,«me,> 
» au p^ril,. çt iti^we <)aoinatioa «4^1^^ ^ijjjl^ 
» d'inua qqi aoot, et dnu ka aiécka 1 vaâr, a.rBiit«„ 

» FfWW.^ -ri ... ' 

U roi déclare U gnçiwç à i aip«§^.i,èiyise ,fcie«»ii« 
sm^c^^Ui duc; d'£pe?9Ô9 Yent ,s0i,vf»iub0 «uifnf,^ 1^ 
Provence, et contjimq d^ braver ^i^u i^rjMee, Le roi, 
pH de coaiiaace dans la loyauté du duc de Guise lui 
donne le gouvernement de. Fnovence. Le chancelier de 
Chevemy proteste, en plein conseil, cuntre cette no- 
lW^^tiq^, et veut la protltstn^0|k^i4 cuttçigtèdèehx 

P*rl4Wfiw:diçP«w^td'Aix.B^^ 

ConAxA ou rencontre de Fontaine- Française, le)5 joHk'l 
où titwi IV s'expose ftàpérailstattiilt 
IkkyffKli^ U manAOt à SCI. iNvu«, joari»e, ^e«; 

s*enfata que vous ii ayez été nion hdhtiàr^ îEiév^«vetî|e 
duc deMajreuaeetleducdft»AfcfcteÙlî.: . n..i 
ij septfln*fob.jrpi«ist<ebtoiM.tM^^^ -i 
H% ceir«»ipes prowelse*, entre sufaiesy qii'ii»f^tfclili|BÎt,i», 
rstigion QMlutffÉie iduitîlé Atenç ^AM'vm^Umemïl ^ 
poblier éft observer le coudle, de Trente en tous ée^A 
articles, eseept^ ceux qui pquj^raieot farodUer Je i^p^ 
delëlat, «nppûséqaa.ytfi4ultfktteU|<qii''tI je«o^^ 



5g; . i ^>i$T(](iics 

affiéiit et commun ieraiL quàtré Tais 1 année au moitts puhli- 
€faMàffmtà GtandsréjoitÛMiice 4 RfiÀiè et éti fVàlic^ à cèUe * 
nfm^lm> ' * "^'^^V ' ' 'V ' " ' ' 
- Juef canliiianx, reçoivent èû roi le nom de cousin ^ au 
Ikia qa^aiiipatmail^îla'ttmdeaft iç[iie h tilre de cAcr a^if . 

tAorél'daîKrlênient, qai «ondunAe Flwf^foîa Surgères , 
dIpcUur' de Sorbonna ,t à faire réparation, à genoux> téle 
' miêi efc)à]âeniÉiidtfr p^dcMi de sa ^mérité à' ï^eoj m roi 
et à la justice, pour ayoir èoniparé Elisabeth , reine d'An* 
glWlerre^ à J^abd, et ^atté de sectaires les alliés de cette 

Etablissement de Tinstitut des religieux pénitens du 
tiers- ordre de Saint-^Prançois , par un religieux uommé 
. V&maaiitilfinMvd, parisien. -On les appellé Piepus, da 

lieu où ih ont établi leur premier monastère, à Paris. 

ï , . • ■ 1596* * 

' Gëfiëbcardy archeiré<]ue d'Âix » l uu des fauteurs de la 
ligue, iest banni du roryMune par arrêt du Parleinent de 

Provence. ' 

'uLo«dueid» Alayeme liit la paix avec le rot. Les ducs 
de NeflMon et de Jôyeusè suivent son exemple. Abr^ 
seiUe est rendue au duc de Guise et au roi par un géné- 
reux citoyen nommé làberiai. ^ 

! AlexÉindre deMëdids Tient en qualité de l^t en Pran^ 
069 il y est reçu avec toutes sortes d honneurs. Henri IV 
envôie)k)Rome le duc de Pineî* Le duc de Mensœur per- 
siste dans sa tévolte en Bretagne. Des troubles s^élèvent 
dans la jRicandie. Les buguenois continuent à élever des 
pnêCenlions eiiborbîUnlcs* U est résolu» dans une assem^ 
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Uëe, ib ti^%t|«at ii i^oudun^ «( <qu on •avrAeroit l^s 

> liçaiers 4^ rpi.daos les mains receveurs ^ el <)uè là 

. «V P^?^^ i|;n|>08iUop»4ur Icisrilirifina oà i3kiiir5( i ). » 

1.597. ' - t ' ' 

Les ^pagQols surpreotierilla viilc d'Amiens. Heuri iV 
^à4 ftMi» é i i ré 'lê «iëget'e^-lé'it«^raid. Le duc àaiÊkyetikÊé^ 

etid^àftttres seigneurs anciennement ligueurs , conibatlcnt 
à ce siège sous les oulrts 'de Henri. ' "** " *" ' ' 
; i^Gott«fb«tîoii.dii le roi. 

/ I Prétentions continuelles iU,s huguenots. Us osent àé~ 
-oUnlr^au roi « ^ue^ s ïï pouVDit?'«lre indùiC et conduit à 
-» 4k»^iMifm edUtjÛMlr à^leètri ptélentîoas, i1« lé- 
roicut ob]ig<j5 travoir recours à une nécessaire défense ^ 
-*» etpére»! que ^ Majéslé, aja^ le lotit bien *coii- 
:« <i4ëré, ftium hÎMi prends k ehmm ^11 «kiiitiVto 

» pour ue tomber eii ces incouvtniens (a)^^» . 

Le duc de Mercœur et 1^ i^retagne si sèumettent auroL 
£dit de Nantes en fiiTei^ des protestans, qui étaient sor 
le point de reprendre les aîrmes : il contient quatre^vingN 
douze articles, et est très-avantageux aux huguenots en ce 
-qui! leur ouvre la porte anx cfaairgëÀ' de'iadicatitre et de 
linance. Ou y ajoute cinquaUlc-si* àûhres articles secrets, 
dont le plus important est celui qui leur donne plusieurs 
places de sûreté^ outre celles qu'ils avaient dë|à..Qttel(jue8 

(1) Procès-verbal de V,As5emblée de Louduo« t. 1. 
^a) Procès- verbal de, P^ienib. de Chatell., l. a* , 
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. ?f Hou «t Ca i ign au; ch£H%<^liaf de vîiri4 , dre^i- 

.rattniMiélit ài,ïhmii<Mmâtfif,»U -^Vttftiife *MÎ9fttite 

du parti protestant. Le clergé iorme oppositiou à cet 
édity qui fut cepeiidaDt ehtegistrë rannée saÎTante. 

y j JPftib^ y cr ns,, .^PMçhii? Ip » fuai , eàltre^ h fVaiide et 

i|^>fiB'i^W^ ? .4n^n 4cti;pi(tû^a oMAiii^» 

pour extirper plus faqilemfnfi J'^M^^^îe. > > • ^ «' 
,.,jA«i&fai^)%,4}ifiiô(i4>4*/Pf^*«»rft>BaB^ d'août • 

ë){^m^^oii(: 4^^f(e|}i^ ii^i^9«9i(««ip«k4iiMiQtiiV 

pour.phtenir Jâ ;pui>li<jatipn 4a cC)snçile de Trente., le 

tés : ii<ÎU4B,)iuq9^MilfJm,ttVK^ 

)) parplf*^^. mai^i^'^l kpr <d9Uii^i>ai^. ^ et 

» de pouariène» îli^HoigtttflHr oPt ii a Jug i «oJMMticptte 

affaire est encore renvoyée. Arrêt contre Guillaume Rose^ 
évéqae de Sénlûy insîgoê Kguèur, ..par lequd Tentrée de 
son diocé^ Jbû ^trinterdit^^ .j, , \ 

' • " "^'1599; 7 ••'■'^ * ' 

Le mariage de. j^^i I V avec Marg;aeritç< de Yalois ^ 
sœur de Henri III, ckiafloeUe il n avait point d'ea£^q^,,ç^t 
déclaré nol par le^.çpipQiisfiaiires ^ ji^ie » «t» d¥i caoKH^ 
tement des partis. On avait représenté atf: pape fu'il y 
ayait eu défaut de çQUS&oXj^xasxit de la part d^:. la xeinq» di- 
versité de religion, parenté aa troisième degré» et cpie la 
dispeuse (ju ea «raît obtenue sur ctes 'deux chefs était 
nulle» n ayant pas été demandée, par les deux partis» 



Digitized by Google 



DE L'LU4.iâ|;. GALLICANE. fiS 

lé^ initffWM M Jqjt^iw tfdf^mà rtii4iii fie capiiM« 

L Uiiiv^r^ii^ de fh^b publio de nouveimiç sUti^U , qui 
Boni «utofiséfi par x-pi, jL^t ko^:^olQg^<i^ ê% Padoq^ent 

y ÎDsère la clause que to^s peux qui demauderoQ^ à ^(re^ 
adiSM^ jd^^ rUmv^fiitë feront sern^eat dç a§ ^«waÂi .pw:-> 



i6oo« 



Guerre avec le duc de Savoie > qui perd en troift mois 
lu BrjBM^ la SavQi^* 

Gonier^noe de FçmtainebVeav entre k cardinal Du 
Perrpa et Du P}e««i«^]VIori%«ui» ^ uomtxï^xt le ^a/?€ ^le^ 
ht/^moU* Im Um lie. ïff^tiMm d€ l'S^hfvififç, du 
ce dernier, &it le suf et de la conftrénee. Du Perron y fiiH 
ypjil' claîremeut plus de.fiiaq ceut^ is^tas, a tout ïh^n- 

ncw fie o^te discm^ » de IV^eu 4e ^tAj? , 

Le roi ëpouae à Lyon IMbrie de Mëdicis -, il lui donne 
pour dame d^hoDueur madame de Guer^l^yiiiey qu iiavai^ 
aimée «ma a^cpèa» ei» ini disant ; Qnfi^ ftm^u^tUe Majf^ 

vériiablem^iit (hpne d /iQnn&urj elle k gérait de lu rc^e^ 
safinme. 

Traité de Lyon, par lequel ie roi laissé le marquûuit 

de baluccs au duc de Savoie, qui lui cède la Bresse, le 
fiogey» etc. Cette paix est uégociëe par Bonaveuturc de 
Catalagîrune, général de Tordre de Saint-François. 

Réforme établie à Saiot- V'auac5-de-V ertlu", abJ^ajc 
de bénédictiw. 

Paul Humult de L'Hôpitel, archevêque d'AiiCi es Pro* 
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56 U.aiC>lK£ 

WDcet' 'toodant «ur rjnÉmunilë ecclémistiqiie > ^iill 
dirait appartenir à la Provence, aiiui-bî^ qa^à Htalie, 
sur UD ëdit de François dontié en lôij^» et sur les 
décrets du concile de Trente', prononce Abs censui^s 

contre les juges laïcs c[ui avaient condamné un ecclésias* 
limite à murt sans le concours de l'officialité. Le Parle- 
ment déclare les censures .de^ son ardievéque abusives, et 
fait saisir sou temporel. L'archevêque lève les censures» 

i6oa* 



»• ■ 



Oëment Vlil, par une déclaration dn ao juflttft^ con- 
damne, au moins comme faux, téméraire et erronne, le 
sentiment de ceux qui prétendent qu on peut se confesser 
et recevoir Fabsolntion par kïbres Ou pai:' le moycfàp ftm 
tiers. ' ' 

Conspiration du maréchal de Biron, du comte (F Auver^ 
gne et du inavédial de Boilillon /avec le dkic- de Savoie, 
découverte par Laffio, homme de confiance du maréchal. 
Le roi fait ^ftce au comte d'Auvergne et an maréchal 
de'Boiiillon ; le maréchal de Bîron a la téte trandiée dans 
la Bastille, le 3i juillet, par arrêt du Parlement. La reine 
Elisabeth mandait à Henri» qui voulait lui faire grâce: 
« Les sceptres sont des tisons enflammés qui doivent 
D brûler les mains de cenu qui veulent les toucher, m 

Henri 1 V donne un édit contre les duels. . 

i6o3« 

Le avril, inurt de la reine d'Angleterre, Elisabeth, 
à Tâge de soixante-neuf ans. Depuis iienri VIII jus- 
3) qu'à Elisabeth , les Aillais changèrent quatre fois de 
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DE LiQhm GALLICANE. 5^. 

* rdij^Ùn. Coihprëiiâ-oii qt^'ce'soît luie iuAlbii fihré 

» (j[ui change d'avis tant de fois ? Que ferait de mieux un 
^ » gonTernemehl despotique (i) ? » 

GoQventiciile tena à Gap au mois -i^ctotiobié' par lés 
calvinistes , contre les Of^es du roi et les dispositions 
formeUes de Tédit de Nantes, lia y appeUeni même plu- 
sieurs priMhw'^trilBgavSk Dimés sab tout le veate^'ils 
tombeut d accord de recevoir comme uii article de foi 
({ui, pour wùir.jété oinM-diiia;to;cuhfiatak>tit pidorf^^ 
tes, n'en ëtaît pa» inoiils^ disaient - thy fbiidétsn» la pa-- 
vole de Dieu,|.<que le pofG ^.profwmi£nt lAnteolirist; 
a ^ le fijs da)[ietdltM>ii:mâri^â:par la tiaMl»de.ûîe«i et 
a la bête vêtue d-écarlate (j[ue le Seigneur dtScdnûra, 
» comme il 1 a promisi, et comil^e. il commcnçoit dë)à. >» 
I^e roi» indligD«^. ordonne lajsiippressîob ds.'ceftactiele» qui 
fut pourtant encore reuuuvelc en i Guy, dmis le sjnode de 
La Rochelle. Un. prononce dans le même tpon renlicmift 
que le baptême» pour être valablGL» doit êtte^ddnayrf* paD 
un ministre prole^Laiil, cL ou y condamne la doctiiiie de 
Jean PiscatOTt professeur en théologie dans T Académie 
d^Heibome. 

Les Jésuites sont rétablis en 1 lance par Tautorité du 

roi^'qm dioisit pen de temps après sdn confesîldiir pahnS. 

eux. Le Parlement fait de vives 'remontrances au roi au 

» 

sujet de ce rappel. • ' ' 

Charles Mtron, évêque d'Angers » vent 'în^duire lé 
bréviaire romain dans* son diocèse. Un àrirêt du- Parle- 

m. it Tcn empêche» et ordonne que le service divin de 
. la Trinité I d'Angers » sera continué à Tordinaire» et fait 

(i) L.e présidenl Héhaûli^ 
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SB * HtSTOiAB . . - 

déietisc à l évéque de rien chaoger ^t^ k ^^b|:;»^iBoa àt» 
du roi. L'année suivaaLe, le coi^eii iait de inèa\» kYéffxà 

«liti li: Ali / Il» • I .w. 

jL ëdit qtie Henri l NT avait dooaé aamois de seplcm-* 
pvéoédent poar le rétabUfiemetit As lésottos» n eit 

positioa quj formèrent le premielr président, de Harlay, 
rar?bêat«giâiëra) Serv^n^ Maii le roi dëctoe qu'il veut 
être obéi,' les estimant plus propres cL plus capdbUs qu^ 
Us autres qmstnurc ia jfiuacssc*{^i)' ; - < 
. ^fciMitteÉadnlf > de» cmHsIiteè en. Fiance, Le JP«rl«- 
raent enregistre fédit de rétablissement des capudns, qni 
avaient été appelés par Charles JLi^ 15^3 ^ ducousen* 
tsneiiitidèXjrt^diré XIIL^ 



4 ' ♦ 



M^fft de GléineiiA VIII, le 3 mars, pape, dit L-ËtoUe, 

pacifique et trè^-bon Français. Le cardinal Alexaadrc- 
Ociavien de Médîcis eat éH Je x*^ avril, sous if nom de 
Léon XI.Ge pontife meui*t le 37 du même moîs« Le car- 
dinal Camille Borghèsç moutc le 16 mai , fur le. troue 
pontifical^ et prend le no^ de Paul Y. 

Fondation de la Maison royale de la ckmrité ekrétîênne, 
en faveur des offiçiers et soldats estropiés au service. Uu 

(1) Lettre de Heori iV au cardinal d'Qssal, ie aoiimm i^uu 
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foa^ aomiùié Jeaa de Lisie, att<^Xkttt sur la pcrduuae du 
roi : il est arvéy eniiBenui. ' ^irilii: 

Le 5 décembre, JéràmA de VUlars, «rchevéqae de 
Vienne, présente au roi le cahier des plaintes de 1 a^^eiu- 
iUéo du'clei^« Il montfè'^'tee éeê éattÂiM 1m ^Ite cer- 
lM0êeidU::â^i)^'^< Baiii h dmgH^Mk h 

imtardatton de cétte tant nécessaire pubiîci^fiùn du tri4^ 
>tàiHtyHi.mciàiténêfm coàl^ I^hoe; tanéiit iam *A 
foisiiMiànM é ëgté»iit'« 'H «r ml M » « ftW fttl ti? qa» 

•ee ^ui paraissait,- ^ns^ les décrète dû tentilié ^ f êu con- 

sieurs du conseil et du Parlement, on pourrait donner 
rée de nouveau par des moti^Ue politi^è^' 



i6û6. 



'l^ri^t du Parlemeiit de TxM^l^use, le 7> jùU^ portaill 
djiifei^ d0 «èryir ide^ i^frlam iiÉf^iÙDé»«dti|^wiu 
i^iielcpi»^' wiiëeë> • A-ftairfcaw|g et à iiyMi > 
' Le Gergé ^'élève poi^tre 4â6 appeis q»iiinée.'>d:aÉ^. 



r • • 



' Uenti iV eit «ëdklteur enlirii'lelpape «ti» td|iuy^ée 

de Venise, qui avait été mise en interdît. Lâ: cardinal de 
Joyeuse, envoyé eu lilaUsi est cliargé de cette négocia- 
tioUy qu^ fiait « la satiafiictioti des Jeus'partîa^ > - 

Le pape approuve cette année la congrégation de la 
bienheureuM -et toujours yiei^ Marie, bmèée en Foranee 
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raiit, pour Téducatiou des-ijeuui^ persoaaci. , l\ . 

^ -' • . . p f • . , 

^ IP08, 



Institution de 1 ordre militaire de Sainte - M^riv. du 

*UM^r Cilfnél» àaqnd f(il<.siàiDi.,cel|ii >49 Sfûatkliawe* 

-l^'ir(4^eiMr>qa!il'<iie soiteompostf que de Françjii^ , pottr 
.\» idi^UngLier de celui de^SaiDt -.Laz^are de Savoie, 

-rlfeiParleiklkent de Paeîs 4oDiie i|Q.$|Tét.b a4 »vril, par 
^le(^el4l,^lj|r^i:^0 roi a droit ^ ,rë|^e ««.mt r<^lûe 
d0 .6fil^.49vm9 ^ towUi mire de .im rojriwaïf Ait 

défende aux avocats d'avap^r jaueune [proposition coa- 
-U«ir<»-ÇWiate4 .4]% çljBJ^^^ IWw^^^We,,p6ft4«»^ m 
coiisetl du rQt:î«igtl^m \6^* 



♦ 

1609* 

■ • ► , .- 

Le« pduioes protestans fonnentune confédération <oos 

de aom à} Union éi^angéligue^ dont Frëd<^ric IV, électeur 
ifaiyrfiti ^' >aat 'déclaré, chei. >Jbcfc pcinces cttboliques y op* 
posent imeliguey qu'oA iKifnfeite k ailAp%iie»<d8aB 
.laquelle le pape et Le roi d Espagne veulcnl cire admis. 
Maximilien» doc de Bavière» en est le chef, sous Tautorité 
de Femperear Adolphe II. 

Edit de Fontainebleau, du mois de juin, contre les 
doeli; On en itti redevable à la ptété-ieft à HhummU du 
papefîsid V* - 

D^et de l inquisiUon de Rome, donné le ^ novcm* 
bre» contre Tliisloire às De Thou» comme 'fayorahle au. 
calvinisme ; contre le plaidoyer d^ Antoine Arnaud sur les 
iésuiiiis, comme calomnieux^ contre Tarrêt du Pàrltfment 
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DE L^éGLISE GALLICANE. (>| 

au 4aj0tide Jem<-Ghitel,.'COinBè renfiumnt <bs 4M*? 

Hemrl-jy «e prépare 4 foire la guerre à FAUcmagne. 
Couronnement de la reiae Marie de iViëdicis à SiiiBt-De«-< 
ttis» le cS ittoî» Le leodemm i4* ymrie vendredi, le roi 
wt Mtêssmé dans la rue de la Ferruiierie » par François 
Bavaillac, aatiC d Angouléaie. H n'dtail Igë que de om*i. 
(pMii«e-4tpt une. Deâil el oMulmiiitiQa duis toiit.le» 
royaume pour la perte du bon roi. 

• I^.FrancenapomtendemaUeutitideplasgraodroi 

son giénëcal et aoti inmîaU*e ; Il onill 
à une extrême fianchise la plus adroite puUù^uei aux-. 
seotiinen« là» plus éler^s, «neiawiplicîtë de mœon cfaei^, 
mante ; et à un Gomege de soldat» les vertus d'un geoërai 
et rhumanité d'un roi. Heureux ai dans ses mœurs il n'eut 
pas si souYent diocpé les Uenaéiiujesi et afll]g«L%uamà> 
de la>eIigion|! ■ % 

Arrêt du Parlement, qui déclare Marie de Médicis rë- 
genle du fpyswiie) pendant la minovité de son fils Lohisr 
XlII y âgé de nienf ans/ 

La Faculté de théologie jde Pana a assemble, Id^^voL, 
par ordre du Parlement» et renonvélle ses décrets contre 

la détestable opinion du tyrannîcide- Le 8, arrêt contre 
le livre de Mariana, Jëauite espagnol, J)e rege et régis ins^ 
tUuùone. L arrêt porte que la censure, fiûte le 4 serait lue 
ehaque année à pareil jour, et publiée le dimanche suivant 
aux prdnes dea^paroissea de Ja ville et de^ £iubo«rg« 
Pàris. L^ëvéqae de Paris s^oppose à oet etofiéUmuA snr 
son autorité. Le. général, des Jésuitea» Aquaviva, défiend^ 
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le ^6 fwM^» ma pAm jàeiooiDiMiiioatiofti deirieiii dirs 
ou écrire qui {misse antoriser en aucune faj^od iar.pav»*. 

ricide des rois, que la loide^Dieu^ dit-il, ordonne d'hono- 
rer et respecter comme personnes sacrées ^ue la main du 
Sagneur à piacées mr U trànepour k hçniiàinâes peu- 

pin. \ f • I ' *' ' ' 

• ILefifëviàiee romitt f si adopté dan«i k Ininla isluffeHe 

de Paria et de Vinecnncs. Le roi permet , le w juin , aux - 
Jdanitaa de das^itr dans leur« coliegea de Paris des l^i- 
çoba |nibMi|^es en toutea soctetdé feiietim^-MI^rlMimif; . 
s'occupe de rette affaire. 

Le PSodeiueiii de Paria supprime, le a6 noTembre, le 
llm in cardinal BdDartnn, intitulé t Troirtf* laTMiSr 
MiCe du souverain pontife dans les choses temporel les. Un 
arréi duoonseil du 3o aanoiià la pnUicalîon de Tarrét du 
>fttl a ww* > • • ^' ^ 

Tous les Maures ou nam^ux chrétism soiil ckassés 
dBsps^e. La cour è» Ffance cuvoif ^kpos trpnpaa; 
en Allemagoe, sons la conduite du msàrëchal da La Gliàlire* 
Letirea patentes pour rétabUssement eti France des 
préCrts da k doctrine dwétîèttaat Cet inslita^ foumé^pai; 
César de Bus Lescuyer, en 1 692 , et anteriaé par le papa 
Clémçnt Vill, en \ 597, s'occupfs à parcourir les campa- 
gnéa^ fiaite Us lianièces daas«» .du penplêy pour y té^ 
paEàdre les vérités de la foi. - v.,! 

- r- t ' ' • ^ . ► 

'» t •* ê * «. 

Lli reine change le syslime politique de la France, 
ailandoma le piti des prktciMr protestens, tetc^Mebepdbe 
l'attians èilVspagnei ' 

Deux Jésuitef français , choisis par le père Coton , 
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V finvoyés par la rekre, et aides de plusieurs dames de la cour> ' 
partait de |>i«ppe k a6 lormr^ el *v(mt fonder la mission 
du Gmadây 0ji)\aii à^efxx^ le pèreBnAettf, feçmî depim k 

couronna du martyre* " • !• 

Fnuuse* La Wmraké de Uiëologie de Vmn» 'le 
août; un livre du protestant Du Plessis-Mornai) qui ve- 
nul de paraître ionâ ee tîlre iLén^st^étàu^iéje'uP' 
Min, VMtiahteê^ im papaUêié^ Memai Todaltae venger 
sur le pape du nauvais swxè^- fp^ wtàlt eu son livre sur 
rEoehamOe. 

Mort du'dttc de Mayemie, le 3 octobre-, il n y eut ja- 
maia de reoouciliation pies sincère <pieia sienne avec son 
roi» (ai en ^1rtàt fiât aon conseil et «en ami. 

Arrêt du Parlement, le 22 décembre, sur l'affaire des 
Jésuites -, il leur est défendu de donner des leçona à Je jeu^ 
-neasede Paxfoj ' 

Fondation de T Oratoire par le pcre de Berulle^ depvâs 
cardinal : Les coogrëgations anciennes étaient fondées ade 
Tobéissenee entière des inliétîelira à rantorité dti irepé» 
rieur. Dans celle-ci le supérieur s'appelait : Primus mter 
paw^ Ce^t m corps ^ disait lavoeat- général Talpn, e^ 
Umt h mondé oUSr't «I ah pttséVMom eommanJk. fifie eai 
approuvée par lettres patentes du roi, le 2 janvier suivant. 

t ; 

i6ia. 

Pttblif)^iiûi^ diL. mariage arrêté entre le roi et i inapte 
d'EUpagee- GdmineeceMnldeB trooWea deaJinguenote* 

Le duc de fii^ban s'empare de Saint>Jean-d'Aqgely. 

Gencile proviaeial de Sen» tenn à Ptoia par le cardi- 
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fi4 HISTOJIKE 

nal Oâ l^erfoii» aroheviS^ de Sens. Ob y ceodalmiie, le 

i3 raap:is , h traiXé de Za puissance ecclésiastique et poUttf 
^11^: d Ëdviond Eîc];ier, sjfndic de la Faculté <iei théologie 
de Paris. Le concile prononce cpi'il j «dm «è UTie .plib» 
rieurs pioposiLioiiâ , expositions et allt'gatioDS fausses, 
erronné^ fica nd al e tses, 6clûim4ti(]ue6ct.kécélÎ4|uas» com- 
me renv^MDt h poîasance eccJcmtique, et sapant les fon<^ 
deuiedSide l autonilé iBQuarchique, en etaLlissaut^ue cha- 
que commuMUtté a m*di^ ù^aUénaàU de sùgbunfemêt - 
par ellermime , maxime: qnî sert de base à la «ouverat"- 
neté du peuple. Richer en appelle au Parlement, dont le 
premier président, Nicolas de Verdun, Tajait! engagé à 
faire ce liTre. La rekie-raére fait défense an Parlement 
de recevoir cet nppel^^Lfi Sprbitfuie .estjempéchëe par le 
Parleineiit.de joindre, ses •cenHupiss à cîeOes du. concile. 
Rîcher cependant est déposé. XiC syndicat , qui était à 
vie, nest plus que de deux ans : On adjoint. quatre. docr 
leurs nu syndic pour rédiger à 1 avenir; les conchisioiiM de 
la Faculté. L'évêque de Paris fait pablicr cette seiileuce 
aux prones de toutes, les paroisses ^nn concile assemblé 
à Aix condamne le même ou^ge, qui fiit'éncofe proscrit 
parle pape.Quelques docteurs, entre autres Dupin, iabbé 
de Saint^Cjrai^y défi^ndent rengage. On doi^ regarder 
Skker comme m martyr des Ukertis de l'Eglise gallicane, 
dît Fauteur de 1 Abrégé chronologique de Thistoire ecclé- 
siastique- 
ce Ce même Richer, en 1694? au mois d'octobre, sou- 
• tint pubUquement en Sorboune que les états du rojau- 
N *me'étoient indabitablement' par dessus le roi, et que 
i) Henri 111, qui avoît viole la foi donne'e en face des états, 
» avoit été comme tyran justement tué , et -que eeux qui 
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lui re^sembloient dévoient être aon-seulemebt puur- 
» smhrM.pr le9,ame^ pliUllIiMi, mais aiiiai|Nir let.éni<* 
91 ibuoKiili des partkuKMr^'^ «fkHL JfMfam CUmml:, qui- 

y 1 â?oit tue , u avoijÈ ^ alluoié d'aucune passiou que du 

I) Ms^ ^ lé patrie el^la -iyMrië publique, de kcpiaHe îl! 
1», ayoit) 4ié le veogeur le! protecteur, iCt.aflroil mis des 
ih it^llBtQif^m^ifi.f^ii^ de« caïqiuMid'or «n 

» cou ^, de tona les yflâA' Françab. Ce sôiit les propres 
» mots d(^^^$ aiVCi,Qpaes tiièâeâ, douJ^^'ai i ongi]ial,(.i).ii 
Ptad Y .ooofirme et ërige en ordre religieux, 'mn**'liif 
règle de' Saint- Augustin, la maison des Ursulines de Pa- 
risy fondée par Magdeieiue Lhuillier, dame de Saiiite- 
B0iHto.»i«r]fiMpida(«»^^ d*taitn|iire lea 

jeune»fiHe9, delviiiler left'JÉlUeàv^titf elIer'i^OMoler )f s 
aâligt^iiJ0<|tte'daiia'iesipr^oosJetieir hôpitaux. Qa furqat 
dhi.tWfcwiJ^i«t) di^MyBivtaois -lii onèdnte.de BMMbime' 
<}e La Peltrie^ allèrent, en 1 63c^ daas k- Canada porter aux 
aanvagea les secoura dlnaeiihairi^ sans i,|orne« et d]im siéle 

Q^mmeiicenient des cabales et des mtrigaes peMdaol: 

la rainorftë dn Toi. Déclaration contre les ^dueli *, le roi 
prolesÉe.iibi»>jiuMisi'mor^ff de grâce.; 

>lue papé' approuve, 'mars;'la congrt^^ 

gation de 1 Oratoire -, le fondateur, M. de Bërule» en est 
nènmëilftiptvBfier jéoéinifc Autre bref, du g septembre, 
parrléqndîle pape ap|>roikif«'1é lim de La défense de lu 

(t) AanMnilc et ii]%ot) lia mnL 1^ 

■ • 

xxiv* 5 
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de PariSy^pfr afpêt «la- flûiî dcf Tannée suilvG^te, con- 

renu. Quelques jwurs apl^'ftdicMtRi^ il 
vitnt imftmà mii Jém\Ms'èe rewom&r a h 4octrkie 
SaaÉësifiiè Ibr^s pqîirtattttcisf €l^<)é' U tùm^s^er 4àn$ 

oUi de idifi|Mitpff sur cette matière fKitiDfrtiiént 'qtie= selon 
lcrTj|iBnj[ni«à An Ideil^ de' VE^âe/e '^^fflliHtiàëh St^- là 
demande 4u pape , le réi do»iie ml tft^é^^qfed^ sa^i|[]fétid 

^ Los princes^ mëbontens du gouvenieiwei^t^ retirant 

on hur accorde tout ce qu'ila-iJéBrénti Jb^^e^iii*» 

ai^ uc s' j soumit qu à Tapprochc du roi;' îtïÎ p.r-;"' . î:* ' 
Louis XIII est déclaré majeur dans la 1111^ Justiea» 
tenu au Pàrlemeni de Piuif^ léx^ octobre; oo adjuge dans 

cette seaiicc le pas aux cardinaux sur les, pairs ecclésias- 

vrirent par une procession. solenneUe à îaqueUe^lë roi,j 
la iiripo/elÉitpiitaiM^cflUias^iafeè^ al quâjafraôt^ëtf^tpiré- 

Les évéques demandent a^ed dé n^uveUes inslanoee ki 
puUîçalion du tionlstie de Timk6..LeitkfPii;élàli6l)li'âYiii*- 
*• cat-général Servin s'y opposent. Certaines permmrm de 

religion lif^fi^nf^ qui ne désà^aieHt fue de /mre efUrecko- 
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t DE L OAtLICANE. 

fuèr la 0iàaméiBfmnf«iàû le mtùtUsiige (i^ fo«t- 

insérer àmê les cahkrs du tiers un article ftiu^i. (souça : 

M saQce en terre^ truelle tjiidkï soit^ spicituelie ou tem-^. 

^ >ip/Êhi0i1^^fkmiVàiÊêlk0^ ni dispenser 

» ou absoudre leurs aubjeci^ de lâ^ fidélité et ohéjsmBCO^ 

Vf ^Ih hq^^àûhm» pmM^^iJkpmè^uiÊe ou |iéMàto que 

JLe cletgë s uppose à cet empiétem^ml dû iim^ q^i. 

lWU(Êli»i«d«ts tkilP^€ftâèbr« harangue du 
<3Ér<ËnaI Du Pterresi deyast le tkrsv Lâ «oblesse «e imu^ 
au cleijié ^ le roi a'uuit 4U deigé el ji k nobIe3séy'H'|>it*J 
liieIé'caÉf'«^(](}ilrlÉ^ /mu i»j ^'J 

'^■lié^JMétttéirt'^dÉÉtienh ffrr<:i À 1 articlç dit 

tiers, sous le titre de Loijondamentaèe* iLûiàb XlUf %ùé 
Usê phiules du deigë, aMe^fij^ son conseil exCnorainsî- 

rcmeot, et fait défense au Parlement de signer, de pronoa- 
cer. et de publier l arrêt. Le clergé , de son eé^é, renou- 
Tettç léAémtie la miinzième session ià concile 4e 'Cons* 
tance contre lé tyrîinniéi de. Il fait d'inutiles efforts pour 
obtenir la publication du coneilé de 1* liante. ' 

lés ëTè;nes>ojant qu'il' ny avait rîesé U espérer dû 
colé de lâ cQur^ s engagent par serinent à garder les oi'- 

(i) Dupleix, t. I. Règne de Louis XIII, p. 49. 
(») États généraux de 161 4* 
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doait«|ces d^jcracile/. Ik règletit w méiM^ioittp», afin 
ftndrei Jft rài9ptkm>plÉs volomiaUe, qu'on eëUbre- 
raii (lauo le mciis des conciles pruvinpavix, et <iue, pour 
cetaffel» les àrobévéfDCà «I ^téqpm absous >8<)f»û|i|t wpr 
pli^ 4s fsifè liiiir de'^emUàbles conciles. Ge d^cr^t fut 
siga<i,p«« UiîMrdiiial de La Hoclijefoucault, p^r sepi ai^cbe- 
'vétp^ 4iiteuifteh«kiq; «^^friesy.trente aeol^piMlî^iMt» : et 
ensuite pa^* les eardmaut db Gon$ €t Du Perron ; Fran« 
çoif cUb liaylay, coadjuteur de Koueui eftt»ç|isi;g^ i m por- 
ter la QOUTelle au Lonvre. Sa baiangue est opprimée 
parrarrétdu Ghàtelel dè Paris, qui défend eo^méme temps 
à tous les e(iciesiaiiticp4CS de son Ressort de i^iii^U^ h qon- 
oile« et diD^ovcr iiâ^QMcho«i3,d«iM' Ja yio^ç» i^ftfiM^û- 
que, sans U permis4iQi\.da r.oi« ^Q^.pi^n^, 4ff jsaÂ^ç d^ 
temporel* ' » * • ♦ < . f • . 

Ligue signëet le lo noTembre, entre JeiffpaWMnslasa.'a^ 

le prince de Conde'^ piemitir prince du sang. Le preotiier 
article de ce traité portait que la publication du concile 
demandée mxf^ éta^ , jet depuiS:rei«MiTe|éîf ff^-h, deigé » 

ne5erait.p?i»^adpii^e. ; , \ à:i n. , - î . 

» . 'i' • lu » ' •« » /■ " • »' . FI •'; 

Traité de Loudun fait entre Ja reîne-mèr^ et le piioce 
de Ck>ndé, chef des- mécontens; il est iavorable à ce 
prince et aux huguenots, cpii fait- entrer dans les condî- 
tioDS de cette paix qae le concile de Trente ne serait pas 
reçu en France. Peu de temps après^ la reine &it arrêter 
le prince de G>ndé, et le met k la Bastille. Les princes, 
mécontens, se retirent de la cour, et se préparent à la 
guerre. 
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La reine lève trois armdes , et fonru- le régiiueut d«s 
Gardes-Soisset pour garder la personue du roi. ' 

Le pape, par une bulle àa i^' aTitt^ réunît les dercf 
rt^guliers de la doctrine cbrëlienne et Icâ &oaiâr(][ue5. Le 
roi et le pape cascent eaaaite cette réiuiioo. 

RicheGeu, dvéqae de Luçon, est fait secrëlaire*d*état - 
par la protection du maréchal D'Ancre , ^ui e$t tout- 
puissant auprès de la reme. - 

1617- 

La guerre se bit avec succès contre les mécouiens , 
et finit par la. mort du maréchal D?Ancre , qui en étàît la 

principale cause. Le roi avait ordonné cpi un rarrêtat -, et, 
comme il résiste» il est tué sur le pont du Louvre* Son 
coips est déMré et mange en partie pw la populace de 
. Paris, en fureur. Marie de Médicis est reléguée à Biois, 
Aiehelieu est renvoyé de. la cOur. 

Louis XIU rétablit la religion catholique dans le Béam» 
conformément à ce qu avait promis Henri IV lors de son 
aiMok&tion. Dans Tarrèt du conseil-d'état» en date du %à 
juin , il est ordonné que tous les eddésiastiques, tant se- . 
culiers que réguliers, rentreraient dans la possession de 
leurs biens* Céteit la reine Jeanne d' Aibret, qui avait aboU 
la religion catholique dans ce pays. ^ 

Le 10 déceml>re, décret de la Faculté de théologie de 
Paris» qui condamne louvrage de Marc-Antoine de Do* 
minis, intitulé : De la rêpnhHtftté eeelésiasiitjue^. 11 atta- 
quait la primauté du pape» et la nécessité d'un chef visi- 
ble dans r£lglise. 'Le pape condamna aussi r cet ouvrage. 
L'auteur rétracta, tn livii , 6es principes, qu'il reconnut 
remplie d'erreurs et d'inipiétés< 



Digitized by Google 



I 



I 



' Atoscoililée des (iKilàIjIss \&Êkws à AotM ,' )ptéuiée !par 

(jaâtun, frère tiu lui , âge iculeuaent ide ueufttus, et «6- 

■ 

, du dnc de MoBtbasson et du inanëcfaal ile^Bribsac : coUe 
assemblée ) comme UnfcidmutUes , est sans auçui^ inûU 

. , 1618. 

Les protestans prenueat les Anues ea Bohème :Coatce 
rempereur Maihias. Cette guerre s^appelle la guerre de 

trente ans. 

Depuis <|ue les lé«uîtes avaient été rappelée en JFran- 
cfe 9 ils Bf^ava^^iit «nonre i»b4MMim de coiub à ; ^pu^ 
cjtte le roi le \e\xt eét permis dés le 10 août 1610. L U- 
aiverfitë lear avait inteatë un procès, et le Farlemeat 
avait &xnépiÊiw^ difiicrili<b> U^mrét éit iMÎsefilt df 

Cëvrierj leur ^rmet d'enseigner dans lout le royaume,^! 
notamment dans , la capîtale4 Us oumnl «leÉr^oeti^ dè 
demioiit.- 

La congrégation de la Vis4tatiop, iouJëe à Annecy, 
quelque* éniiëeè anparmiit) flar kiwrowiè'dc Ghantal y 
sonskdkadtioD de mint Fmiçeis^Sales, eet^ngée par 
le pape au rang d ordre et de religion. Ces religieuses sont 
ofafifléea d'admettre dana leur 'eoBumunAnlié les perramel 
dJ^tes, et même infirmes, -qui ne penrent étne teligieu«> 
ses sous des règles plus austères. Plusieurs de ces maisons 
aoni ëtabbet *0à Fnuiee. 

Louis XIII donne des lettres patentes pour Tétablis* 
sèment de la congrégation de Ôaint-Maur en France. Le 
père âébaatieii Miobatiis, doniiiimiB de Mariseille, éteiirt 
cettii année à Paris , après avoir établi une réionue cbcit 
les dominicains de France* ' < - 
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Sjfaode général atcqJiU à Doidcecht» m Hftlhnwfai, ie 
1 3 novembre, pouriviettrp d*a<word k« «nnimiit et lt« 

^ouuL isUs , (^lu se fiôsaiefit u&e guerre ouFerto. U dura 
jusqu au 6 mai de Taimée aiii?«ii|0r #t ^a^Oiit cvifBaBte 
«esaîons. On y éiàêe\m la pr4<faarinaltiwi .let la. giyro- 
batiou (itaicfil; d^étéf^ pac Dieu avaul atteime précifiiuii 
dfism^^tt^ q^im. i^iaaétjf^k 41» iéta r Chriat ii'èvaU 
pas tu&Ité I par mari, deà ^oes à loua lea howima; 
rtiQvmii^avait p«r<}u« piv Ip^échié, Ja liberté de iaice 

h.k^h la fpid^ é(«|t,«(K#«e pir db-^iwMMi^ elt fpe 

les prédestinés ne peuy^iit déchoir de la vraie foi et de 
la vraie justice. Le synode condamne les arminiens ; ou 
les oblige» par la force» à se somneUse* Bamevelt» leur 
chef, que son âge y s» naâasttMte, tas eermes et ses em- 
plois, devaient faire respecter]^ est puni dejUort. Le cé- 
lèb«e.Grotiiia.eit oondaaiBéèiiiiie priiMtki poppiitileUe. Les 
minîslies de Frenoe finrent les eeiils à te pas «mrojrer de» 
d^^tés à ce concile^ pariai j[|ue Je i^i les en empêcha. 

La conduite tenne par -les protestans dans ce symide 
prouve la légitin»të-de leur edndamnetîon |>ar le concile 
de TieKÈle* Vous deviez voUs souiriettre à la décision du 
concile » peut on Iniriidûre» ou il iattait sontaisr^ aprèi 
votre séparation, qu'il «'y a point de puissance ici - bas 
cpii mX ie pauFOiir de juger souverainement de la duc«» 
trine, et dé terminer les- différends de la religion. - 

Les bénédictins critLcàt dans la maison des Blancs*- 
llailteauY^à Pari#* Ëtablissemput du séminaire de âaînt«» 
IMagloire ^ dtiBs la niteie vâUe. 

La reinc'mère se sauve de Dlois^ et se retire à AngOu* 

/ 

I 



I 
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lémé V Aiclïeiieu eét rîippelé d Avignôn, et pérsuaiâe \ la 
reine cle'M raeciHniaoder a-veé son fils. Leur eB€t*evtie a 
lieu ea Toiuraîoe. Le pritiee de Gondé sort.de prison par 
ka flCnos dti dhio de Laîoes. 

tÀciUa VttniDÎ , prêtre' niftftf de h Fouille, ôsé pré» * 
efaer le par athéisme à Paris et dans le raidi de la Fran- 
ce. LePàrlrààentde Toulouse le eondaÎEiine à aVoirla lan- 
ffsi^^wmpée^ et à êkee hi^i son ftfirét 4st èsêcdié % 
Toulouse Je 19 avril. U avait fait imprimer à Paris, en 
i6i6y»ua Hipre intitllté :'iks éeetiUf afhnirabks dé ià ito- 
iurej et de ha divinité dûs morteb^ ' 

...... .g,^ - ■■. 

rt * 

La reitke^ iBëoootente à» thakmémiilon du trakitf - d*Ait* 
gouléme , et ccmseiiye par révéque de Luçon, (juit vou-, 
lait rendre M- piëdialio» nAsM&aîitef faUsinie'la'gaefre* 
L»c roi ^'met à :|a téte d^mie^^afttîëé; vient à Angers, 
et force )es troupea de la reine , se soumet de nou* 
veMk»< 

Louis XIII Ta dans le Bearu pour j Mre exécuter V4^ 
dit qui y rétablissait la religion catholique ^ et ordonne 
db rendre àm clergé le bien cp'ott lui »?ait enltfré. Le ao 
octobre* il remet les catholiques en possession de Vé- 
gUse cathédrale de Paa^ oùTevéque dit la messe en sa pré^ . 
' aence. A cinq lie«es de cette capitale; on vint lui demander 
quel ordre il voulait que \ un observai à sou entrée. « Je 
V descendrai à^T^Hae , répond-il, s'il y en^ a une ^ et s'il 
» n^y en a point, j^entreraî sans cérémonie : il né me aie« 
1» rait pas de recevoir des honneurs dans un lieu où Dieu 
)» n^est pas glorifié» » 

Le a 1 octobre , le sénat de PiénfOnt chasse des éfats 



Digitized by 



DE LÉGtISF. GALLICANE. ^3 

dadoc'tolto ceux qm faisaient préfe^îon de'lh rdtgion 

prétendue réformée. La ligac catholiijue d'Allemagne ga- 
gne la bataille de Prague le 19 novembre» sur les soldats 
de t union é^ang^iie^GàmÛerû ét Bnmswick' porte )k 
désolatiou et le carnage dans les évêchés de Munster et 
de Paderbora* Il fait frapper uiré médaille avec cette ins- 
cription : Ami de Ditu^ ennemi des prtots. 



Mort du pape Paul V, le 28 janvier. Malgré ses infir- 
mités et rembarras des aflTaires les plus ^tneusesy ce 
pontife né passa aacon jour de son pontificat* sans cé- 
lébrer la messe. Le cardinal Alexandre Ludovisi lui suc- 
cède, le 9 février, et prend le nom de Gr^oire XF. Il 
applH!>aTe, par one* bulle dù*ai mar», la congrcgatibn % 
I^otre - Dame -da- Cal vaiM, fondée en France par An- 
toinette d'Orléàns Longueyiire, sousia direction du célè- 
bre père Joseph du Tremblay, capucin. 

I^rcmière guerre des buguenots : ils s assemblent à La 
Rochelle le i dînai, et prennent la résolution de sou- 
tenir la guerre contre le roi. Rohan et Soubise sont leurs 
chefs. Cette guerre dura deux ans, recommencée jusqu'à 
trois fois 9 et ne finit qu en 1629, un ah après la prisé de 
La Rochelle. Le projet des huguenots était de faire de la 
» France une république \ ils la divisèrent même alors en 
» huit cercles , dont ils comptaient dônner le gouveme- 
» ment à des seigneurs de leur parti (i). » Les forces dti 
roi, victorieuses partout le royaume, échouent devant 

■ • * 

(i) Le président Héiiauh. ' 



Digitized by Google 



74 ..... RISTOiaE ; 

Bulle 1 5 novembre, p9r laquelle le pape règle i}ue 

dsft sumfps «Bcrctft t «fin qiui.4iaquc «ardioal pût émw 

lîiji émeut àms 8QI| q))pix. 4e« lumi^rq^ et k luouyçnpic^t 
desaconsdeoc^i 

f 

1 

Bulle du pape du aô février» par laquelle Grégoire XV 
défeud h tous les ecdésîastiqaes «t religieux exempta- ou 
nOQ exemptai de prêcher et de couiesser sapa la permis- 
aion et Tiyprofaatiûa de l ordinaire* Ëtabliaaement à^Roniç 
4VineiM>Dgiëgatîon pour la propagation de la foi*' 

Les protestais euutiauçnl k troubler ia FcaQce » et ont 
quelquefois dea aTanta^jes aur. les troupes d« .roit Ce 
prince donne une grande marque de courage » en passant 
à miauit, à la téte de ses gardes, dana Vile de^JHi^^ dont 
il chasse Soubise* Il montre ;]||e niteie ceurag? au ai^ 
de Royan , en Saintonge. , • 

Soutnission du marquis de La f prce^ qiù,<i^t faî^ maré^ 
cbal de France* Les AocheUoîs sont battus sur mei: par 

le duc de Guise. Le duc de Kuhan remet Montpellier entre 
les mains du roi. iia, guerre fi^it par la.cooiifmatiou de 
Tédît de Nentes. 

Le duc de Losdiguières iail abjuration du calvinisme, Je 
24 juiiteL Depuis leog-temps^ il avait donn^ des preuves 
du déftir qu"*!! avait de s^instrulre et de se convertir* 

L evêclit' de Çaris est érigé en métropole le 20 uelu- 
bre» On lui donne pour sufiragans les évéchés d Orléans» 
de IVIcaux et de Chartres , auxquels on a ajouté depuis 
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ctîkide BlWfCiéé par Louis XIV. L'^listî ci*; Stîja*, cUwit. 
Véiéiii^ de PMssaiwU éU fMqtt'«l<Nrs.«iift«gaiil» BAffom 
à cette érection. Jean*Fr»fQié ^-Gondi, 4fèr0 du 
dsmiMemi de GoiKtiy dérnter ^véqiK Padîs^ ^st cr^ 
pMcnkrmlieYéqtiedietetlié ville. ' « 

Moit de saint Fram^ois-(k-Sales , à Lyoki, le jour dee 
âau454]iB0ctsnfi. Oa dàt 4|uç ce ^int évéque de Gen^e 
éveil eooviMt peÉdurt'ee'vib pliiè à$ êoioÊOie • dovse 
mille héretiques. Pontife leinpli de douceur «t de cha- 
nté^ c'est à juste titre qail estiregaiidë comme le tuodck 
des ëvéques. * ' 

La reine-mère entre au conseil sous les conditions <j[ue 
JVvétjoe de Luçon n y siérait pas. 

f 

Par m brei du pa|^y^du B aTril de l^nëc précét 
dente, et par lettres patentes du roi, du 1 5 juillet: «oivâut^t 
le cardinal de La Eociicfoucault entreprend la réforoia- 
tion des aneiene ordres JiioMi^îqttes* AssifftfS de plu«leurs 
vriigieuz dés différent couvens, il dreesc, le i i nuu^ des 
r^lemens jugés nécessaires pour faire revivre , parmi les 
religieux y Tesprit de leurs eaiuts fondateurs* Il donne sâ 
déiiiëSton<ie rabbayede SBitite'<k«ieviève-do-Mout, dont 
il avait réformé les religieux, qui rentrent dans ieur an- 
cien droit de nommer leur abbé. 

Une secte connue sous le nom de religieux illuminés 
st^it.répandue en lispague^ Ëlle faisait profeâ&ipu d uue 
spiritnalitië nul entendue^ et de anastimes vid^^ sur 
l ubiiissance aux supérieurs, Tusage du niari<^e, cl ia ma- 
aiàre d'e^&plisi^cr rËcrituce saiule«Un édit trésnsévare du 
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gran^ iii(]^uisiteur cleignit cette secLe eu Espagne, i^has- 
sée de ca pays, elle êe rëfiigîe^ii France» et commeoce à 
ÎDfectêr dé'sès erreurs plusieurs provineesv mais çette 
fois le roi y pourvut à temps. Les juges de Roye et de 
Montdidier, où elle était le ploA sépandiiey sévirent ooa- 
tré leii coupables /et le pays en fut àâtwtév. 

' Grégoire Xy meurt le 8 juillet ; il est auteur de plu- 
sieurs ôUTn^es estimé**, entn autres, Des décknns de la 
.Ihiei Le cardinal Matheo Barberîn, d^une mcienne famille 
de Florence, lui succède le 6 août, sous le nom d Ur- 
bain Fin. 

1624- ' 

I V 

Urbaiu Vlll donne, le 10 janvier de cette année, un 
r^lement sur la forme des, babits des capucins et- des ré- 
collets. Il oblige , sous peine d^excommunication, chaque 
ordre religieux à garder 1 iiabit ^ue lui avait donne non 
fondateur. 

Richelien, qui venait d'être fait cardinal, entre au con- 
seii par la protection de la reioe-uière. La Vieuviile , sur* 
intendant des £n8nces, est mis en prison aù château 

d'Aniboise. Presque tout le couseil est. renouvelé. Guerre 
de la Valteline, pour iorcer les £spagaoU à abandonner 
les forts qu^ils retenaient , et engager le pape à remettre 
à la France ceux qu'il gardait eu scqucstie. 
* « 

1625. 

Constitution du i3 mars, donnée par le pape, qui dé- 
fend d exposer à la vénération publique les iniagea des 

2)ersonnes déce Jees en odeur de sainteté, ctde mettre des 
lampes ou des bougies sur ietirs tombeaux ^ d iiupiitaer 
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leur yic ou leurs^i^irftcleSy saq^ ('^pprubatiuii de l urdir 

Les hugU€BOt< recommeiiceiit la guerre, sous prëieKte 
.de rinexécutioQ des paroles oc| Jeur avait dunuiies^ , 
mais rëellemeat parce qu^iU ne pouTaient souffrir de voir 
entre les mains da roi le Fort Louis, qa*il avait fait hâtir à 
La Hochelle. Les Ëspagaols abandonneut ce «^ui leur fes- 
Mt,;<fe ti ;lfpi]|«lipe«, ifas^ A!loxiçai9,i,^>4iTagCM»^ 

Goncitt Fannée d après, met fin à.cette guerre. Lëgatioi^ dm 
icardin4 J^s^Wm^» fSO^ Vxvf^ Sa partialité pour lesJE^p/^ 
gilolsilailt qiill sert ma(l 1% pa^pe Urbain sço pnclf?t;. , . 

La guerre ton tinue entre le^ huguenots et les catholi- 
i^ie$, CQWibat na\4uP*« 4^ ^ ^^^ <^ QÙ^ ljçs,^pj;<^i$f 

les,, «CMi^fia^ p^ , dpfi 4^ JJ^ontoweoq, 

i 

gontera^^.chaçim. p^r un jiii^ifiytfflfe Kicliejieii^^ayait toi^ 

pouv uu sur le roi de Fraac^, Oliva^ès suf celu^ ^-feB^ 
goe, BttduDgbam sur celui de la Q^^-Bfe^gllf^ jj.,., 

C^npii^^SID^t 45 rjiiatititit 4es préUr«s 4^ ^.inLssiDu, . 
cupofi^ ^pus le.uom de prêtres de Suint- Lazare,,.^ par sairfjt 
.yiBK!Siitfjaf.:Paul ,; aidé 4e M. de ^^n^^jdçsig^- 
reSt' ^ de,Byi4»fO^ d(| GoQdi. V^sprll de celle «oiigrég^^ 
tiou est de travailler à l iastructiuii de la campagne^ et \fi 
contrat; f|e,sa i4M(ida^99,p^te^|ie l^î^.ecc^siastiau^Sfqaî 
yçudront y entrer s'obligent de ne jamais prêcher ni de 
' donner a^cui^ sacrement dans les villes où il y a arçhe- 
véç4i<é»^vécbë4 m,présidiaL. Vii|oei4'' - Pud; ^toit^ oj^ 
en I f 76, an village de Poai» près4'Acqs, de parens pau- 
vres, ;mais craignant Dieu. Cet hpmme fut le.^aalut ' 
provinces tfitières-, et une. pi:eiive, vivante de ce.qife.pi^Ht 
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la charité chrétienne^dans un prékrc qnt en est miFmCk 
. Le père Joseph envoie à G>nstaiiiinopie un gr^tid 
lïombro de lelîgieulï de iro^t di^t^ë / potfp «rtWÎ W ^ la 
niissiort d'Orient, dont il: rcoatit d^re nomme sapërrenr. 

■ LWemWéedttc*2rgé de Fifàtt'é^fr ^ari^^^ i ? jan- 
VMi' déni! UWnî^s' eAùt^ le rdi^eft le <ia»dki4l die A^eJ- 
Ifeii; înlitttlé^; Fun : /idinnràtio àâ re^m thtisÙêtki^'^ 
ïhàmtl¥9iùttGrMYi1^ap^ittca.0tt feit paraître une autre 
céiiinM%ïf^ dd t3*ié€iiiaÊ^ààk^litàUptmêidu^ti^ 

Pà'rlëWierit dùfiiic, îé/ àl-r, un artét , pow déclarer qoe- c^'cst 
aucun des nommés au titre quelle porte. Le Parlémewl, 

primfeï^ cëlt^ déclaration. Lè^^ i^ ^ejJe oblft^'d évoquer 
cette ^fflâh^ at'W'ëâËûèili i^î^^ - ' ^i^^^^^^'^^y^'i ; 

^IH'iiVrt lïfbiii de raf)|(fëbatiôa dû ^i<?e^égettt du pape, 
dèl'cU ' ^t^'att^'q^e 'fè'p^^ 

tbteif^t^clles , et dispesûîfe!^, |y<lrtn^ dé jnétlrt 

^ujéls du. ferment ifîdëiitë. ' ^ " ' » 

livre, ^èti eftîl^oie cliérCÏier uk' exemplaire à Lyon par Ufi 
ekj^tèà: L^ôtrvra^e ésl: d^éH^ àtr Pâirlement ^^ k Sol''^ 

dû roi, conimen-ce .sa iiarangrfe, le 6 jànvier, aveobeau- 
de vidlèneié'^' il^ tDtiibé , ikjjtpë è^phAe^ au 
iiiilèU'idë Vdii dls^edàts; Trfttfa , qui lui HttecMb, flbtlMùil 
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sm ouvrage. Le livre est coiidainnti à être brûlci par la 
maÎQ du bourreau, le i3 mars. On agite de bannir le len- 
demain tous les Jdsuites. Le î4, on cite le provînri:d et 
les trois supérieurs des maisons de Paris a la barre de 
la cour. On leur propose de signer uiiè déctaratîd» d(e doc- 
trines. Lé père Coton répond qu'ils Ja signeront, si k 
Sorbonne et Je cîergd de France la souscrivent. Le Pai*^ 
lement n'est pas content de cette rdponse, et est ^nr* fo 
point de les fairè jeter en prison. Le 17, Je roi foit dé- 
fense au Parlement de passeï^ outre. Nûnobslaot la dé^ 
fense, le Parlement donne un secoiid arrêt , quî ne lè^ 
oblige qu à une simple déclaration , par rflpport à Tirt-J 
dépendance de nos rois sur le temporel, sur quoi les Jé^ 
suites du royaume pensent comme )e« autres Frartôais. L^ 
août, la Sorbonne censure le même ouvrage. Dis-^ 
sidcnce parmi les docteurs, qui prolbn^at la dJspufëJ 
Le roî;ia«s d'mie «cène dont le puUîc'cbn^niértçàre a Ûtrë 
toiguë, défend plus d'une foiâ de ttaîté^de Cé3'rtlalière^,^ 
qui ne servaient qu'à perpétuer le troùfblè. L^"'« fâivîéi^ 
de Tanne'ê suivante, Taflaire est mFse eûcore en déîîlje^^-i 
ration V la majorité des docteurs désapprouve ^a Sar-^ 
bonoeArrétdn Parlement du 4 janvier, qui orddifiie que 
ladite censure serait enreg&trëe flu greffe de la cour, et 
en confie rcxécution au procureur - général, fnf/tex Ic^ 
affaires ces f ont M '^^^ ii'p »fi««*ii * 'im >o . .au^ . 

• DéclaTàtion dik roi du i3^, portiWt d^^fénse fotmelfc a ïà' 
Faculté de délivrer audin eittrait ou copie de la censure 
sans «on espresse et particulière permi^^ion , sou^ peirte 
de nullité, de ^sobéissance, et d'encourir ^n indîgua- 
tion.; Le Parlement, rempli de zèle pour Tautorîtédu roi; 
donne un arrêt le îi5, qui ordonne que, nonobstant la 



Ro Mis lui RE » 

^ùto/^^ foi^ aptt ai^r^t. sps^ ^éaaké. Le W » en* 

mi^ftf de\ceUe proeédare, par laqucllè Ton ne Mfeodiilk 
sou iudépeudaace qa£|i, réfutant efliroattiiueiit à ses or* 
j|fe9r/ck)^m^ le ag^/QD M'rll qiû /«NiOipteé^eA imhiUilioiM 

et défeases à la cour de cotiii^ître de cette raffaixe, et 
uoi^ç, Utiie.cpimuusion de^.oîirdinm et ds J^âaU {^ur* 
tl^jnpiHÎfes.Le'aèle du Parlenimt 98tmHéf»€itiUi9k'ié'' 

-t)Mfftil^Vctt^> kiF«ilull^ db«flM^lugki ée Pati^ présente 
un^ r^qn^eliait'iKtlfmiieBt pour réglée Tentrée etje mhh 

(]€Sj^ct^)iiri$ a^semblties. La fori^e de 

il!t^)(|^i4 ifi^9flfktiorfit\^wàLrâkiûf&^ k la dooferiÉè't peiimi 
qi^lpp eût fait les teitoes préam •ét-pruJeb mèÊMkmÂ/b^ 

gr<fs , ,pjg\ ,^quvait prelidre place a\{ec tous, les coxiîcée^ 

fif^iitJ^,reqi||te m: questioa., Signifideitioxi , le^94, 
rjê^t.il^ cpA^pil d'ét^ty. |]^ le<}ael le roi j^voque l'afTaïre à 

tf^rhumbleB retiaontrahcefl sèraieuL faites aii roi, et, en 
^ifxxLmp, qjÇiiï ^ .t^u(rxép(»ida., que.IeKiaup^cieius. de!» 

tçUjij'S. .]N'uiivel arrct du.conscâl, le 2 novembre , iuaiu.te' 

î 

i|ant 1^ r^l^ujf, daus leut9}di|pitok:Lfl£Dâfcest;fifu:cgiâiré 
à 1^ i;^^)té(y-^rf«IFaive'fat'«ftfioupje )ùsqâi'«B i649* " " 

Conamenceiiient des iacLions qui déchirèrent le royaU" 

son frère, «On qonspire cD^tiPe la vi^tdu eatdinalv Sfiu-de* 
vai^ être assaâàiaé dans sa maÀsQA de Fleury. Le complot 
^t..déGÇpiverty et lé$ ^iimplicei aoàt pués ide/oiërft oà. 
exilés; Le xsMrdiioat obtient, poUU; : «àrelrf. de 1». fieiiibniiff y 

ane,po(np9gi>ie de Gardi^s-du-Corps. • . : ' 
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Le Bdéeembre, rUdimiitéd^ Paris ircttt «um 

des articles de foi -, elle condamne une tbèsje soutenue par 
ie.pàre Ttstelbrt, dondiiloiân. Le roi^' ptfMiftdé ^ItHne 
tntreprise de eetia aaliire, fidiè per dea per fofc ne» qai 
n avaient aucune doctrine, degré, capaoilé, ni mission 
pour résoudre les poinls de k théologie et de TScri- 
turè, tendait à renverser lISglîse et Tétat, annule le dé- 
cret le i3 du même mois. Le Parlement relève» par son 
aivétda 4 |snvîer snivant» les eapétanèes du «eoteur, qui 
se rend en robe, suivi des quatre Facultés, à la cour, pour 
plaider sa cause devant le roi* Louis- XU)» qiii n avait 
)teals*Ta lltinivemitë»' se fiUe».^ cdstwne, r^éeoMle pen- 
dant quelque temps , et la renvoie après fan avoir im^ 
posé silence. i i • 

- Déclersdon qui dépend J'impiifsMii «le IQ^ 
livres qui n^auraientpas un nom d auteur. 

:•..«....#-. -i l." ». ... 
> 1607*' •» 

' Le 18 mars, le cardinal de Kicbdieu eatcréé cbef et 
UHinien^fcfiliTgéaénJ de, kittivigalMiiit et du commerce ; 
il preud place au Parlementv Nouvelle guerre de religion; 
le cardinal entreprend de réduire entièrement les faogae^ 
note, et de prendre La:AooheUe,< qui était leur boule-*' 
vard. Les Anglais viennent au secours des rebelles -, ils 
sont» battus par Toiras el^par Sciiombei^v et sont Ibreés 
dé. se ffembarcper après 0rm perdu buit mille booimes. 
Lè duc d'Angouléme commence le siège de La Rochelle, 
le lOMÛtLeroi jarrîteaiveclauoyessedesoiirojntnie* 
. Répression du dod ^Feençoiede Montu Mi eu d de Rou« 

tei'Ul^ Rosmadec sont exécutes pour crime de duel i 
XXIV. 6 
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C!i0t^ »é9éeM4Lt plué SktA âllt tes esprits que tmis les 
ëdijs rendue à ce suja. ^' i • • ^ " ^ 

^•<8ttl)e éa ptipBi lù ^^^nj'ifaA «satire «ix ^teés eapndiis 
It rtîtr«id^ tvi|Î9Meîif!uM A 8àiift*^rfttiçl9)«, <pii leur, était 

«iisputtl'pttt les frèrcâ mineurs. *' • ■ - 

< SifrisBiidee^^ Bosidûët à^Difon, Icf a8 septembre. 

. jLes< RtoeliaUok lent m imiU me k^N»i'd^;^ii|^tMn 
poui| étve')8tbeiii«8 eoiitfe loi^^flbiiwwiu lMÎs limita 

la «idge Ip «^«fi^vrier) le oai-diual de Aicfaieliett y rette 
potti; eôounAiider.l» lîégc £ynie«ie dSgae-piiibï fieraMr le 
peirt eiw •eôstirs des Aoghb. * 

Le roi retourne à La Rochelle le 19 mar&. La flotta 
d'iâgoiglstmi «Kt beltiMM|iqf|ir la troiivèiile fois* La Ho- 
chelle se soumet a» 001, le aê oclalM. ir Ge fut un coupe 
» mortel pour le calvinisme, et rëvéaemeat le plus glo- 
» rieux et le plus utile du- ntiaistère du cardinal de Ri- 
» chelieu. ..... Ainsi fat soumise cette yîUe rebelle qui , 

» depuis prè» de deuic cents :ans^ s^artnatfe contre ses 
M i|Milti^etchoisis«st|pui<nrt pour aeaëyoUaèr siÉT— 
» . Ja poBtiilpierdes sMiCieux, le- teat|is 06 nos vdis avaitnt 
» le |4us ilttmbarras ; telle fut sa révolte soas Louis XI » 
j» lMii4aiillea-men4e8.dll .dou da GuyeBiMi^ sou fcèvev 
» contrée Qiarles VIII, lorsque toute Tltalie lattendsit h 
» Fornooe, contre Louis Xll^ durant la guerre quilsou* 
)t teufttl.daiUile MBaïUk) eintve Françoial% ioisipi^ 

M était aux prises avec Charles-Quint -, contre Franruis II 
ji atiOiarks lA, eu iaur miiKnitéi ooatre Hensi 111^ eu 
» awpsiul a aa fcè ta cmttiyluinaoritrelieuéi iV^ près Jfen 

M venir aux mains avec le duc de Savoie > et contr» 
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» LQiiis.&iUjeiiif|y à qai elle avàil tMÛ ladi dlciaré ki 
» guçiire%;el k*tfjÊà'tàfiàénÈim'*méffi éoéItà cpààirmfA 

» lions (i)-» . l't ' (j ^ >wi I . ti '.lî.!. in» !» ^ . 

Le roi, (la^rès les conseils du cardinal de Richelieu , 
décide à âll^ ^edtttfc lè ^lC d^ MàÉitôùé. La reine- 

Le code Maiîllacï, nôrûùié àôhiiàiinémeul lé code Mi- 
thdUi^ int {ùttiiè d édtt) ih'afgVe ^es ci^pppsià^^^^ 

dû ParleAient. Le trefite - neuvième ar^cle touc|iânt ïei 
ittàiiàgës clandestins les déclare non vataUemèné contracr 
té»; Hv^m là aëfiUibd'^ cbÀléité; de tt%ù^' ti enjotnt 
{tltît eCcMsîastiques dé juger les causes deidits mariages 
càïitcfttS^éùiéïit à éal article. Le cefrt 'irenfè-séptièine est 
contre les jeax de hasard, article important et confornîé 
ausT 

M pbût se faire payer -, et au contraire celui qui aura pert 
» du pouffa repAer ce qu^'l aiira^pajé y9luntair^ent; 
» 'CëtCè âcUott ^r^i béf pi^tueltb, liftp^^^^^ et ^s-i 

» é'ét'â SéM à M héritiers, ei cdi^tre les héritiers (i| 
» Ceïui qùî aura gagntî , et au cas qi^e lui on ses héritiers 
» degligent de repeter cet argent perdu au jeu, Ifl j>oar- 
D itàiè en sera faite <f ôifioe a là ^figiênce dii ra^gîslràt^ 




» en ce cas cet argent sera emptoy^^ aut ouvrages nu- 

* DUCS. H , . . 

Succès du roi eu Italie, à son retour, Vojaiït que les 
huguenots remuaient toujoursy malgré la déclaration quil 
avait |doi|née /^T^nt so»; ddya^^t 4p,|>,ff cij. I«s' antijes, |cs 
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soumet de nouveau» et leur accorde la paix par un nouvel 
édil de iwdfioatiôm Le wdinal de Rtdielien tsi bât fKffi" 

cipal mioistre pw leUres patentes du 2 1 novenibr)5.. ' 

Décret du ComUtoire, du 10 juiUt <{ui donne au;s car* 
dînam , aux électeurs ecclésiaatiqaes et aux grands ipaî- 
trcs de Malte, le titre d'éminence et à*éminentissime , à la 
place de celui de révirmce^ii de réiférentissime, ^P^y ^ 
guère plus d un siècle que les ëvéques ëtaîent tjrait^s de 
réçér&id père et de votre révérence : on leur a donné^ au 
Heu de ce titre , celui de mofisei^ettr et«de vo^re.^mii- 
deurj et leur premier titre est devenu- celui des prêtres 
des ordjres religteuzt ^'on n appelait ^e frères^mpwsi'- 
vanl. 

La guerre se renouvelle en Italie*, le roi revient à 
rannëê. Jules Mazarin, depuis eardin^, pariât pour la 
première fois ; il vient pour traiter avec le roi de la part 
du duc de ISavoie. Suspension d armes entre les Français 
et les Espagnols, mënagrfe par Masarin. Traité de Ratis- 
bonne du 1 3 octobre entre le roi et Tempereur. Mala- 
die du iroi à Lyon. Il revient à Pàris^ décidé par sa mère 
à renvoyer le cardinal. Au moment oii tout semblait de- 
sespéré pour ce ministre, il rentra dans Jes bonnes fgcà' 
ces du roi» au grand élonnement de tous les courtisans, 
ce qui fait nommer cette journée ( le 1 1 novembre ) 
jcamA Jes dupes. ] ' 

• il 

La Faculté de théologie de Paris censure quelques 
propositions tirées de deux tivres anglais que M. Farche^ 
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véquu «k Paris avsiitecMidaiiiiiës le 3o de fanyier. A Voo* 
casioii de cet écrit, Jeai^ Verger de Hauranne, abbé de 
Smk^ymij paraît m luabèiio» 1lla8^é^so•i le ifom de 
petrus AureUus,^ et il se déchaîne contre la société des 
JMiiles et plsMÎeuri aiemlMm du clergé)* )e pape douoa 
une cXHisliltiUûn le 5 de meU poor oalner lee eaprits^t 
lamelle n ajaot pas eu tout 1 effet (|u'îl eu attendait , la 
coDgr^tioQ de Y Index donoa, le 19 mers i6^3| un dé* 
eret c^oi supprime; tout ce qui avait été écrit sur cette ilia- 
tière. i '< * • I . 

<Tf^te <MNièlii)e^!i3^iàiivfer entre h FrMoe et k Soéde» 

pour porter la guerre au sein de l Alleiuagne, sans faite 
ettention qttWfwrorisast par là les révoltes pMteaUuAis* 
I^goe^Blre lâ'Frànee et k brànche oathoKqM de Bavière. 
Traite de Querasque , e[ui met fin à 2a guerre d Italie. Sue^ 
eès «|]e Gfistaire en* AlleiMigiie. Grande inouTeoMiis- a la « 
cour ^ France. Gaston et la reine la quitteiU, mt'cou- 
lene da cai^oal. Mariage de Gastouf fsére-da coit.airecjR 
princesse Mavpieiite, soBorde Qlmrk^, dée-de Loiiraine^ 
La cour des Aides ayant £ût difficulté d euregistrcr quel- 
^■ea édîts> est înterditey ei en kit aiaeroar la ptstîee pae 
«ne comidîsnon. Gotnaiencement du journal Ja Gazette , 
pBC Théophraste Renaudot, médecine 

Lesdépûtëa des î^lisea protestantes de France a^aasem- 
blent à Cbarenton le 1 *' septembre, sous un président 
nomm^ par le roi* Le synode condamne, un Ivrve deBer* 
rsMty ministre de Montanban, dans kquel il soutenait que 
les ministres, avaient une vocation toute particulière de 
Dieu pour porter les armes. Les calvinistes y reçoivent à 
leur communion les luthériens de la confession d Aus- 
bourg, comme convenant avec eux sur les points fonck-^ 
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Ift p^^iicu du Séni^ -Lihmi daiié TEoeharistie, .^u ils 
dnb dreprÉclm iSBif«ift iimiidelât» à; ;liâ|^iss «éiiiaiiic; 
aWjpàft €epeiiilttit«n)t0rti<^ fcmdàniJent^}, ^ ^ , 
: JJu o«|ttgréga^ÎQ|i jfleâ ôrtiligieiMa da i>^€^-^Damé«4hil 

paix à Liverdun, le 26 juin, (jaston, aLanduniifi eu .Luc t 

Fiâ^/èj «i)es*fi mftijpdb M^^iLd Aè^- ^ Hhktitirimiptà 

juger las phfëlftté ifui b'dtftiiïiit d^slij>(^ ea f^vtnir de Gaston 
èe France, et (piLaV^fiflfeeiïg9g4»yift ^ln^^idtti^ijr^ Jkmihê 
téMcàbtn liiitf en! e^fc ccnflàiaiié. pa». caiihuuf|ii«î At^tnfiMnaf 

dan^un iiiO)^astèie. Aucune reddOM^ioii Jia^s'eiaitiékyv4^ 

ce , ^11 OYico laqueHc le 

pape avait établi^ par mi- iicef , quatre^ jo véqueis j ugas' scMif 
▼mÎBftV pooTijiigttr ud.BUtBé éfréque, ebevekàlaf éioycns 
pour «"'61^ défendre une dutie fuis, et pvoiuâlia, Im i>(iau<^ 
Teidfarô/oolitieleJovef ^ Sft8aîi|feey* i » .t ...s 

CdtttinttHlîoii ft9s<nKcès4çrCîafltavte. H msl tuë, len Ç 
veiiibre, à la jpataiiie de Lutzeo. 11 préteudail €^u 'A ïky 
âvitftodB «mg enlÉe ki 'vota i^eodni cpe him 4ooii^t hiir 
mérite* La iaïueuâe Cliriâtuie, an iillc, lui ^ueoèdû à 1 âgu 
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^éter }a,jp^Q» d Ai^triche^ ul^ ^/ewp «relier de Junuinr 

des sf^QiH^ç, i)]|V|f^bçUe» de France» Xfpi^i^a^ 
contre Je duç<le Lorrsiioe» te âudbë de BflHr est r^uni à U 
(çgjurpapç.La ville <lB.K*p%«:ç*le, par ua Uait^ entre It» 
ir|iaio3 dBS'Fjraiiçais, jixs^uli ce qme le jiliM^aij^ r^iww içoi 4» 
prM^^^^^ ^^rgl»JCJfil-Ç>.?i/* «P^F» cu^^riage dvcc Mon- 

sieur était nul, suivant nos ôsageç^ attendu jiejdMbut dp» 

çi)ns/aptfiment rvî-^ 

jF^K^ulté de théologie de Paiiis censure, le jum^ Le 
chapelet saqi^ du. Très-Samt'SacrçaUfU, comme contenant - 
plusieurs extravagances , inpertîncnces, errears» blaspké- 
i^es,et impîfét^. Ce chapelet est attribué à labbé Du Vqr- , 
ger de Hauranœ m s^ la mère Agnès» sœur de M. Arnaud : 

on assurait c^u il avait été fait d'après les conseils du pci u 
de Qendren» gf^i^al de l'OratoiEe.Quoip'il en soit, ïabbé 
de Saint-Cyran le défendit atec violence» elle fit approi»- 
y^r Jlq fai^ux Jan$>éiûudf alors docteur de LoavaiO| et 
depuis évéqwe d'Ypres^ dont nous aurons tant à parler 
dans la suite» U était lié depuis long - temps d une étroite 
amitié avec cet abbé» dont il élevait les neveux avec ua, 
désintéressement fort touchant. 

5[on, lui écrivaitril , le 6 janvier 1 6ao , que j aie tant 
» de moyens moi-même, qui n'ai rien, sinon ma vie; 
» mais c'est Fargent du collège, qui est entre mes maini,, 
)» qui permet bien cela et davantage» sajas ^'aux comp- 
u tes que je reuds toutes les années, persomM dn ncMide 
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»• en êàtht rien......... El quand il serait besoin de rendre 

» compte entier de t argent dn cbllëgey le pea ik eréBU 
» que f ai ici m'en ferait trouver au besoin : mais nous 
» ne aonmea pas à ces ternies. » 
' M* Le Gras, sous la direction de saint Vîncent-de- 
jette les fondemens de la congr^tion des sœurs de 
lu charitë. Les daknes les plus illostres de h'caipitale, ani- 
mées pur le même directeur, fonnent la société des dames 
dé la charité pour le aoniagement des pauvres ^la Yisîte 
des hôpitaux . Saint Vinoent^e-Piiul a une grande part à h 
formation des séminaires qui commencent à s organiser 
dans diflKraos diocèses. . ' 

L'inquisition de Rome condamne Galilée pour la se- 
conde fois le M juin. Dès i6i3, ce savant était veiia à 
^ Rome, et non cOntent de soutenir son^systiiâe dti mou* 
vement de la terre par des preuves physiques « U dC" 
numda que le pape et te saint office déclarassent U 
système de Copernic fondé ^ sur la Bible (i). La congré- 
gation décida simplement que f opinion du mouvement 
de la terre ne s^accordaît pas avec la Bible, et 6n lui fit 
injonction : de ne plus parler de ces accords scholastii/ues 
enù^les Uçres samts et Copernic (a), ftlab il tenait antanl 

à ces accords iju à son sjstùmej aussi iut-il cité à Rome 
devant le saint - office» oii, prouvant encore son système 
par des argumens tires des livres de Job et de Tosué, Il se 
perdit dans un galimathias d'argumens théologiques que 
Ton aurait de la peine à croire, si son apologie manus- 

(i) Dépêches du 6 mars, de Guichardin, iravoyé du grand duc 
de Toscane» ami de Galilée. 

(a) Extrait des registres du saint*oflice« 

é 

t 

4 
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tion(i). , , * • 

. Edme Aubertin^ auteur^ livre île VMuehamiie d€ 
Vmcktme Eglise^ et quelque» aatreft qaniîstres, sont iéeré' 
tes de.priâ&s de corps pour s cire ^<puili&éâ pasteurs el mi* 
nistres du Saint-^^umgik^ Ifo ôgttiiniriiKl'à praiév» eon^ 
vènt le méuit; lilre jusi^u cii i65^, <pie;Lottiâ XiV l<;ur 
ai fit de «éYèm dé&iifes. 

ExconuDuiiîcfttion hncée par J'arche véqoe de Bordeaux 
contre le duc d'Ëpernon, gauvemeur de la province» qui 

lavait insiiltë* 

i * 1634. , • . - 



■ • ■ i« (1. 



Nouvelle guerre de la France avec la Lurraiue, dont Je 
duc Chajcle^ ly cède i^^ pQ^acasioa^ au cardinal Fj^aii^is^ 
^^ aoo frère« Traitë entre la Francfï et là Ho)]a]Dd^ pf^r la 
cçntinuation de la guerre de ^çtte république cjûdUjq l'Es- 

pagne» \ î : ... ? . . \ 

Possession des Ursulines de Loudun. On rattribuc au^t 

maléiices d'Urbâ^i^ Qrandier, cuj^ë de ^aiiitr Pienre^.de 

cette ville, homme perdu d^^mcaura et de C9i|d«fte, e^ 

qui fut cqndamaë et bridé vi^ comme impie et ^j^gicien, 

; 4« i9 août Ou dit qu'uoff. dea causer de aa m>ijLy c>at 

qu^on le crut auteur ;d^un libelle contre le cardinal de 

Richelieu, intitulé : La Cordonnière de Loudun* 

Urbain VUI, par une buUe du 12 décembre, renouvelle 

tous les anciens décrets toucliant la résidence des prélats 

dans leurs diocèses 9 et leur fixe un temps pour, se nmdre 

chacun chez euxi fussent-ils cardinaux» sous^ ptèinade 

(t)Voir Bcrrauh-Bcrcaslel. Hhloirt de VEglisçA. 73, et le pro« 
tesUiit M&ilet du Pan» âtervitre de France, du 7 iuillat 1 784* ' 
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le drcfit de tester et de disposer de lears biens, d'eptrer 
dmaléglise et de.lB goiureinecU' - 

uifie iie 1 empereur suc cd)e de Suède. Gaston se ^ëcon- 

rdoe-lM&fee 'èsaJe av^ué^èbt ttu^c^ 4a»èri#dllMl(fl\)itÉ«ir 

soa retour en France. '* ' "*** *. ' ' ♦ 



Lettres patentes du moif dfi janvier pour la fondation 
de I^Acadilmie française sous h protection du cardinal de 

I^cbeiieu. Fameux traité, signé à Paris, le 8 fêvf ier, entre 

le^^'etîes ëttftv'gëtkéî^ dèli Pâys-Byis x^ûttt ) Esp»- 

giie.' La guéri e est déclarée aux Espagnols. Cette guerre 
durai treize an» contre Tempère ur, et vingt- ciac[ contre 
r£spagnel Ligue offensive et défensive» conclue à Rivoli^ 
lé ! I juillet, entre la France, la Savôîfe ét le duc tic Parme. 
'^'Béètà "dô Fasséinibléé' gémSrkM Bd mt^è de France, 
té 7 jiSÀlkt, (jtrf àëdiréfléfcBiflc» liiari Ai 
sliiiij^,^i$ttètbut âôk plus proches héritiers de la couronne» 
cbnirâctés cèntre là Voloiit^' ^'^oi, on noSèmë s&s 'son 
c6iï^âhténient.Le Parlement avait déjà déclaré ces mariages 
nuls» par' arrêt dU S septembi:^ de Tannée jprécëfleate. 
pape désapprouve le décret de rassemblée du'clèrgé, qui 
est en. opposition avec la décision dii concile de Trente. 
La Paculté de Lonvaitî en'^pensé comme le pape. ^ 

Les Espagnols fout une descente en Provence^ le mare- 
civil Vit!» j pQfft« dç$ Mcours* La guerre continue 

avec di lier eus succès. 
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Lagu^rre e$t m^méi^plas que '^mw^ ^^lleiua'gpe, en 

Italie et Cïi l'ViiUce. Traite ilc V isiiiar entre l^j rai et la 

(échçc ]eit0 r^pQuyaiite- daiis Paris. Le carpiiial de Riçber ' 
lieUtf d^CQurafiKi, veu( q^iUor (e riMoi^lcre* .Les. l^ar 
gnoiSi^t ^e 4^0 -de Lpri'amÇ 4i|îerens su(vcys contre 

-n*^jP-Hî! K^v^^t^ focneux ouvrage V Augustinus^ 
ilM,4.fC)^^,^UfO^?s.jjçç^^^^^^^ plus îjujyfi^jciaus 1^ 

t|-avi!iiJUii^u| 4 /Jeî prust!i^*s dan* les çuuvens 

^ # ^WPWifît„fWF t^iiR^S^lw4q mo- 
dération à laoteur,: cfc^qlw à )tç fcjj^e, dp^iç^ éyê- 

^ue* Depuis loug-leuips on avait soUicitt^ pour lui sa 

nomination à réyéchë de fi^mgeSy mais on lavait refiuë 

pour deux raisons qu'il nous apprend lui-uiéiiic (i). La 

fireMè^re, quU avait ëtë -mifi à rôn^âiliéa ^daoa un 

Toyage qu'U^fil^niCspaigne^ L»'aetKi|il»y'f avoe iymk 

trôp de relations en Fi^pea*. ii it^va ia/^rméffcidb ces dilû- 

enltés par la pul|lieatlon ^i..aoiP€mti«f^ 

ouvrage, dit Bayle, où /''ow cm' c/c la manière la plus 

iMk^te i& pluê çdiùase emtr^ les rùiif- /Vifem^r (s)^ 
CÀt à]^lrék b'}iN!kMk:aCîM do eet onvrage, quH ftt oôm*» 

mé à 1 eyéciié d X pres^ 

(i) Lettres de Jausé. laS, t i$. ' ' ' ' 

(a) Dkli; sur le mot JbffiMis. ' 
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La giieirre continue entre rempcreor et le roi d'Espa- 
gne. Forcée tl abord d^abandoDner la Valteliiyei la Fraucp 
a ensuite oifférens succès en Prorence^ en Lorraine et en 
Italie, oâ^Ie^diic dié Sayoie et îe marëcUal de Gréqnî tail- 
lent en pièces Tarmee espagnole du duc de Modéne. Mort 
de Victor Âiaoïëddet^cde Savoie, laissaiit fa tutelle dé ses 
enfant a ChiisLiac, sa femme, sœur dé Louis Xlll. ' ' 

Arrêt du conseil, dii 6 octobre y. portant que tous lea 
prélats qiii se pr^ndrftiént éifeâiptflr dé la r^âle enver- 
raient dans six mois, au greffe du conseil, lés titres sur 
)esq(uek ils fondaient leuite exëitiptrons.'Cët ar^érfut ré* 
nouveîë en i638 -, îl j en efiténéoi*edè ièïnbfefclcs eh it55 1 , 
j 6^53, 1 è>54»et 1657 /Les é vécues de Languedoc, de Guyen- 
ïié, de Provence et d^Daupkittë obdf886nt,ttoais on ne pro-^ 
uunça rien de juridique, jusqu en 46^3 • ' ** 
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Louis XHLet Ajuic d Autriçbe, maries depuis plus dr 
Inni^tÀiui^ n Avi^eolpas encore.ieii définit* La« reine, de- 
roaudait depuis long-temps cette grâce à Dieu, cl avait fait 
ift.cvt. effet plusieurs pèlerinages, et in^plor^ Iqs prières 
dé pluliiewlrsi^saînts personnages : vers le coBunçncement 
.de septembre sa grossesse se déclara j par un npscrii parti,* 
cii)ier,,dli 7 fêvrîery k roi x>rdonne au firère Denis An- 
theaume, connu sous le nom de frère Fiacre de Samte*» 
Marguerite^ religieux qui jouissait d'une graïkde réputation 
de sainteté, daller en pèlerinage à Noire-Danie-de4ïr&ce. 
Trois jours aprés^ le 10 février, le monarque, fit paraître 
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Bfe L^^GLtSS GU.LICANB. §3 

un edit par lequel il mettait sa personae el 8e# étais aouj 
k protection do k Saînle- Vierge» et ordouûl «pie tous 

ans il serait fait una procession sul( nnclîe à Notre- 
OaQie-de*Parîs, et dans toutes les ^liae* de «on rojraiwfte» 
Lamine svail latTOMide Ibnder un mmiasliret et en effet 
elle établit, le 18 mai, celui des Aunonciade^, de Meulan. 

Deux coinbata ont lien près de &heinsfeld| ïtm le %ê 
' ftvrier, Fautre le 3 mars; daas le premier, le duc de Veimar 
est battu par Jean de Wert, et daus le second^ il met en 
déroute Vamés ^es auperkiasv ét fait les quatre g^nëten 
de Fenipereur prtôoimiers : Jean de Wert est meué en 
triomphe k.Paràa. 

'Mdrt de Jansëniiu, érécpie d'Ypres, le 6 mai , dttaquë 
de la. peste 9 qjod désolait son diocèse* Il laisse en manus- 
crit un gro9 onvrage^ gui d'abord avait été intitulé : ^/'o- 
togie de BaïuSy sur un manuscrit de Jansenius même on 
lisait ces mots ; Ad excusandas of ophases fnagtstn noS" 
ùi MkhàeUs^ à la fiailtlavréta à ee litre : AugàsHmis,ttu 
ioctrina sancti Augustùù dû humanœ naturéB sanitate^ 
mgriltudine^ nkdidnd aéhmm.pdmgMngs^i nuunUentes. 
Le docteur mourant soumet son livre au jugement du saint* 
siège 9 tant dans la prëfiwe» que dans le corps même de ïov^ 
▼rage et dina son testament/mlûs il avait écrit oonfidem- 
ment à ses amis : que le pouvoir ultramontai'n est cequil 
estùnoitlamoùuireckoie» que ne pouvant espérer d'appro» 
kation pour son livre dit cM des Alpes , il fidlait, pour 
réussir, former ua fort parti (i). 

Le i4 mi) lafafaé de Saim^Gyran^ ami de^Xansénii 



(i) Voir les> latlras de Jatisénius at ï*Bi$taire de tBgHse da 
Bérattlt-BercastaL P. 73. 
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«t, ardeiii propagateur de sea duclrint's, est o&fdrhoé m 

ftjMttt ^Uifiiltf, M |^<ie » Ik)Oai\dfiiil «iifiiMt« - U ' réponê k 

<i Que TAUeuiagae et k Flrance âeraiént encore toutes» €A« 
» tkoliqiKa»' ilf comme il «o «is^ttiftmi JDrt Vcqpm^oii 

a avait lais lx>uue lieure. LUther et Calvili; en limi 

. iLe B^oî 11 4e* nouTeons «iitbè» évas^ M.ënirfembf X'aochdf» 
T!é<][U0 de Bordeaux ( de- Soutdiâ ) brûle la Hotle : edpa^ 
gMleipfÂs*^ mêle de GaUvié^ ep:jBÎMbyey!ier:sisi 

i . >La reine acOotKïhe, le 5 septembre, d- w prtiice , q«i eA 
uommë Louis-JDieudonné. Le 26 du même moid^ elle. ye 
enfaodre iki mieele daapi Wgfa ï f ^ Holà» Derte ^ik Fktis; 
et à rt^iTertuire, elle iait liommjige à Dieu du Dauphia^ 
depjhuJUailiiiQU'V* ' î,. -,'. :. 

r- Une inscription posée sur la première ptefi^ dla Yal*^ 
de-Grâce^, iju'elle y^mmcnceg) ^c^uo temps après 1 
.]iertft Soàst ht- ^ee iaûig^iUàk^'i iéàttié ég^ Vbcm^ 
y reuse aaiMaoce d W ûauphior^ le âiepiembre i^c^. tt^ 

■ Bagnok, donne soixante - six mille livres pour la ibifeda-* 
Ucm.de i évécbë.de Babykae^ demattdaDt aenfcmcnt gna 
sea dvéqseSt fiùsént téut FmaçtM^he pape aodbnÉe,*emi« 
formément au vœu de cette dâme^ le père fian^tardHdu^ 
SeîiitfrTkërè^spoiirfeqiniee 4vè({W ' - . « ' . « 
. .CSyrUlé db Bërëe^ patriardbe de Comtantînople y ti^enl; 
un concile où Ton condamne lei erreisra ée» proteataor^ 
ifum CymUeLouar, mn prédéoesseèryerat esiWf^d'iiilro* 

duire parmi les ( »recs. Le Grand-Seigneur avait fait é trau- 
f^r ceBov#eHr.daiii«a{Niià0to*T > . 
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I»E Jt^iHME' OAI^LICAKE. ^ 

. , l63a. 

Lé roi à 6f X affilés «vf |»M ; qtii olitienniettf ^ tffi^éâ 
diiicrcns endroitâ. 11 vieot à Grenoble/ accompagné 
éik càBtiliûÊA éb BscheUim', pour } cMitéÈ^r «rec Ift 
ckesse de Saroie, et tonvîcnt avec cette prince.sse do 
mettre ganûson dans Gannagoole, Sstvillâa et Quéras- 
que , pour drftaêiier les prince» de Savoie raffianee de 

l'Espagne. * ' ' * ' ' 

Vlngt^den eardiiMtaxy «rdievéqne» on éréqumr, cûtii 

damnent, le c) février, un ouvrage en deu^ volumes, inti- 
tulé : Jks* droits et des Uheriés de l^E^Use galUcane avec 
kurs preuves, elitttpritt^aatts'^érmi^sîcm, ni ndln fl*au* 
tour, ni d imprimeur. 11 arait déjà été supprime par n« 
art ét dn e#afleil du ao décembre-de l^n^e pDécédente.Lfi^ 
aadeim ^ta}«0l Pierre JBtffaes Depay, 
pas théologiens^ €tvaient pris l'abus de V autorité séculièrt 
pour nés Ubeiiés {i). SelottM; de Hèntdial, ârëlAefêijuij 
de Toulouse, dans un écrit qàe Fon voit à la téte dU 
Joumsd de l'AssembUedu cler^^ àé 1641» « c*eat un re^ 
» ciieîl détentes lès eutrêplnses- qo^é la puissance kéctrlièi'e 
» ait jamais faites contre fËglisc \ ce fut ce^ qui anima le 
» zèle de» prélat»; malgré que FoUVra^e fàt sous k pro- 
» lection du cardinal de Richelieu. » 

Le 7 )Q»af, Pieolonr dtfait. le marquis de Feuquières, 
qui asftif^eait Tlimmlle', et qui moumt pen de teiHpa 

après des smtes des blessures qa il j avait reçues. Mort 
du 4ue de Sase^-Veimar; le roi retient les troupes àt ^ 
prince à son service. Lamii^al Tromp défait la ilotlc es* 

( I ) Mfo* cbronoU et d'ogmat. de d*Àvrtgni. 
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pagnole le t S oclobre. Le cardinal de La Valette, qui &i- 

$ait les foQclions de maréchal de France^ en Piémont , 
meurt de eliagrin le.28 ^eptesibre. Le p^pe ne "veut pas 
que Ton fasse pour lui les services accoutumés. Déclara* 
tion du roi, <jui interdit le Farkmeat de liouen pour tut 
S'être pas i|sse2 forAenaent opposé à une sédition^ s'éllât 
élevée daas la \ilie. 

.1^ 8 diéeembre, lettre de cachet du roi au Parlement, 
par laquille 3 loi est c»donné de fiiire entendre de sa 
part aux cvéques et autres prélats qt^^^t^iço^ dmis.pMris 
que Sa Mafesté leur défend dWoir aoicniie commnnica- 
tioa avec M. Scoti, nonce extraordinaire du pape. Les 
eantea de cette hrouiUerie étaient le refiia qn-avait fait Sa 
Sainteté de donner la protection de France à Tun de ses 
neveux f Topposilioa qu'elle forma au désir qu'avait le roi 
de nommer aux bénéfices de Lorraine^ quoique non oom^ 

pris dans le concordat, et une insulte faite au duc cl Ks- 
trée^. .X^e cardinal^ de Rîçb^u avait antsi s^ mécon*- 
tentemens particttUenr:on lui avait refusé la li^tîon de 
jfrance, qu il demandait , dit>on, dans 1 intention de se 
rendre aussi puissant dans TEglise qu'il Tétait dans Tétat ; 
il ne put même obtenir celle d'Avignon. Alors il forme 
le projet de &ire tenir uu concile national oh Ton devait 
engager les églises cathédrales à. remettre au rot le pou- 
voir qu'elles avaient av|int le coocordat, d'élire les évé* 
^ qnes \ on anratt cassé le concorda comme abusif » ensuite 
le cardinal se serait fait déclarer patriarche. Un pareil 
proj^ty formé par tout autre que Richelieu , aurait paru 
drimérique *, s'il venait de sapart, il devait nécessairement 
alarmer. 

V 

t • 
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La craiaie du schisme donne occasioa à la publica- 
%ioii de roavnge^ qui parut le 1*' janvier nom k titre de v 
"Optati gain de cas^endo schisniate liber parœneticus , ad 
eeclesiéB gaUicanM pnmaUs^ artkè^iseopos éi ipiseopos* 
Llaateur Gharlea Hetaelit, prêtre de Paris, après avoir 
établi la nécessité d être uiii à un seul-chef, qui est le ton- ^ 
irerain fKmtife) dit que tmt se prépare à a'ea séparer \ que 
rafFection des bVançais, qui a été inaltérable envers le saint- 
àége dans les temps krs plus difficiles va être anéantie; 
enaorte ffsày ai le clergé ne remédie promptement li en 
si grand mal, l Eglise gallicane ressemblera bientôt à celle 
d^'Angleterre. U fondait ses «ppréhensions 4 1 ^ smri édition 
des denx volumes diss Kbertétf.de r4%Hsi6' gaBieane, qui 
se débitaient, nonobstant Farr ét dli conseil , qui en avait 
ordbnné la auppresaioft, et h t^àté des évèques qui'lea 

avaient flétris j '2° sur la proposition que quelques preiaLs, 
tois eni ukonremeut par le cardinal de* Richelieu » avaient 
fidte tottchanli'lea CBAatfisvS*' Wlt^ la dédanitioa que le roi 
avait donnée sur les maria|res, pour la validité desquels il 
exigeait des conditions que r£glise ne demandait point. 
Le cardinai' ministre dievdM en n^ain 4 connaître Fauteur. 
Le Parlement de Paris* condamne rouYTage> le 2i mars^ 
à iaééi<é et btfûlé jpar la^nnu du boérreeu. Jeas-Fran* 
çoiS'de Oondi y arcbevéque de Paris, et les prélats de la 

pTÔvinbaP» le^coadèviiieiili le sfd^ comme &i|x*et propre à 
inspire» dè IVverâlmi poiur Wiroi ét «es-minfslres. > 
- Le père Rabarde^u, Jésuite, à la sollicitation de Kiche-» 
lim, «féfiite rbûvnige èUeiieiit dans w Km intitulé : 

Opiaius ^allus de cavetido sclusinale bmigrid manu sectus, 
MIT. 7 
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L'auteur y avançait que la création d'un patriarche n avait 
rien de schismaUqiie» L'inquisition de Rome condamne 
cet ouvrage au mtts de mars i643, et rassemblée du 
clergé reçut çe décret 1^ 19 sep(^jaabp^ 164^ , ç( k fit (sa- 
repstrer daiia ^on iifoç43<»?^baL 

Les armées du roi ont de grands succès çpntre 1 Espa- 
gne. Le cpratç dHareourt b»td«m (oh le fnar^iM d^Lé- 
ganèi. II assiège Turin et 9^eii empare le ^4 septembre , 
aidé par les secours opportuns que lui amène M. de Ti|l* 
renne. Les Espagnols perdent deni batiilles. navales ; 
Arras est assiégé par les trois maréchaui^ de GhâjtUlon, de 

ChaiUne# et de La JVIeiUçraie ; cette TîUe est £(mëe de se 
' rendre le ao i^àt* 

Les ex^teyrs testamentaires de Jausénius, Ipin de 
soumettre son ouvrage aU jugement du saiQtrsi^ge» covune 
Fauteur paraissait le désirer, le font imprimer secrète-' 
ment à Louv^ùp , avep i «^pr pb^tiçp de C^^eaus et de Du- 
pont, censeurs des lm«f> L'intenipnce du pape eseaie en 
vain d en suspendre Timpressiou e^ le di^bit ii|$q(i'à çe 
que Sa Sainleté en eftfc dcmnë le fWBKMm^ 

' Traitë^si^Bi^ à &âiit«Gcnnsiii, k % mil^ entvè le rot 

et Charles lY celui •* ci bit hommage de son duché de 
Bar, et «si retaUidana ses iétats.Tiaâtë de ooniiédératiov» 
le juiot entre la France et Jean IV, roi de Portu- 
gaL Honoré» prince de MonacOi £itigtté de la dominaiiai| 
des Espagnols, seuMt sous la prolediende laFiwm» 
par un traixé conclu le 8 juillet. La guerre continue en 
AUemapie, eti Savoie et en Gataleig^, où les teonpea du 
roi mat diSifam «oeeèf « En Flandre, le comte de SoU^ 
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«ons, {Ainl m duo de Goîia «A «a duode Bouillon, font 
m teaitié. «veo VEspigMCy et se nx^momt dàos Sedan. 
Dvvix '.arwén du- roi b» alUque»* BtailÉiUe de i« ' 

IVlarfée, gagoëe le 6 jailli par le coixite ^ Soisson^, qui 
; crttuë^ de tmpt «gprèi » b dn^ 
«âeebnfnodemciil^ etleduede Gnisa mmUiri k BratUba^ 
Comineocemeot des contestattoo^asi Mjet du livre de 
Jauéniae^ Le» Jésuites de Lmt^km kUatpwÊlt piibll^'- 
meat ïjiugufiimu^ dans des ihèses soutenu^ le 2^ mars;. 
Plnskurridvs, ^octetaiw-de. lto«rsii» m 'jpveiiKenl la dé^ 
jeniarlUmquisIliéè 'doÉiibviii é le i^ eoèl, pour 
ea défendre la lecture, et pour interdire toute discussion 
mmh, gslKQf eoKdétménMi^ auv'déBreW^II^i^ V ët d^i^ 
Un VIffi Ik tii^éin:^^V^ugusfinm^^8k en France, où 
1 ablié de Saiaê^'Gjran avait* prépaK^ tous ses disciples à 

iiuiMto nu» «MiiAiifavcinUe^.ilf e«1» #^fttt|irii|fé à -Fsrîs 

avec 1 approbaUon de six docteurs de là Faealté de the'o- 
làpt. Ob a|^Ue>ks4é&iisi(nii^dè l^i<^k^M|«tfsiiJ jAiséiiis- 
tes ) çe«xî-.ci^doinéir^fe4»sii» A mUifliBist »» » tous ceun 
« é taienli ^ opposé à leurs ^oj^likNis , C0Bsëc[ueau»eAl} à 
taiw^ie^diKitèiiÉi^eatiiolic^é^ - > . j . 

. jrDe Mares' publia ^u livre Z>e concordid sacerdotii et 

ne&t naksauoe à YsugilPafd, prè^ï i^aris, pa» kr sèle de 
IVbM4Xi«É,:iit mm htpvoléoiîoii- dtf cvdiud',^ Mche^ 

■ * • « 

C't «»t . VlJ'ft'» # '-'îiîM 'J -.1» T-» i.î •♦. j 

« 1 ^ giiRppe coatioue eu AJLt^iuagiie , on se tient sur U 
déCowÎTS^diioa^lfslftjca^ kiieflbrts 
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I OO ttSTOlKE 

de la oaiiipa|[ne ws la conquête du ftoiiÉsiUoli. i)^ooiF> 

verte d'un traitë conclu k Madrid, le i3 mars, €t signé 
par le comte! Olivar^s, au nom du roi dd'Ëspagiie^ et par 
Fontrailles , au nom de Jlfomeicr, Mre du rok Messienrs 
de Bouillon t;t GiaqrMars étaient nommés dans ce traité, 
qui tendait , à lioiileveBser Tétat et k perdre le cardioal.. 
Monsieur demande grâce ^ et ebtient son pardon*, Fou- 
treiUe& se sauve en Angleterre ; le duc de Bouillon en est 
cpitte ffioot perdre TÎlle de Sédan;. le. jcuiie. Cinq-^ 
Mars, favori du roi, et sur le point de supplanter le car- 
dinal» an^porte tout le poida dela^dlèce de^oc- demiar^ 
il est dtoipité à Lyon le ir» septembre, avêeFffançoia-» 
Auguste De. Tliou, son ami, qui avait eu connaissance 
da tcaité ne lamt pas réyélé :il.iétait fib de lliistomn: 
De Thuu. Louis XIII et le cardinal étaient rnourans : le 
roi aU camp, devant Perpignan^ et le cardinal àNarbonne« 
Uriiafii yui d^flend laJb^timik lUi«itflâ»de téc^ 
que dTpres, par une bulle:4uL 6 mars. L mtemonce de 
Pm^eUea TadrMQ «a év^qoea dea.Pàja**BM. Lea parti** 
sans de la nouvelle doctrine . soutiennent que le pape 
n avait pas lu la bulle etifu^'il^ ne l'avait. 4onnié«> qnjoa 
eédanAi^anx^imf^ovtttnléa du>oaadinal fiiënçoiaBariMîln, 
son neveu-, quelle est supposée et pleine de ^ussetéa^ 
pceaquH)!^ disent queiatla doctrine est^MindlninéeL^ 
saint \Pîe*re, elle est justifiée par saint Paul. La Faculté 
de<thà)logii3 de Louvain refiiae./da recevoir. 1» biiUe,.et 
envoie deux députés à Boule,' ^Qw donner aesivrfiOilA» 

dilTeraut ainsi de se soumettre. 

LWemUée générale du clergé de France censure, le i a 
avril, laSofnmeides péMs^ dn père B an rt^, Jésuite ^, ou- 
vrage dans leqaeiioe p&re, .voulant décida touaies osa^et 
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tirer la coaclutioii de tous ses principes, allait de conâë- 
quence en conséquence jusqu'à soutenir des propositions 
qui portent les. âmes au libertinage et à la corruption. 
QuelqpwuM de cet froftiûAom avaient élé coadain-< 
nëes Fannie précédente rUmTcrsîlë d^ Piim et par 
Tinquisition. 

La goem de Savoie finit par ni^ traité sifaé le 4 i^n * 

ou éprouve quelques revers dans les PajS'Bas. Marie de 

Médicis) mère du roi, meurt à Colo|pe,. le 3i jniUet^ dans 
la dernière miste, à Tâge de soixante-hnit ans, après 
avoir errë pendant plus de dix ans en Flandre, en Hol- 
lande et en Angleterre. Sa condnite ne fiit pas toujours 
asses mesurée; mais aussi elle fiit traitée avec trop de 
sévérité par son ûls, qui s'en repentit à sa mort* 

Le ordinal de Aicfaeliau menrt à Paris» dans son pa- 
lais, le 4 décembre, à Fâge de cinquante -huit aiis. Quaud 
on annonça qu'il venait d'expirer» Louis XIII dit simple* 
ment: a Voilà nn grand politique mort* » « Cette oonrte 
oraison funèbre, dit Aaquetil, renferme tout ce qu'on 
peut dire de loi* a U*fiit Inhumé à T^glise de là ^rbonne» 
dont il avait posé la première pierre en 1 6 i5, et où l'on 
¥oit enclore son mausolée» chef - d œuvre du célèbre Gi- 
rardon* 

Richelieu fit de grandes choses en France ; il soumit les 
protestans» humilia lés grands » et releya Tautorité du roi; 
mais on ne peut guère pardonner à un princç de l Eglise 
catholique d'avoir prêté son appui à ces mêmes protes- 
tans an-dehors» et d^étre le créateur de cette politique 
anti-chrétienne par laquelle on oppose des raisons, que 
Ton appelle detaij aux dangers qui menacent la rdigioa 
calholitjue. 
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Le cardinal Jttleâ Mazaria était entré aucouscii le jour 

mèM de k' mort de êki^etamp^ ipà VmUt riwonnniidrf 
m Ce piriBoe écrit cottti AttpMetttM de $n 
royaume et aux ambassadeurs qu'il n^y arait rien de 
ckattgë à te«t eeqttt a^était pratMjiié; eiftw mot kediuy 

dit La Kuchefoucault, demeura aussi soumise aux volon- 
té du cardinal 'de filklieUeii après aà mort qu'elle 1 avait 
été durant «a Gependanl le rot %e réêooéSe airec eoB 
frèrei lui permet tie revenir à Saint-Germain , et consent 
à son mairifige ayec ftSirgoeritey priacesee de Lotidne*^ 

11 fait sortir de prison, ou rappelle de lexil différens sei- 
gneurs xpi avaieiit été disgrâciés par fiidieliea ; on- croit 
que te fiit diaprés le conséfl de Jacques Dhiet« Jésûke,^ 
son confesseur. Cependant le roi se mourait d'une niakdie 
de langueur; 'le '19 avril, il conièrè 'hi régence k Anhe 
d'Autriche , et meurt le f4 tnai, jour de TAscension, en-* 
tre les bras de saint Vincent «-de -Paul , qu'il atait fidt 
venir pour le préparer à k mort.. « Les ynes de ce piince 
)» étaient droites , son esprit sage et ëclairë : ii n'imagi- 
» naît point , mais U jugeait bien; son ministre le gou* 
» vemait c£u'eii le persuadant, et ce n'est point un prince 
i> médiocre» que cdtti qui ne se kisse conduire que par 
» de grands moyens » H* était snmommé te Jusièf, 
mais on ne convient point de 1 occasion qui lui fit donner 
ce nom. : > : • - 

François de Gondi, archevêque de Paris, défend, le 
%j ianvier, d'enseigner» de lire» de publier ou retenir sans, 

(1) Le président Hénanlt. 
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sa penuiisioa ua pQtit livre ÎDlitul^ : la Théologie f ami- 
Uàn^ im Mriii^ê expUettUtn dts myslhm A là foi$ Tifaké 
Je Saint-Cyran , auteur âa cet ouvrage » j d^Gnitsait l^B* 

giÎMy &iidMiyiigiHle dê MUT fttî M» Jom la, 

lumîin et dtmê la projmkm de la mrfi JU db l'union 
de la chanté } il avançai! aosaî dea proposiliona erronnées 
tnr Im di»]potilkM â¥6e kfqoalleirîl itti rtoiroir rBu- 

diariâliC) et sur la Trinité» 

La doetcioe de ieméùm ooiwmno à ëdianffcr ica oa- 
prilg en Ftaitee «naai «hi«n qaWt Pliya-* ftas*, cpelqueâ 
prédicateurs Taltaqueuty d'autses la soutîeiuieiit. L'arcbe- 
itéfffm 6m Paris dëfimid» le 4 nnava» d'agpler en cbim 
qaestkm , jusqa à œ «|iie le amiMrfge eèft ptoMtteé *, ron- 
ti*avaU paa encore coimaiaaance de kbiille d'Urbain VIII^ 
pêne qu'elle ne fiit effichée à Borne qne le 19 înio d^ 

cette annde. Cette bulle ayant été apportée en France , le* 
m^me arclieTé(|uie doimawn .mandemettt y Je 1 1 ddoeii]|M> 
pour la bireieoevoir duM toolle dioeèie* Qeelqvet- a«-*> 
tenrs ont prétexté contre ce mandement, vu (ju il ortion- 

eeU de ae ecrameitfe à k boUe avant qu'elb eÉfc été 

dans ]es formes ; quelle eAt été Inm et enregistrée par 
le Pariament. Mais ik ne font paaattenlîon qu'en ce temps 
les ëvéques de Fnuuse étaient encore en posseseiim de 
faire recevoir par eui-iuèroes les bulles et les décisions 
dogmatiques Tenues de Bamm. Le Iris ^ chrétien ae 
^ donna des lettres patentes sur k bolk dlmiocent X, 
publiée en i653, qne pour en faciliter Texécutioa, com- 
nie'il le ^ loi -» mène, et eUe ne fbt pcnat enregistrée 

au Parlement. Calia foiuialitc n est eu usage que depuis la 
coQsliltttioa d' Alexandre VU» donnée en i656w U est vrai 
que dès le temps de Louis XI on ne vmdail pas rece<- 
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voii cxâmeu ce qui veuailde la cour de ilouie> in«its 
01^ pfut ,voiri dàna ie« lettres peteoles de, 147^ qne c'élaît 
pour empêcher quêtons venwis aeee e er y îaeea t.dce balles, 
letUçâ qu re£^riU • .sans mcim exameii. Mais il ne s'affs-' 
aajt là en-attcone BMaiftae jece qm toaelMikà iafot» el il 

n'est fait aucune mention du Parlement. 

Lettres patentes «pii nutoriseat rétablissement du së- 
miiudre de la Providence, dû aa aèle de madame de Pol- 
iaiion, spus la dicectipa de saint Vincent-de-Paul -, un y 
recevait; les jfiUea qui dédiraient se retirer du désordre. 

Arrêt du Parlement du 18 mai, qui défère à la reine^ 
san4 restriction, la régence et la Uitelle. Le cardinal Mazar 
fin estsnrintendani de Téducalion dn roi , et jouit de toute 
la conûance de la reine. Hardouin de Pérélixe, depuis 
évé^pie de Rhodès. et arokev^qoe de Paris^ est chaigé d'é-* 
lever le jeune roi , âgé de quatre ans et boit mois. Le duo 
de Peaufort, accusé d avoir attenté à la vie du^cardinal, 
est nûa k Vincennes le d septembre* Ce aeigneurf nom?» 
më le rài des HalUs, à cause de sa force, de sou adresse, 
de sa grande taille» de la grossièreté de aes.maniéres et de 
son langage, se aauva de prison, et fitt depuis le héros 
de la guerre de Paris. Madame de Cbevreuse, qui joua 
un grand rôle dans k fironde, fut enveloppée dans la die* 
grâce (la Juc de Beaufort. Messieurs de V cndôme, qui 
étaient à la tète d'un parti nommé Us importons^ opposé 
à M* le duc d^Orléans et à le prince, sont aussi exilés« 

Le duc de Guise se liât en duel contre Goligni. Celui- 
ci fut désarmé, et mourut quelques mois après* Cette 
querelle fut excitée par une grande tracasserie qui par-» 
tageait alors toute la cour entre madame de Montbason et * 
madame de LongueviUe* 
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Les Espagnols , voulant profiter des troubles et de h 
oonfiuioii» nséparablet des pranien jovs dona miiio- 
fitëy asmgeot Rocray* Le duo d^Eoghten , âgd de vingt- 
deux ans, vient au secours de la place , et gagne Ja fameuse 
btlaiUe de Rocroy, le 19 naei » eîaq jours après la mort de 

Louis XIIL Le cumtti de Fontaine, commissaire - gtiutTai 
deFannée espagnole, y est ttté« Le maréchal de Gtwbriant 
prend RotwQ le 19 novendire, et y périt Cette mort di- 
vise les Français et les Allemands, et iait reperdre la 
plaee. 

On a diffërens succès contre les Espagnols en Catalogne 
et dans le Milanais, où le vicomte de Turc une fut konuré, 
itrente-deos ans, du bâton de maréchal de Franee» 

£dit contre les duels. 

* 

1644^ 

• Pendant que des plénipotentiaires envoyés par la 
France négocient la paix à Mnnster» la guerre se ^t avec 
ardeur sur tous les points* On renouvelle les traili^ avec 
la Huliaocle et le Portugal. Turenne est mis à la tète de 
Tarmée du lUiin; le duc d^EngUien, étant venu se joindre 

à lui, livre les trois batailles de Fribourg , où ces deux, 
généraux méritent la gloire, d'être regardés comme les 
premiers capitaines de TEurope. Le duc d'Orléans s'^em- 
pare de Gravelines, dans la Flandre. Au-delà des Pyré- 
nées » le aort des armes .est différent, et le maréchal de 
La Mothe y éprouve un échec, qui le fait rappeler et 
mettre en prison à Pierre-Ëucise. 

La bulle d'Urbain Vlll contre ïjiugustùi de Janséoius 
est portée le 2 jauvier à la Faculté de tliculugie de Pa- 
ris, avec un ordre du roi, qui ordonne de la recevoir. 
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«laVciiit rintcntioii du pape. Le 12, Je parti foit paraître 
un éerit âjaat poor titre iDifieukét mr ia.kuiU fiàporu 
d^nse de Uft Jansémus. La Faoïllé, wêêoà «voir ëgarâ à 
Cfï6 tlijficubés^ dttfeud, le 1 5 ^ aux docteurs et aux bache- 
liers d^âppfMver oa de soiitentr les propoeilîoas cenaii^ 

rées par les bulles de Pie Gr igoire Xllï et Urbain VlIIj 
eepeodant elle refuse d earegistrer la constitution , sous 
le prëMie qtt^ony estait ipwlquM dfcrets de TîiMpiisitHMi 
qui n'étaieot pas reçus en France. 

Henriette Marie de France» fiUe de Henri lY, amve à 
Paris, où elle vient demander d^ secours pour son ëpoun, 
Charles I**, roi d'Angleterre. La guerre civile dësolait ce 
royaome ; le êMamé «tl'kërëeiii portaient leur» Snû^n La 
Séparation de Tautorité spirituelle de Roiae s'accoioplis- 
sait, et le roi était déjà sur les premières marches de Té- 
chafrud. 

Ânne d'Autriche prie saint Vincent-de-Paul d envoyer . 
à Sédan, qui tenait de passeif ams la dominaticMi de k 
France, ses missionnaires, pour y procurer la couversioa 
lies protestans. 

Fondation des Eudeàtia par le prêtre Jean Bnde». On 
tie faisait point de vœux, dans cette congrégation : on s y 
proposait deux objets, Fédocation des jeunes eedésiasti- 
ques, et les missions des villes et des campagnes. De 
Gaen,^où eÛe avait été ibndée» cette assodation se répan- 
dit dans une partie de la France , où elle contribua puis* 
samment à la conversion des peuples et à la bonne édu- 
cation dn clergé. Les théatins sotat appelés à Paris par le 
cardinal Maaarin. 

Mort du pape Urbain V Ul, le igjuîUet. C'est à ce pape 
que Ton doit la réformation des hymnes du Bréviaire ro- 
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nain. Il protégeait les lettres» qu'il cultiva avec beaucuup 
4e «ttooès. On a de lui det poëaies latines estimëet. 

Le Parlemeot <]e Bordeaux , la grand'-chambre et la 
ToorneUe MCBoUét'ooiMUfDaeiit va lâm îotiliilë : la 

en général, à être lacéré comme un libelle scandaleux y 
plem cl impoitiire, des fomberiety dHmpiëtëi, de propo* 
sitioiis dangereuses et détestables , d*iii(ures les plus atro- 
ces y et dliorribles titemmes. Ce Uvre > dattt Tautorité 
crut devoir ftine jn^iee^ rftait Tottvragede eepéurti, qui, 
d'uQ côt4y résistait à Tautorité spiritiielle, qui se pro« 
nonfidt contre kdi de l'attire^ se montrait aëlé défenseur 
de la morale, toat en calomniant un corps entier juste- V 
Bucat estimé dans TEglise. L'auteur» comme la plupart de 
ceux qni dans k suite ont écrit contie eeC otvbe» aviit 
caché sou nom. On croit <jue c^est le docteur Arnaud : 
toujourà est - il vrai que oehn en a fiât une espèce 
d^abrégë dans son livre t Dt la tradition de l'Eglise sur h 
sujet de la pénitence et de la cotnmunion. Pascal prêta en- 
core dans la snîte à la plupart des impostures, fourieneS' 
et impiétés de cet ouvrage les charmes de son style et le 
mordant de ses railleries. L^antenr avait tiré les accusa*- 
tîons &isait à tous les Jésuites, en général , dn Catâm 
hgue des traditions romaines, que le ministre Dumoulin 
avait publié en i6Sa» à rîmitation de'Calvin, qui composa 
la Théologie morale des papistes, dès que I h^lise Teut 
frappé de ses anatbèmes. . 

Le cardinal Jean - Baptiste PamphiKo est léln pape» le 
iS septembre» sous le nom dlnnuceut X. 



✓ 
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1U& WtOihH 

Celle année el les deux aiironlee peovenl éire appelées - 

ït^s beaux jours de la régence^ Il y eut ua laoojeat de joie 
ezpMMÎTe pour la nation ^ <fà était en paix» fftuoe ans 
btîHans exploits de Turenne et du duc d^Ënghîeo. Le pre- 
mier, battu à Mariendal par la faute d un de ses généraux, 
redevient bientôt râtorieux. S'élant réuni au duc d'En- 
' gbieo, ils gagoent ensemble , le 3 août, k bataille d^ Nor- 
lingue, où le général Merci est battu et tué» Les armes 
de la régente sont également heureuses en Catalogne. Ma* 
zarin profite de ce temps de succès pour entrer plus 'avant 
eneore dans la faveur de la reine* Maïs les dispenses oeca- 
sionnecs par la guerre, et surtout les haines , les jalou- 
sies et les prétentions anobitieuses de la cour, préparent, 
sourdement la désunion et la guerre de la fronde. Louis 
XIV, encore enfant, pose, le i** avril, la première- 
pierre de Tabbaye du Val-de-Grâce* 

Mort du cardinal de La Rochefoucault , le 1 4 février.. 
^ous avons vu qu il avait été chargé par le pape de la ré- 
forme des ordres ndigieux, mission qu'il remplit jusqu^à 
son dernier soupir, en faisant sans cesse la guerre au rela- 
cbement 

Le prince Edouard, fils du roi de BoMme^ Frédérie 
IV, qui s'était réfugié en France, renonce au protestan- 
tisme. Ce prince fit toujours, dans la suite, profession de 
la foi catholique. Sa sœur Louise-Marie Hollandiue, à l âge 
de trente-cinq ans , imita son exemple , abjura , dans ïé- 
glîse des Jésuites d^Anvers, en i658. Josias, comte de 
Kantzau, maréchal de France et gouverneur de Dunker- 
que, se conyerlit ^leknent, ainsi que sa femme. Après sa 
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DE ÉGLISE GÀLLILANE. I Og 

«onversion» le maréçlial*pr8tic[iia tooîoiirs sa religion^ 

sans respect humain, et la fit pratiquer à ses troupes. 
,A|^s sa morty »on. épouse^' «ntra» das^r la comvmit «des 
AmaoïH^adés de^Runs , j démmhk Ax^aept ans ^ OGonpëa 

lie la prière étoile la cODversiuu de piu^iieui^ de^e^ coiu- 

pa^otettqnâTenaidit k>:ifaîto iGd&itoààet 

un couvent d'Annonciades à Hildesheim, pour pouvuir 
répand^ la foi dana sa familla>«t pariai aeaaioif. Ga^par 
Ccflîgni , doDi da: (MtiHoiry 0I méiie«{jeti»4la da eé^ 

lèttrc amiral de ce nom, massacre ddiis la Saiat-Barlhëk^ 

itt) se fini of thoUqve^/et Tcoge aioaiik salig^ioB à)êq«dle 
ftudqQéa persoiiQès- ont youIq attribuer la mOFt âé>*a6ii 

aïeul. Plusicnrs nobles scigncius suiveiit ses. .exeni|^es« 
Théophile Bracfaet de . Xa JlliUalièflef . m 4éa Imcii^Cibres 

les plus actifs du parti protestant, fait abj luutiua, cL culu- 
posa>depuia^usiettrfi ouwngpÊ œntre lea cftram^aafpea^ 
^tmtBMimOiéMiàreàiVEÉat véritath des Jjff't'mJê^mfm 
les catltoU^ucs et les pmtcstam, que Tassemblee du cierge 
fit imprin^r.à.aeaivaia^ieiii'lâ&ôwMaBlm 
le Maine, profrén^ia ém abjuration entre les maiii^ de 
Victor, le Bouthiliier, apfihayéi^ido^Taura^.il montea 
ponrda xori^emon . des 'pa^tiailîiis ur|($atteiaaiiAeiui^>et 
rendit compte dans uii cent des laolili de son aiij^i-iitiuu. 
^iiMfttt«êpatetitaB pour ikvtûaiaaliiMirdeSi 
ÀgiK s, fondëes àiAsras^pu^ JeaaterBiseotv flabs ietbut 
davriîcacUlir et d'élever les orphçlincs. La pieuse ionda- 
tribe^àMM ëtt»?aièdiedipis.i& oofliniaîiftauté.vO!MkÉi^s'ôe*- 

cupait de toutes sortes de buniies œu\ res, soigner les raa- 
.ladeiV ro^irân des fiUea^ dépordce^ aoditger^de» ialnil^ 
learvsnëes j pendwit knguinrre . elle recueittlJea soldats 
malades ou idessés^.et leur procura toutes, aortes de se^ 
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110 fttsroiRit 
«oitn.Blka?aitQ4 
«pi^dle RMMinit aaôiftemeiii eikfi664* 

Le cardinal Mazarîn se met ea opposition avec le pape » 
Mfoit en Erance les BufaeQUs^ el doaoïe k hmd Antoîiie 
1 archevéokë de Keiiu^ , et la charge de grand-aumônier 
de France* Le 4 déceobre^ la pape doime uejbvUepttir' 
"défendre aux card^ianx de sortir de Tétot edoKsiatliqiic 
sans la permission du souverain poutiie^ sons peine de 
eonSboÊÛm dfs faien^ contne tmx qui ne rçTUQiâcaieÉt 

pas dans six mois , et de privatioa de leur dignité y s ils 

|>ev8^sUient dans buridësqbëiasance» sana povf ôir étme 
tëlahBa ipe par le pape, lefc non par le s ac ré roB^^ )e 
MiégQ vacant. Cette bulle devait même avoir son exécution 
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princes ^ewulier). Le cardinal Mazarin tenait alors les rô^ 
nea dtt gomernement, en^^ Fjç^o&oe i ii ne fat pas ^'avia-dp 
'86 aon^Dsettrâ à nnebidé qnl Viginit^^Mçi dSalleg v l fTte 
à Bx>me< en simple particulier. Attsai le proenréùr- général 
de Paria km^jfAîfkmméà'àMï^^ ëtàit 
cbnbnm ant caàons et anx libertés de TEglise^ gallicane. 
La-buUe fut déclarée nul^e- et abusive par arrêt du Bàrle» 
ment^ et^vrappuyer Mlfanfélv on défendît J'eiiwjrtr 
de 1 ajqgpnt à Rome, et on menaça même de s^ saisir d^A^ 
mgiùùr fapoeml-éei létoôeiUai da^ji^ l{i«rîleia^«0'te'Bar'> 
lMHnk,ekaoiÉMii£peliÉe.ilièBi|àr«tfdW;/ ' 
" Bataille décisive gagnée leji4 «^ui^ Jc maibenreUx 
«ni dUU^atimjrGhNPlea ^ I^, 'pèr >i01imè<<]riteml «t 
Tbomas Fairfaix. *•! 



...La io n gg<jy * î on Ai-h^ pro | n gat i èn de h fkk iéSiBàà^ 
le la septenÉhee y qoelquct aé ééi nAriiti ^ -ohipoîaes- jasqu^à 
ce qne Sa Sainteté en ait ^Qtranent ordonné. 
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Turçii^, en AUemé|pe» le duc d'Orl«aos et le duc 
d'Enghien, en Flandre, i CNitiennent Véékt de nœ ermef. 

Le jeune roi voyage pour la première fois et va è Ànuea^i 
oÀ Tarmée «"assemblait. Ma^ann, Tonbal «e venger de 

quelques injures personnelles çontre le pape, qui avilit 

reâisé la cbapeaM de cajfd»Ral à «o{i bi^ Tairçiieféftie 
d'Ail, &ît pousser b gaevee- en-ToiHanef et oblige ainsi 

le souverain pontife à donner le chapes de c^diuj^ à 
«on (rèee. Pendant oe tmpi».lOI^.I#s petitea passioni 

fomentaient dans Tombre, et ne latsment échappef* aucune 
occasion de répandre sur ce.nûuistre iutfpri|. et lyi 
ridienle qui rejaillissaient jusque aoelardgeiite*. ' , 

Les carmes déchaussés tenant leur chapitre gênerai à 
Cbarenton^ défiendent, le ^4 ^'^'à, a tous les partieuliers 
de rprdre» d'enseigner la doctrine de Jansëoius. Le '^S 
SL^àX i64S».îM confirmèrent ifm UU autre chapitre ce d^- 
ere^ sur hqiud le poli ef savant hlslerîen du jansdnisnie 
dit çfie ces bons pères da viei^ Testament ne connais" 
$mi gnu^ la giwtc 4a noav^m/i^ Çf^ d^ i(uénie9 fpx^, 
les fenillaiM firent une d^ense^ p^eille, et fou n*m lut 
fOf surjfrif^ dit le même bistorien , parce que le père dom 

tritété^ si msorcele du niQlimsmc, cjuil ne voyait dans 
mnf- ^4^g¥09i Malina. % Que r^pondr^t h 

B GeH^pron» dit 1^ htm droit, un auteur (i), ai oi^ ^ 
» di^fi^^ est un calviniste mAsq^éy si eQsofcey du jafir 

(l) Le p, d'Avrigui. , ' , 
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» sénisma il ne voit dans saint Augustin que son 
i> Jansënms 7 » 

Le duc d'Orléans y le prince de Condé, le cardinal Ma-* 
karin et les autres membres àa oonseil, prometteiit de ne 
jamais s'intéresser pour quiconijue se serait batta en dnel ; 
le roi et la reine*mère défendent sceller aucune lettre 
de grâce pour les duellistes. 

De courageux missiotmairesy Jésuites français, vont se 
fixer chez diverses tribus saovageadu côté de Quebeci pour 
les gagner par des iusttuotioiiii ' suivies. Phasieuirs iWrenl 
victimes de leur zèle, et arrosèrent cette terre de leur sang, 
telle «imée et lès suivantes. L'Sgkse de Fiance doit icoih 
server leurs noms avec respect : c'étaient Isaac Jc^es, 
Antoine Daniel ^ Jean 4e Brebeuf , Gabriel LaUemand» 
Charles Garûier, laeques Satfiiû^ <t Léonard GuneBu. 

Cette année ne fut pas aussi heureuse pour la France 
' que lès précédentes* Les HbHaildais concluentunesuspéii- 
sion d'armes avec l'Espagne , le maréchal de Turemie se 
voit ai>andonné d'uUe partie de la cavalerie allemande 
qu'ir^vait av^Ê lui; eirFkttdire» ParchiducLéopôtd s'em- 
pare dé plusieurs places fortes, malgré la vigoureuse ré- 
sistknce àé Du> Plessis-Beilière ^ le maréchal de-Kinâéa 
est'tùil jTnn é6àp^ 06 bool'et W siège ^ de Sens^f enfin en 
Catalogne, le duc d'Ënghien, qui s'appela le prince de 
Condé depuis la iliort soti ^èi^e» arrivée lé a6 décembre 
16469 est obligé (le lever le siège de Lérida. Ce n'est pas 
I6ui : les partis , à la oom^^ s'alK^iSsàteiit de plua en plus» 
el étaioit prêts à éclater. Tout avait plié sous le cardinal 
de lUcheUeu \ mais comme on ne se repose pas long-temp 
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90iis le joug du dcspotisints uu eUit encore sur le paiitt 
de Tolr la .goMm eînle ae rallimier.' « Ce a^oe de vie, selon 
» Texpressîou singulière du cardinal de Retz, qui joua lui- 
» même un si grand rôle dans tous ces troubles, se donna 
» piar k ParUmaU^ <jui juscju à notre aiècIeQWadt -point 
M commencé de révoluUoa» et ^ui certainement aurait 
i> -coDdamnëi par des arrêta aan^AiiS) celle <ju'il faisait lui* 
» mèint^ û tout autre que lui reûl tx>iiimeDc^e. » 

Le ^4 janvier, Innocent X condamne «quelques livrea 
firançaifl ioiprîmëa en 164^9 et quelques lettrée où Ton 
soutenait que la grandeur de 1 li^lise romaiuu est égale- 
ment établie sur Tautorité de aaiot Pierre et de saint Paul. 

* 

Le pape déclare hérétique cette proposition : Saint Pierre 
et saint Paul sont deux chef s de l'Eglise qui n'en Jbnt 
qu'uni ensorte yne saint Paul est égal et non tuf et de saint 
Pierre dans la primauté et U régirrie de l'Egiis€ universelle, 
et défend tous les livres où elle peut être contenue. £lle 
se trouvait en termes équivalent dans la préface du Uvre de 
la fréfuente communion, de M. Arnaud, qui s^eSbrç .il ainsi 
de. rompre Tunité entre les -membres du clergé et le 
pape. Les apologistes du parti soutieoneut qu'elle n'avait 
été Gondanmée qu'en général ^ conune explitjuée en uncer^ 
tain sens particulier qu'on aurait pu UU- donner^ et tfue 
M. Arnaud ne lui a jaiiuU^ donné. Aussi la bulle n eut 
pas été plutôt, connue en Emnce, qu elle fut attaquée par 
un libelle, qui fut lacéré et brâlé par la main du bonr* 
xeau,. en vertu dWe sentence rendue le G mai par ordre 
exprès de Sa Majesté. Le-noncé fait imprimer cette bulle, 
mais le Parlement donne un arrêt qui eu ui donue aussitôt, 
la suppression. 

Saint Vincent -de -Paul, déjà septuagénaire, se liv^e 

XXIV. 
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encore tout entier au so!i| 4es nuasions, II dit mîter par 
ses àisciplti$ presque toutes lt'$ proviaces du royaume, 
les campsfines et les vUles» les riefaes et les fmm»\ les 
protestons et les calholiques sont à la fois uu tour à loui* 
Tobjet de sa sollicitude* U ne se couteuta pas de la Franee : 
ritalie, le Piémont, la Gïrse, la Pologne, Alger, Tunis, et 
Tîle de JVladagascar, furent lea objets de ses soins, et virent 
arriver ches eux quelques missiouoaires » que le pieux 
fondateur avait animé du feu de sa charité. Le saint prê- 
tre £udeS| avec ses disciples, rivalise de zèle aved Vin- 
cent, et donné une mission à Autun, dans laquelle il trouva 
les moyens de réUibUr Tanden hôpital, et d en bâtir uu 
nouveau* 

Charles de Saint - Maure, depuis duc de Montausier, 
abandonna la réforme, à la suite des entretiens qu il eut 
avec le père Faure, cordelier, prédicateur de la reine. On 
le vit depuis empresiië à ouvrir les yeux aux amis qu il 
avait parmi les protestans ; cW le même qui fiit nommé 
plus tard gouvemem^ du Dauphin, fils de Louis XIV. 
Henri de ^ourbon| marquis de iVJUbmse, auivit.le même 
.exemple» 

Saint Vincent-dq-Paul forme le plan d'une société de 
filles et de femmes pieuses» qui se cousftcrerakpt entière* 
ment à servir Dieu et à instruire le prochain, et qui, dans 
cette vue, devaient se porter partout où on jugerait à pro- 
pos de les envoyer. Cette congrégation fut appelée VU*» 
. nion Chrétienne. On établit plusieurs maisons qui avaient 
surtout pour objet de recevoir les protestantes nouvelie-* 
meut converties, ou qui désiraient se convertir. On con - 
naissait ces établissemens sous les difiîérens noms de i^ro- 
pagatian de la foi ou de Nouvelles catholiques* 
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La guerre civile éclate dans Paris. L'embarra« des finaa- 
lees, suite bëeessaîre de la guerre, d'Aimé cour remplît dln- 
trigues et de dissolutions, et d'aune mauvaise administra- 
tioB, en est la cause ou le prétexte. La reine est obligée de 
lever de Bouyeanx impdts*, le Parlement s y oppose. Des 
discours et des écrits, dans lesquels les (juestions les plus 
graves «t les plus dangereuses sur les droits des peuples 
et des rois, sui le pouvoir arbitraire et le pouvoir limite, 
circulent de toutes parts. Le peuple s'attrOupe et mur* 
nmre; la cour fidt mettre en prison plusieurs membres du 
Parkmeat, le jeune roi se rend au milieu de cette assem- 
hiéey et fait vérifier plusieivs édits. Le lendemain, toutes 
les ebambres assemblées commencent à examiner tous les 
èdit6 vériliés. La régente et son ministre traitent cet eza«> 
men de révolte contre Tantorité royale.. La cour des Aides 
députe vers la chambre des Comptes, lui demandant de 
s unir à elle pour la r^ormathn de Vétat\ Tuoe et Tautrè 
sWarent du grand conseil, et le Parlement, sur l invîta- 
tioa ^^elles lui en tirent, donna aussitôt son arrêt d^ii- 
fdon avee ces trois cours de justice. Dès ce moment, 
nous allons voir le Parlement opposé au roi pour défen- 
dre les droits du peuple» ensuite s'opposant à Tautorité 
spirituelle pour défendre les rois. Mission bien honora- 
ble si elle n'était pas trop grande, et surtout si elle nWait 
pas outt*epassé les droits et les lumières de cet auguste 



s. 



corp 

Mazarin fait casser l'arrêt d'union par le conseil \ k la 
tm il se décide k fiiire des concessions. Lie Parlement les 

rejette avec hauteur. L'exécution de Tarrét d'union est 
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permUe. Le Parlemtiut et les chambres se rl^unisscnt cbus 
'/a chambre de Saint-Louis , et s y occupent plus du gou<^ 
veniement de YétaA que de vérifier leff ë^ts pour les im- 
pôts. Le peuple se passionne pour toutes ces.quiestiooê, 
politiques^ et «e partage eu deux partis^ ceux ^qui soute*, 
uaientla cour furent nommés Mazanns, et les autres re-. 
çurent le nom de ^V^onffeBrry: du nom.de quelques ep- 
fans, qui dans les fossës de la yiOe, se battaient à coups dé 
fronde» La plupart des membres du Parlement entrent 
dans ce dernier partie auquel se foignent un grand nombre 
de seigneurs mécontens, cL surf,out Jcaa-Frauçois'Paul Je, 
Gondi» alors coadjuteur de rarchcrvéque de Paris» son on* 
de, Aècové lui-même du titre d^ardievéque de Corinthe^ 
et depuis cardinal de Ketz» Fun des plus audacieux carac-^ 
t^s et des plus dangereux esprits qui aient jamais para, 
au milieu des factions populaires. 

La reine» manquant d'argent^ et craignant de; perdrez 
les fruits de ses victoires, accorde au Parlement une partie 
de SCS demandes , dans un lit de justice, tenu le 3 i juillet. 
Le Parlement délibère encore sur cette déclaration du roi* 
La régente pousse à bout, et, eucouragée par la paix qu'elle 
venait de signer avec les protestans à Osnahruck, et sur- 
tout par la brillante victoire gagnée par le prince de Gon- 
dé dans Ifss plaines de Sens, fait enlever trois des piu$ 
opiniâtres par^ii les membres du Parlement, Charton, 
Blancménil et Broussel. Le peuple, animé par le coadju- 
teur, se révolte et prend les armes » en redemandant 
Broussel. Combat entre les troupes du roi, où le coad}Ur 
teur, oblige de iaire loffîce de médiateur, est blessée Le 
cbancelier Séguier est poursuivi par le peuple, qui veut 
le mettre à mort. Treize cents barricades sont formées 
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ùàos Pmia» Le.pArlemeot va demancler en corp^ la libcrle 
io.w^xÀb Êflê iniiwi» riii ^avakut M MrétéKLa rane 
it^use; le peuple fait revenir le Parlement, le pistoltft 
9ur h gorg«)»iL Ift'iilrlftraae dit: « Ëk bien! inessieur» 
» 'dai^askBMBl^voyezScnieeeqiilLeatÂ propos de fiôve. » 
lU diicident qu'il ikut rendre les pcisonniers, et promet- 
i«9id» OA^lMMOOonpcr 4ià«ffittDiis*piiUiqpici» juâipi'aux 
vacances. Broussél est rendn, et h tranquîllM eat mo* 
meatanémcni rétablie» litm Gandi cgoiiuue de semer les 
<9teenfltdo^4bMvd9iL.fVivepteolenfciit TanmMiaîM da pèa; 

pie (i). 

- Lik;ceiae.e«t insutoéediMMiles nm. BMobaîoa qu'die 
pKâni de&h«'MtfUr k «n. dèJhrb) dk Feséciile )« ^tà 
«eptemlitse, et se retire airec la cour, à Kuel. La révulte 
wmomtnmiBa, et ledRavlemeDtdôiiiie cidre de tout pré- 
parer dans Paris pour soutenir un siège. Le prince de 
Ouadé mive de l'armée. Gondi ^ei&t le £iiffe<entrer dans 

m 

«es* plans : abattre le eardinal et gouverner à sa place, pa- 

raî^it :uae perspeiitive iiéduisaiite au prince j mais les 

eotreprves audaeîeUses dpi Pafkmnt 1 efibaient. « Je 
» m appelle 'Louis- detBonrbet^^ dît*!], et je ne veux pas 

i> ébranier la couroaut^ » Des négociations s ëiablisseut» 
à ja aiiite desquelles pcesque toutes les demandes da Par- 
leiuciiit sont accordées, jusqu^à celle de la sûreté puhliijuCy 
par laquelle pn bornait lexecdce du pouvoir sur la 
bèrtë des citoyens. La cour revieut à Paris au milieu des 
acdUmalions uuanimes. 

(i) Il avoue dans ses mémoires que, depuis }e 28 mars ju.s;. 
qu*atta5 aoûl de ceUeaunéfi» il dépensa Ueuu six miile écus pour 
H faire d«s parlisans. 
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• La paix est signée à Miinster arec les cathoKques *, cest 
^ans œ faoMtas trailë dit -de .y w^Ktafai «knrcîiu k iKio^ 
dèle des traités presque innonibrables qui ont été faits 
dqpiiÎ0^ ^'il.est établi pliu* oUîrem^at qu'on ae^ HVadt fait 
jusqualorsy ^a'âl n'y a rictt de»cëcidaDs Ik sodëlë'^ue 2e» 
intérêts niatériels^ et qu'uo prioce^xi^uD koi^me d'état est 
d'autant «plus habile cpt'il traite» vreir |dil^4%iiiOUjéiaai<Êé 
et de dédain tout ce qui est étranger à ses iMtëréte* La 
France y protégea et soutint, de. touti^ais&eiikdaiit -de « 
puiasaacc^' cette dgalité dé diait' «Dr inft M]igio% 
que réclamaient les protestans à Fégard des cathoU^ies^ 
Le pape proteste contre ee- tmêtè^ «pi'il n'eat pà «eeon-* 
naître sans renoncer à sa fcM et à sa qualité de chef d(^ 
Tf^lise universelle. Mais sa voix ne fut pas ^oatée^ . 

P^oeession solennelle le 6 août» esi r épâraâe»«d «i sa-^ 
crilége commis dans Tégliée de Saiat-Sulpice par des vo- 

leovs qui «Taient prolané les^ hosite» sauites» La rtâtie, k 
cour et la Tille , sont animées du même esprît pour ré- 
parer cet outrage fait au plus auguste de nq$ sacremens» 
Le a4 septembrey mort de Xeait-<feégoîi^e Tarissiv mi* 
périeur-général de la congr^ation de St.-Maur. Gc fut 
' principalement à ses s^m que Foc'est redevable da réta^ 
bKssement de Tandenne discipline dms Toardl^e de saint 
Benpîti l] joignit à la régularité une grande estime pour la 
science. 11 Toolnt qae cfaRaqcie monastère eot mie eollec- 
tion de livres choisis, et que 1 ou y étudiât l'Ecritorei 
sainte et les langues savantes. Il envoyai!; des reillgiettx 
chercher et examiner les manascrîts, et encourait ait toua 
]es travaux utiles à 1 Eglise et aux progrès des lettres* 
A.ussi de toutes parts sortirent deœCte congrégation des * 
liouimes laborieux, dont les travaux jctèxx'ul un uouvcau 

9 
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jour âur À iiiâUijjre de 1 ËgHse et de la monarchie. Les- 
pèreSf les ootacilei^ riiîitoiée ecdétinciqiic^ klicfaurgie, ht 
théologie, le droit canonique, la morale, toulcs les difl'c- 
ite^tM bmidieB dcs^oiiBeef'itekthw à b rd%ioft9 furent 
'€àltiwét& «9eè êtKxèB par cet wTai» rèUgieaiu 

• DcïSL W.ay janvier^ le Parlement de Bourgogne avait 
àtmoé «n arrêt ptr Ite^pid âl défendait de Kre» d^entei^». 
dre lire , ou de garder les ouvrages du doctenr Arnaud , 
ou dfi Faibbé de &ÛG^-Cjraku Claude d'Acbejy arche? é- 
fue de^Besanço»; ewt «naai lntèadift la Icioliire de kine 
livTCë f et , après racce{>tation de la bulle (jui condamnait 
ÏJugmtm de 1 év^ue d'YpMi, il avait oedcmne la «tgiiar- 
timd'iiaiP^muilaâ^e^eil eooteiiBÎiraelMpttiioii. 

' Les PteleoMit^ 9om le prétexte ^fom.Vbmành avait eo^ 
£r«40t quelques dispositÎQi^itiiniiUeaAea di^ttir^tf^» recom- 
mencent leur» d^iibér^tiiaDf eitdit|euae«^ saaa «ilendre.k 

convocatiou de Icar premier président. Le priiicc du Cou- 
dé» envoyé pa£.k jreinç^ji e«| ia^iûUt et obl;^ de £ttre une 
sorte de r^araticMiL. Xe<pf«aee de Centi^ jabax de son 
iîrère le p^nce de Condé ^ la duchesse de Longueviliei leur 
amfh^ ]^siUeCrdepiii»daede La ftocheibacanlt» croyant 
;Servir leurs passiou^i ou leurs intérêts, embrassent le parti 
' du coadjuteur* La reine. est obligée de> sur tir une secoode 
fois de Paris, et se retire à Sainl^Gennaîn la nuit do 6 
iaavjcr. Le Parlement s'empare de 1 autorité, et ordonne 
au prévQt des xi|iareh*ads de, veiller k la d^eose de Paris. 
U reuvoie, sans les ouvrir, des lettres du roi, qui lui or- 
donnaient de se transporter à MonUrgis. 

Arrêt qoi dédare le cardinal Masarin « ennemi du roi 
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» et l él^at, perturbateur du repos public^ lui ordoarie 

^9 de M ttftîrèr le fOur nuéme de k cour» et dans hmtaine^ 
»' du Foyaume; enjoignant, passé ce temps aux sujets do 

-;i> roi de lui courre sus. i>'Le coadjuteur fait nommer le 
prince de Ckmti' ^éiiéralMaîiiie* Cesfr le Parleiiient «{oî Im 

^omi^ CjB liitrtt. Les biens de Mazarin sont vendus, des in- 

«^italions; tsmnil émtojéeê à tooâ lee PaiienieiM de JproiriDce 
-pRT Ifis^pfiHtfa il» sbnt iiiTMe è sWiv i eêluî de la capfi- 
tale. Plu^sieor&y en effet, eoire; autres ceux de Provence 

iflt dek'Giijieiinej ëè^vérolteatcdirtm létlrs ^ometà&m. 
♦ Le Parlement est dt^cJarë criminel de lèse-majestë par 

•kiïémi^ Condë^ forme Jeâilopiia de k capitale; Attaqae 
et priae''dé -fffluarentoiir^ >«aMk* affarre- adrîmise êie celle 
guerre, fournit aux royalistes et aux frondeurs une 
occasion de sarcasmes et àé railleries. Ceux-ci nomment 
leur CMTideHe cavalerie des Portes -Coc/icrcs j et le régi- 
vnentde Cormthe^ kvë pàr ktoadjuteur, ayant été faatttt> 
en Bppé^è eift ëdi^ la p^mtSèrennâè CorinfMmi. 

Lé Parlement et Gondi traitent av^c les Espagnols pour 
ka Mire -éeitrer en frâncéâ La^iârine craignant les suites 
d'un tel secours, et effrayée de ! a défection de Turenne, 

')us<]ne-là st.^déky se ^lécidè -k traiter avec le Parkment 
Un, accof d'est signé k 1 1 mai, k Pàrliemenf^èÔnseiTe k 
droit de s'assembler, et la cour garde son ministre. Le roi 
revient à Pans k tS du mois d aoèt.' 

Tandis qu'en France les partis se jou lient, pour ainsi 
dire» de k révolte ,^ en -Anglisterre ks principes d mdé* 
pendancfe de toute tatoîrîté, introduits par k réfotme, 
portaient leurs fruits les plus amers. Le niriUicureux roi 
Charles l*' a la téte trandiée à White-Hall, le 9 février , 
dans sa cîncpiante - unième année. La chambre des Pairs 
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est supprimce, Je serment Ae fidélité et àt suprématie est 
abob» et tout le pouvoir eêl i^nù* «oUre lu maiiiâ du 
,peiiple.iGe|iend«iit Crowwel aeul ea a r«ifliraic«*i80iif Jb 
nom de Protecteur* Les Anglais, c[ui cherchaieqt la liber- 
té» iie troovéïil en lu ^'im tysMU 

Cornet, docteur de la maison de Navarre, et syndic 
Je la Factillé de théologie, «e plaint à laiiembléc de la 
Sorboone «{ue lea opintona noaveUca, puiaéta dtnt W 
écrits de Fdvéque d'Ypres, se répandaient telleraept qu il 
y avait da« baelMliers a«M baidia pour faire in^pièiMr 
Jans leura tbôses des propositioi» qu'il avait bifTëes, 
ou pour déclarer publicpiement qu'iU pensaient le con* 
traira de ceiip&'ân les {bvçaîtd'y iacttre«JBncoâiéquaaee^ 
il offi 'il il l'examen de la Faculté les six propositions sui» 
vantes, qai ont dooiM^.iieu à tant de diaputeael à tantdt 
tro«Ueàt I ' * ' : . • i. > , 

io Quelques coiamawjçgniBiis de Dieu sontinpossibles 
auE honmm jastcis^ Ion niÉM qu'ils s efibreMt da< li|s 
accomplir,«eîon les forces présentes qu'ils ont , et la grâce 
par laquelle ^iU peuvent, leur devenir possibles,^ leur 
maiiqm** 

a<> Dans 1 état, de la nature corrompue , on ne résiste 
jamais à-lagrâee. 

3* Pour mériter ou démériter, dans 1 état de la nature 
d^eblie, il n est pas nécessaire qu'il j ait dans 1 bouune 
une lOberCé qui soit exempte de nécessité; .il suffit qu'à 
j ait mie liberté qui soit exempte de contrainte. 

4^ Les semî - pél^ens admettaient la nééassité de Ui 
grâce intérieure et prévenante pour chaque action, même 
pour le commencemeutde la foi j et ils étaient bërétiques 
en ce quils voulaient qoe cette grftce fiiït telle» que ^ 
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la voleté de rhomme pût tut vdmtflr on lui obëtn 
- 5^ ti lîst scmi'pélagien dft'dk« que JësUB*ClMri&t est 
motty OB qu'il ft répanda sod «B|[f poiif tdos If» boflunos, 
sans ex€6ptioû. ' ' 

6^ L'Eglûe a pensé antneilQia foe la péokencc aacra* 
fltonlelk aecrôte tie inflBsail pas pour les péoîUa secrets. 

lia Facuhé nomme éits .cooimissaires pour examiner cti 
péoposkiette': les pairtisaiia de JaMéniiiSy efiray^s, signent 

une requête pour elre pruseutéc au Pai lenicut, par laquelle 
ils demaadent.à être reçus appelons comme d'alnis* Le cé- 
lHàë froadeor, Brousaelf se cfaarge d'en faire k rapport. 
Le premier président Mold, (jgô. pensait sans doute que 
cM^^ét^k imtj^'pwt^^U de s éuialûr le jMge des 

droîtï'du peuple cL du rui, i^nvuie Taffaire à quelques 
aiûia» Veraiami^ptemlte oii paUia une eensurp des pno- 
positions» où la première ^ la troisième étaient notée» 
coiniiie hérétiques ; la deuxième^ contraire à rËcriture ^ la 
quatfiénM^mbitié fausse .ei'lénéri£re#itiioiliélttérétâqQev 
4a cinquième^ fausse, sesndaleuse vla sixième, coibme.hé* 
rétlqucé Seconde requête au Baricment» c|ui asi^oe le» 
commissaires, et les oblige 4 désavouer la oensurek- Affrèt 
de la ckambre des V acations, portant que lés par tie& au- 
raient audience le premier jour d après la Saiut-;Mariio^ 
«tfidsani défense d^agîter hé nlaTtièves-eontestées itisqu'à 
ce. que la cour en eût ordonne autrement. Lies docteurs ^ 
TOjaiit que roo portait une affiire purement eeelédiaati- 

que à un tribunal séculier, 6e dtjsisleut de 1 examen prujeUv 
et prennent des Inesurea pour faire condamner les pro- 
positions par le dief de FEgliseï celui qui a une véritable 
autorité pour porter uu jugement sur ecs matières. 
Le jeune roi rpçoit la confirmation à Tage de onse 
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ans, et fait sa pi^emière oommuniou le jour de Nocfl, dans 
r^Iiatt SMiifc*Kii«tMîhé. L'ardMrttêqiie âTitit wdoAnë les 
prières de <juarante heures dans toutes les églises de la 
capilalet p«ur4i^tîrer les iprâces^de-Diettsar œ |>niicew 
MoÊi d^un pieux gestllluminie^ k bstfeBilé Renty, qui, 
ak^rc^ .avoir abaadouué le service des armes, où il ct>m- 
nuuidail*u» oorpt de OBValerw» s eUA( «in^èreiiieiil c<m-' 
sacre aux bonnes œuvres, et avait part, en effet, à près- 
^p^âLtQutoç <2idka.l[ai se iaîsaie^à eette époque, U foraia 

giés &BFjmc^'A son château de Bëny, il recevait tous 
les ]ieimrèS|.le94Dstrui6aitetles seradt lui^ménle* Gh»- 
qil^'jsiûv , à Pmwi) 9 TOÎtaiilli^lal Saint^Génab , mai'* 
son destiuee à.recevok les pcm.Yi:e«.et les passaiiS5 et ùàr 
sait jcnsfatrhigme koe^ voyageurs. A MaiseiUe^vDgeiKi 
tilhomme également reeumiuaiidcdilc, Ga^pai-de^Simiaife— 
de -'iLfli'- -Gostef .temnita ea -oufière dans rhosj^iee de» 
Galeriensi oà il s'appliqasjllk à wornuim tt à soigabr» les^ 
laalailiiîs^ . ; i . » ( 

i65o. . . . - . • . 

* 

La guerre est sur le point d éclater de nouy^u» Coudé 
accuse Goodi d'avoir Toalu le faire assassiner: ces. dèUx 
chefs de parti ne se rendent an Parlement qaWec ime 
escorte de plusieurs ceataiue^ d hommes armés. Goijidi 
loi-méme cachait sous sa robe un poignard, que; Ton ap- 
pelait le Bréviaire de monsieur le coadjuicur^ Mazarin 
nourrissait , ces, <|iier«lles pour se venger de Gondi et se 
défaire de Condé, dont Forgueil était insupportable. La 
reine et le ct»rdiip»l se joignent à Gondi pour perdre Cou- 
dé* Ce prince est arrêté y le 18 janvier» et conduit à 
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Yiocemies, avec le prince de donti et le duc de Longue- 
ville. Tm:Qua6» Gr^minoiit^ BouiUoo^iîi ^j^^fc^m de 
Lp%gq#f ille,: attachas à Cooflié, se Mweai dans les pro^. 
viaçe«> qu ils e&saient de . soulever en sa £aiy^uir. La prîo^ 
o^fe de Oindié»^. concastam Jes-.diios fioliiMoB et 
de La Rochefoucault ^ soulevé h Gujenae, et &t un 
traité 4K^fi;lâs EéifaguA&* La dûdiesse'dk LùnfpièHriUe^l 
Tiivi9^iie,:#éfugi<^f daiis::8t6ilB^triileirt «nasy'a^ree eux. 
TureDoe prend le ti4ïc siogalier de UQutenani- général 

C{itelet et de La Chapelle -, mais le maréchal Du Plessis- 
Pr»slio le iiat à. la.iMtaille de SJàëteL, le- ii^^ééemlfré. 
Siège ^'téisMoiLdii Bqrdeaosyîev li maé^ l« wbi^ le 
cardinal s étaient rendus ^ea personne, JViazarià revient à- 
P«cift dan^ Teapoir d* trioiBpker ^ à' oaM ié «étie dou- 
blfti victoire. Goadi et ses partisans dclermiaeut le Parle- 
ment à faire à h veiné dea remowtraiicesepottr obtenir la- 
Kbertëtrdès priaeeri «te^^dépiitetioii de ce côrp» 'eiÀ^^eii* 
voyée au duc d Orléans^ pour le prier d'inler|>oser , à- 
cet elFet y soa autorité. - 

Le 1 4 février, morl du cclcbre Descartes, à Stockholm, 
OÛ1I s'iétait retiré auprès de la reiae Christine» à lamelle 
il dînait dés le'ffons de sa philosophie.' Cette pfailosb- 
phic, persécutée en Hollande, combattue d abord pisir plu- 
sieurs Ihommes célèbres »'étf particulier par les Jésuites, 
et 'luise à Tindex à Rome , a pénétré cependant dans un 
grand nombre d'écoles catholiijues. Descartes était sîncè- 
rement attaché à là religion. Je ne voudnus pour rien au 
monde , écrivait - il à son ami , le P. Marsenne , quit 
sortit de nioi un discours où il se troumt k moindre mot 
qdi JYu (lésappivui'c pur L Eglise, En Suède, chez Tam- 
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« 

Lassadeur de France, il as^isiaiL aux prières qui se faisaient 
chaque jour, entendail la' «mesiie pendant la aernaine, et 
faisait en particulier des instructions iamiiiéres dans les- 
quelles U développait et ezpliipiiét pfaiaieara Téritëa da 
catholicisme. Cependant on ne peut diaconTenir qoeson 
principe d examen et de jugeaient iadividuels ne soient 
contrairea an piincipe dantorité, et i/ue cette guerre de 
raisonnement suscitée dans ces derniers temps contre la 
nUgjm ne soit mppvyéc sur la même base. 

Le chapitre géaëtal des pèrea' capncinâ , aatemUë à 
Kome le 20 juin, défend à. tous les professeurs et prtklica- 
teiira de Tordre d'eaaeîgDer 00 de abatenir la doctrine de 
JanaénioBy sous peine d'être privés de leurs cmpluis. 
Lliistorien du iansenîsme dit que ces bons pères aidaient 
plus de^zèU^^ue de lumières* - 

L'inquisition de Rome condamne., le 6 octobre, deux 
catéchisnwsy dont Ym avait podr titre : Caiéehisme de la 
grâce y qu^on réimprima' presque aussitôt sous le non» 
à EcUiîrcis sèment de quelques difficultés touchant lagrdce^ 
et Fantre^ Caléddsme ou abrégié de doctrine touchant la 
grâce dwinc , scion la huile de Fie V , Grégoire XIII , 
Urbain FUI j antidote contre les erreurs du temps. Ce 
dernier ouvrage ne Ait défendu que parce que c^était un 
livre imprimé sur la grâce sans la permission du saint- 
siège. Mais le premier fut eondainiié comme renfermant 
ieurs propositious déjà proscrites. Les jansénistes 
pourtant ont généralement reconna celui queTinquisitton 
traitait comme un livre hérétique, pour un ouvrage qui 
renfermait les plus grandes vérités du christianisme* Us 
persuadent à Tarchevéque de Malines d'écrire au pape 
^u'en condamnant le CatécMsme on avait condamné saint 
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1 26 ' > lUSTOtRE . 

Augustin. Le décret est apporté ea Frauce^ mais le Par* 
Içment de Pari«« en eonstf qneDiïe dWe requête prëteniée - 

par le recteur de 1 Université, donna, le 3 i décembre, 
un arrêt qui ordonmit la «uppr^aaion 'du décret et des 
«xenipLiires du ^satécbîame 'qtt^oii vénaît imprimer dans 
la capitale. On croit que cet ouvrage était du sieur Fay-* 
deawy dodeiir de Sorboniie. L'aunëe saivantCy Samuel"* 
Des-Marez, calviniste, professeur de théologie, à Gronin- 
gue, eu publia uue traduction ktiue , puis la réduisit eu 
thèses, qull fit aontenar poUiquemeiit par ses écoliers, 
cojnine reniermaut une doctrine toute conforme à ce qui 
- avait été décidé daoa le spiode de Dordrecfat. 

Association formée à Paris, ayant pour butta d^lt** 
vrauce de3 priaûlloiers.po^r dettes, et Tasaistauce de tous 
les prisonniers, en général. Des eedésiaslîqaes des seî- 
gneur$, des magistrats, des dames distinguées, entrèrent 
dana cett^ association ; ils visitaient les prisons, s'înfor* 
maient des besoins des prisonniers, et délivraient ceux 
qui paraissaient mériter que Tua s'intéressât plus particu- 
lièrement k mw* Le roi leur confiait tous les ans une 
somme pour cette œuvre, et il était d'usage que larche- 
yéque de Paris pa jàt la délivrance d un prisonoier le 
dimanche <de8 Rameaux. M» de Blorangis , maître des re- 
quêtes |. en fut le premier supérieur. 

Anne de Melun , princèsae d'Ëpinay, d une des plus 
illustre^ familltis de i rance, quitte le monde et sa ianiille, 
et va se faire .recevoir comme novice à Thèpital de La 
Flèche, sous le nom de mademoiselle de La' Haie. Cest 
au service des maUdcâ et des pauvres, qu elle passa toute 
sa vie Jusqu'à aa mort, tirritée en 1679. 
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DE L^ÂGLISE OALLICAKE* 

i65f. 

Mazarin reatre en triomphe dans Paris ^ mais ce triom- 
phe esl de comte dorée \ le Parlemeot demande 
k liberté des princes. Envain la reine et Bb^nrin diffià- 
rent et essaieat de ùIcq etiii:er dans leur parti le duc 
d Oriëans ; celui-oi, gagnë par le coadjateiir, refiise mànct 
de voir la reine : un arrêt du Parlement ordonne la mise 
en liberté des princes \ m second arrêt ordonne que 
Maaarin sera diassë de la France,' et que, sll n^en est 
sorti avant quinze jours avec ses parens et ses domesti« 
ques f il est pennis à tout le monde de lui courre sus. 

La reine, forcée alors de signer la mise en liberté des 
princes , se décide à abandonner Paris \ mais 1 audacieux 
Crondi entoure le palais de son roi de gens annés , qui . 
pénètrent pendant la nuit jusque dans les appartemens 
du jeune prince » ponr s Msurer .«^'il est bien en knr puis* 
sance. Mazarin , sans attendre Tordre de la cour, Ta lni<« 
même délivrer les princes, qui le reçoivent fort mal ^ le 
cardinal ae décide à sortir de France , et \m princes te* 
viennent en triomphe dans Paris. Turenne, invité par une 
lettre particulière du roi » se sépare des Espagnols , et re* 
vient auprès de la régente à laquelle il Tone une fidélité 
(|ui désormais ne devait plus se démentir. Condé , reçu 
d'abord à Inras ouverts par les frondeurs , se sépare d'eux, 
et se brouille avec Gondi. La reine, pour l'humilier, offre 
la place de premier ministre à ce dernier, qui consent à 
servir la cour contre le prince, sous la promesse tôt" 
melle du cardinalat. L'impétueux Coudé, irrité par Top» 
jK)sitiOo oontinuelle que lui fiât ^rouT^r le eoadjuteur, 
entame encore des négociations secrètes avec 1 Espagne. 
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On délibère de l aircter de uouveau. Il est accusé devant 
le Parlement* Les deux partis y vieniieat eo armes » et 
le sang est prêt à couler. Le coadjuteur , serr^ entre les 
battaos d juue porte par le duc de La Ro,chefiMic»ult» est 
sur le poiiit d^étre assassiné. 

, Le 7 septembre, le roi Jeclaïe Sd majuritc dans un lit tlu 
îustiee» où le prince de Coudé ne voulut point se rendre* 
Le cardinal cOntinue de gouverner la reine de Gologae, 011 
il était. Coudé refusç les conUitioUâ avantageuses qu'on 
kii fait» et seretire dans son gouv^rnexuent delà Guyenné» 
avec l espoir de 'soulever toutes les provinces environ- 
nantes* Le comte d'Harcourt , envoyé à sa poursuite, a 
constamment des avantages sifir lui* Le pailement Je dé* 
clare criminel 4^ lèse-majesté. • " 

Charles Hersent, qui était ailé à Roo^ à Toccasion de' 
Fannée sainte, y est décrété d ajournement personnel, 
pour avoir avancé en chaire « que depuis la chute d'A* 
a dam notre volonté est devenue si faible, qu elle ne peut 
» que pécher, si elle, n est aidée de la grâce ; que les 
» saints suivent les mouvemens de la grâ^ d'autant plus 
n Iflbrement qu'ils Ws suivent plus volontdrement j que 
1» la grâce, est plusiorte» et qu'elle les Êdtplus fortement 
» aimer et vouloir le bien auquel elle les porte*> Le temîe 
de son ajournement étant expiré sans qu il eût comparu, 
il fut déclaré excommunié, déchu de toute dépité et de 
tout degré, et du pouvoir de prêcher et d enseigner* 
Herseut , réfugié d'abord dans le palais de 1 ambassadeur 
français., aima mieux retourner en France que de risquer 
de tomber entre les mains de l inquisition. 

Dès Tannée précédente, M* Uabert, évéquc de Va* 
bres, avait adressé au pape une léttre signée de quatre-- 
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Dis L^i<lÎLISB GÉT.LICANE. I2<) 

Vingt-cinq prëlaU , éms laqmeUe il lui ééSàtùi les daq 
propo^iticNM. Il iaî représente que depsis âm ans la 
France est agiUe de troubles violens à cause du livre tie 
Jaaaémua^ que ces tfl>iiUw,jMiméntdà étre ap)^ par 
lautoritë du concile de Trente et par la huile d'Urbain 
y m, qui avait coadwn»^ Jea ^dflgmes ieJmféoiwi et 
renaiurelë les décrets de Pie V et ^ GrégoiveiXIII , eon- 
tre Baïus j mais que parce que chaque proposition n avait 
pas été notée dlooe ceosuré spéckle, îl restdil teacote à 
quelques-uns un re&gc dans leurs subtiliLcs artificieuses. 
En cpnsé(jaence , il supplie le pape de^pcov^iieer^ttit^lci'' 
gément daîr et assuré, pouriliss^i^apaptiiewoyen, tolité 

sorte d'obscurité^ et rétablir la tram|uillité dans TEgUsc* 
Ce fut d'après cette lettre qu'lmwscent X établit^ Je sta 
avrU, une congrégation partiddièré pouÉ* iAcabiner ces 
cinq propositions. Uu des docteurs du parti, de Saint^^ 
Amour ) qUi^élaîC allé à iiome pour gagner le j«bîlé^ 
avertit ses amis, en France, que, si Ton n'agissait eflica- 
cernent y c en était fait des cinq propositions, pahe ^fncs 
disait-fil, on ne amnmsêoit presque pas, à Rome^ la vj ûù 
grâce du Sauveur. Onze prélats, i aixhevéque d'Ëmbtiin^ 
^es évéques de Chàlons, de Valence,* d'Agen, de Gometf^ 
ges et d'Orléans, ayant à leur téte rarchevêque de Sens, 
écrivent aa pape une kttre contraire k celle de leui^s con* 
frères, diiant que ces propositions avaient été &ite^ à 
plaisir et composées en termes ambigus. Cette lettre est 
présentée au pepe, lé lo juillet, par le docteur Saint- 
Auiour. Mais elle n'empêcba pas que la congrégation ne 
continuât son .examen, qui ne iut terminé que^ deux ans 
après. Quatre députéii sont envoyés à Rome par les onze 
prélats. ' ' ' • ^ 

XXIV. 9 



Di 



i3o msfoYR» 

Le cka]pi6re ée» reiigreux Aes Prënioâtrés cléiend^ 2 1 
avril, qcLon eMeigae dani Fendre lâ «lodrkle àe Séùwé* 

flius. ' . ■ 

cbcvtciue de Malineset T^véquedeGand à comparaître à 

pour y tfeAdrt ocmipte âo- yélbft Opi«iftii«è qii% faîâferfeot-de 

publier la bulle in £minenù\ Comme le grand âge de ces 
prëlato^tail im obstacle mfoj^gdf l^lîiiftenioficede Bruxel- 
les leur fit signifie!'^ le juiUet i65!2, que le pape se 
conlenUit ifkils y oom{M|russeiii par procureur. Les pré* 
lat$9 aottlenna 'pv im arrêt du oMisirfl èê BrailMft, rêlii- 
seiit âe se rendre à cette injonction. Le iQ décembre , le 
pape déclare tpe les pvëkts ont encouru fkilerdtt et k 
auspensé à Difvms* Le èiwel est dBfibë, le* i f mai» aux 
portes de T^lise de Saitite-Gadule. Le conseil de Brabant 
déclare ce décret nul. ^Maia leleademaila IWchiduc Léo* 
pold casse cet an et, cL ordoiiae (jue le décret sortirait son 
effet, dâ^ant qu'il devait y avoir de k subordioation dons 
FEglise , et que des ^réquea qui ae «qnrent du chef et du 
corps des pasteurs, réclament inutilement Tappoi des lois, 
qui ,a out été faites que pour makiteiiir roMke. 

Cuuveiil de la Visitation, fonde à Chaiilot par la lual- 

heurease reine d'Angleterre* C est là que, suivant Bossuet» 
dk b^iteaît Dm de deum oboies^ de ravoir fidt native 

chrétienne, et de 1 avoir rendue reine malheureuse. 

Le 7 seplie«dM«,daDs k lilde justice^ oà Louk XIV 
est déclaré majeur, ce roi rend deux cJiLs, Vun contre les 
blasphèmes I Fautre contre les duek. La méuw amiée» k 
foop^de k'PeuÉeeAte, k 18 mai, un grand «onbce de geo» 
Lilshomuies des plus distingués prononcent hautement 
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«laKâliuu. £l -pmtc&Lotiuu par Jaquelle+ls sY*ngagent à ne 

gés. A leur tete citait le marquis tle l'Yiicloii, oncle 4it 

maison à atihdrar à celle dëolaratioti. Les maréchaux 
jwce, fiâ ikmmà(eal iidoi% iiinii^i>iit>oii>i|Mt;,'; tut trîblMid 

colle déclaraliuci , le a ^ juillet | prononceiii i|u t^iie 

docteurs, Qt^mtt^éUbérat^ôu iaite par vingt-trois <^véi|tiie«^ 
aident de lgBy4ie<«tttiiiital»tèftié>eliiÉitt^ 

jLes étaU ck: Laugucuac «t de BrcUj^uc aiTÊlciil q^fè 

da dtooit^iateee daUlem dfisenibii^. ' ^ - 

, i il. . . . t , •../.<)!/ f . 

(Le çaidinai Alazantti ^ue le mar^ohel d^éioe^iéiiccturt 
élai]l«HéfnEiiadee*Aiirkliioill^ roi a 

i)<^îlier«, où 4a 'COur Vétftit avaiM^ëe pour observer \^goé^ 
ix>itte|iliid»4i^iMi]mikei Le P^)eiftlilllt«9l»t^ Ht&a prni; 

Goatii obUeHl lu chapeau de cardinal ^ nous Tappeilerons 
dibormais de Ketx. U abaDdonne les assemblées du Park^ 
iMniy4{«ii;r»1M^< fias ^ué dB9»cl9hÊi6è , nèn^ st^hment 
ennuyeuses , -comme il le dit lai - m^lme, num encore in^ 
9igB|iof«telritt^'0tse'r€iim d'dà il eobtiinié 

de souffler la disGi>Fde et de datiiiuer resprit de Gaston. 

Gondé esseÎQ d'ottlover le roi, «joî ëtnt à Xii^.-Go«n(Mt 



Digitized by Google 



ûlEXamfeSj G|4 £eiidé est* hàita pu»..TiiMtio^. Ce piiA«i« 
rerfent .à PaiM^ du fl est reçu psur Ift IHopleBoi^nt-y 'eofluoe 

si Toa n'y avait pas enregistré la jdëclaratiqn ^ui le traitait 
de 'rebeUci* Les n^joeîatioMiee'omiieiiceiily-eta^oiit au- 
cun succès. ' ' • -■ ■ 

Le a juiUet^ combat- de âubt^-Âatoiiie, dà Gcmdé était 
sur le .point -cTétte «ntîèmisiéiit Udllë 'en pîéèes -par Tup» 

r€(iiae^fU>i'^<{ue les iiourgeois de Paris lui ouvrent les por- 
te» pour faine ^anviii^f G'«tt à eette oooatkni que iUinfe- 
moisclley fille de Gaston, fit tirer le canon de la Bastille 
sur les trpupes du roi. Gaston se laisse entraînée par 
CoimUi qui» YOidakit cSaaa*er de ia ▼ille le eardiul dkRets , 
excite une eineute> dont il n^est plus le maitre j la plupart 
des magistrats e«ieniWésii.riidteMe?yillie» agyel oh met le 
feu, sout massacrës. Le roi , qui était à Pontoise, protégé 
par Xurenneyy transfère le Parlemeut par uue déclaration 
du 6 août. Quatorze oa quinae-id^eiilre eux ebéiaaent aux 
ordres du roi. Le Parlement de Paris rend un arrêt, qui 
dédsûre nul et illégitime le nouveau Parlement Le cardinal 
de Mazarin consent de nouveau à quitter la cour, et se re- 
tire à Bouiilon 1» le. 1 9 août. Les troubles s apaisent y le roi 
iai t publier» le % 1 octobre» ttte «amiàtie générale pour tout 
qui s'était passé, et rentre dans Paris, où, dés le Icndc- 
raai0,.il fait moi^ta|r ua âUt-wa Perkment, par lequel il 
Iuî-intc;r(Ki'toute mîbératioà aur le gouvernement dé 
• rét*t: / V 

. Condë leîette entre les bm des^Esp agoc>h -, .ktmnmr 

se retire à BiuAS , le cardinal de Ketz est nûs au château 
de .Yioceupes» iet.dc le à, la aUdelle de Naqitea. Le pape 
deoMMfda c|a0nle jtigeiiient .du<ptMonnîer soit réeerré au 

fHÛQ^ r. si^Ci. CCS AfUtici^tcs, i'arcbevéquc de Paris 
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^ ulcurt, et le cardinal , son neveu, lui succède cU plein 
d^ioit^' NdtavdUe oontMwtion pour Ttëgler le gauTerneroimfc 
diocèse. On eonyjient (^ue le }>i^pe uomniciail ]>i>uL 
^nmckTicaire on-de8«8iX'8U)etli q[iie flri^oscrait Masarin»' 
lie cadUalide Réte «eAcmideiaiwiionen ifiSf^Ilerra 
en £âf|agne,€n Flandre, à Kenie» en AUemi^ne, tandis que 
ses partisans, et eu particulieri weoré de Ift Ms^^einey 
qu'il avait fait son grandi^vicaire, soutenaient ses^ droits à 
iaxq^icâobé^.donl il^avai^ donna sa démisfiion au château 
de.yiiMtamSkill 3e.Jassa.d0pttiAde rexil* et transigea. 
Ajant. reçu plusièurs ay^yes en ècliangc de soujurciie- 
véolié» il ce fixa en IjOiomneV ses dettes au mojen de 
gcândeiMjeehMmiiesielrohâ^ de sa yk de revenir 

^tPtMTÎ^i. ai^ il liait ses jours dans des sentiuiens de piété 
qilirftiiraiaiMl c|â,fiwe tputessa .iFiè b règle de.saePQduite. - 
f cmdant les cpniinissaires nommés par le pape 
çqK^i^inpnt scijupuleusement lesxipqpropo^itÎQns» par- 
tiaacie de^jkooavelle doetdoe empipje&t toqs le^i moyena 
pptir ajQTcrmii leurâ ^cjljLçrens ou pour augmenter leur 

aoBibiv* \ • • , ^ ; 

. . Hospeui» pvétres de h maisoii;de Saint -^Nicolas - du- 
Ctlbardo^Qt meurent victimes de leur zèle» en parcourant 
leéiCenip^gnes m imUeu desquelles la guerre civile avait 

répai^d^ ^'^'^^^^^^^ maladies cpideiuK^^ues. 

Le i«i décembre, mort d w savant et pieux Jésuite, le 
père Pfitau. Il travulh sur TEcriture sainte, donna une 

édition de saljït Ëpiph^pe, et s'exerça surtout sijir la chro- 
nologie»: 

Le cardinal Mazaria reatrc dans Paris, le 3 février. Les 
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|niiict\>, leo aaibassiiJjLiS,.lc Parlement, lo pcajilc, LoiiL^ »;iAjr 
' ]Nia«ae à^kn Sà^rn ia <^pi«r. On dfti ^'«11,1 V4>yaat«cftie rébépU 
tiooil conçut sbsfiéfim pou» iindirîiiflliû» aiiftcMsIaiÉe wlb 
si légère^ La}|Ju^vt dû^.|dftqefr.dB la Guyetme rcmlcen)! 

de CromWclv se souxnifc au roi 'le àii ^iJlet. Lcl guerre 
çoatioÀ^ couttre leaJSapagiiiKla;..' >:J i ; « ' t .r' r. i. u r.,i.. 
BoHe du piapé^fe 3j 'nud; oènlbcrlvs ckiq pèdiMMitidiii? 

<{tti lui avaient ëté d^ferées par le* clergé de France : la pre-* 
mièà» teét àé(AêJf46 l^étipiîa y ini|>ms -Ua«pbéiiiatoir«'^ 

frappdo cJ'anathème, et héréL/quej la deuxième, h^^ti~ 

Si' 

on I t^ntcnd en ce sens, qtie' Jésus- Christ soit mort pour 
le salut MABnieiit ieé ^téStlsiifkés^ impie^i^Uàlfphém^ 
loira, injLrrieuse , clérôgeàtit à la bonté de Dîéu , et héfe- 
tiqpie* Getl^ bulle. mfùyée^ par le papQ- à Pempereurjt 
an roi tréa'* thtétàemi^ àU'i^ôîd^ Pologne, att^daéridé Ah 
viéte, aux prÎQces du Rhin, aux électeurs eocl^iaéti- 
qaeSf au gouverueur dea Paya-Bas, au grand-iuqilMlëÉt^ 
d'Espace, ci oottf urfiu étf t m%'ê^i4qné8'ée''Ptatw^* hé^én- 
demain de. sa réception en France, Je roi donne tm édit 
adressë'à totii» i«« prîélata dtt t0yMime>}>Ottr k (ét^^fécë^ 
voir. Les érêques, qui sont à Paris au nombre âe trèn^, 
Tadopteot ttnanimettieiit^ et; écrivent âu pape,ie i5, pour 
inf fairé eMnlàtti^ leMr ^ébeji^lal^oti. Lè même jour ou éiiiiV 
vit à tout les prélats du royaume, pour leur apprendre ce 
' qui s'était &it dans la réception de la bulle , et ou leur en- 
voya les lettres patentes qui en auluiisaienl la publica- 
tîon. 

La coustitutiou est portée eu Sorbonne le premier ' 
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DE I.'lG^I«P cy^|(LICAIf£. 'ijS 

Jour d'«oàt » et elle y f«l ^r^gutrëe 4Mq lli9i|fl«HeiiMB»t 

quelqu iute dea cinq proposUîon»» il serait o^cW Uu cw^is, 

Le même décret est reçu en Flandre, et publié à lAm^ 
\ain* le 3 ©ovenatre. ^ ' - 

• yiwtimiitidgi Wrtqfdtcidgctghie» en Fgance» mn^ 

ti^unent i]^ue U censure est cxtorqucc. informe^ inouïe, 

% .codUq t^iidQ Afu^4;4^uît^ 1^49 > où ie p«po 
n ireniebd titft Imien d^ lin mt|i«e ^t il 

)» Uï8A^ pxëvQalrs^ae a«st cuuauU t£ue paur puUli- 

néeesfdféiA pour déçouvw fc-yéritéi Te» n*» em- 

« pk>j(i$ p«c&ûM^9 igOLOFAnle^, suspectes,, 

9 intentionnées, et ennemies de la. saine doctnne (i)» » 

Le septembre, Tarchevcique de 5ciis , M. du Gpn- 

dâiuw m mpd«a»QAV À4>^cmiW de kM(e dtt»3i 
■Mtt -, il y f adonsinsiidit h 4QWlpinf» dei^int Augustin ew^ 
tre ce U i^pciUe lei| «o^àeRs et les aouyeaux euA^miA 
de la gràceV il accuse dVyoir fabriqué malidensement 
les cinq propositions dénoacties ausaint-siëge. Gilbert de 
Gboiseul, évéque de Cominge, établit la même cbo6e dans 
im nbndement dn 9 oololrc* Le lkntanant<«Griniinel de 
Poitiers, après avoir &it eaLaàiiiicar le mandement par deui. 
dooteufib ordooDMe, le » déeenbra, que la httrede TardM- 
véque de Sens serait supprimée. La reine el le nonce 
apptau<Kssent au stJe des magistrats de Poiliers. LW-* 
chevéqne, qui avait d'ahoad In brave, "déclare, par 

(1) Journal de SaiAl- Amour. • 



• 
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i36' -lueTOiiis 

pGCt dû %ll saint-âi<^e, ni s'écarter en aucuaé sorte de 4» 
etùswté dess prop^lidiis omddBEuiéw.4j« lt|âiiSe jirél^ 
changea civcoie plusieurs fois de sentiment , taùtôt- 'ca-r 
iholique , et fantét jttMëaki^^ N^as'^D pavlerdiis eucow 
em 1667. ' . • r. * 

Un liabitaot de Paris, dont le nom est resté ineoanu,' 
el:^ft porté tout étttkip.devaiKl INeii le noférite'â» sa gd- 

iK-roiitc', vient trouver saint Vincent - de - Paul , et lui 
eopHe qu'il .peut disposer d'^hoe $oixiaie comiàé&iÀe pour 
-l'ItakUsteideo* qui serait |«ig^ le ' plu» ^ «ili]e« Le «aiot 
adopte- le projet de fonder un hôpital pour les pauvres 
artîtiaBside«»eitia» v^euic etîniniMNirle géiéc^ imonnu j 
souscrit, mettant pour «nique* condition de n'être îaan&i» 
nommé. C est ainsi que prejod uaiissauce i^hôpit^l </if Mnè 
ék Jésus* f :, 

' Fondation du monastère dé F Adoration per^iétuelle , 
d'après ub irœu de'la reiae^ Icomme on mejr^n A'expiw les 
ct^es et les profanations qui provoquaient la vengeance 
divine, dans ces temps de troubles et de ^ii^&rd^s. 

• ' . i ' ■ 1^4. , . ' 

' 'Saere da roi* à^elms , le 7 juin , par rëvéque-iie Soi$<^ 
sons -, Henri de Savoie, duc dk ffemours, noiiiinu à i ar- 
chevéchédè Aevns, n^ayaat pas eooDre lovd» defirétrisc» 
Soumiisiou du comte d'IIarcourt, devenu rebelle , et qui 
s^était empare de qudques villes d'Alsace. Le prince de 
Condë^f À la téte des Espagnols, vient mettre- le siège de^ 
vanl'Arras. Turenne force les lignes, le bat, et lui fait 
lever le siège le a5 août. 

% ; 

\ 
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Im prehU^aaseiiiUéM««bmvi'e, aanomtm eU^ to ^p it ai 

liuit^, dccLicul la cuuàiiLuUou J laiiocent X a con- 

c^ucs 4e Comeoge f xieJ}^|AM«i»«t «i A luietidY^uî avaient 
concluâiou, La dtclaraliuii càL cuvy^tc au papt- , qui en. 

aprè^-avf)fc^4oiUïé de. grands éloges aux évé^^ucs , il ap^^ 

et déclare en terme eitprès, rju'il avait condojnné dans-, 
lôs^a^q ^(^Qsition^MÊr dm de Cornélius Juu^$fiàtâ* 
oonimmdémKémy 1^01^1^^^ ikm-dcétii 

vaille du pfti'ti, et Questiel, cuire auUcs, îautiurciiL paui:«.i 

tant uff^gê^ttfbàiBmBmi Utr»^^iè^iifipsi^sgm^^iÊifei 

- Lq pape cotidamne^'Utte seconde icûs^i&^^rrfï^ieAjLjiiiHt 
composer pour sa dclco^e , entre buU cs 1 ^^ulo^ic pour 

Comenge. ' , 

IjBtlne dciite^par le roi aux ét éqnes qui se tromàient 

à Paris, pour les presier de coucourir avec lui à réprimer 
la fureur des dueU» Les juréJata se .réumaseiil ALranout- 
veliettt les peines spinidelles portées contre les duellis- 
tes i et ordonnent aux curés de.publier un règleiujuiit qu ils 
envoient cet efiet« < ' i 



I 
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'38 . \ «ilTOiJis : 

j655. 

tremngt-im m. Le mdbttlî Chigy eal ëk ppo k 7 aYrU^ 

lefdL^ lui-oiiénie celle campa^e; le marckhat de Tu- 
re^Mi >^ €^,a9ait .lcÀ]Aerla dûrefi^ ést .^Mî^mU 

pQlitiqu£s cLaient seittUabks à oeux de: ^eheitflitty foit 

Loob XLV Imite li^r à ëg«l 

douae latme k aom> de Jr&xe dans: ses iiittfofl^ .L^ piùtci-i^ 
pA BtMk d»ïtntf«r^ kt.^ 1» Fi^ jbaubbnmîl fa 
cause jilcâ iils de Chaples. (c Les, enfaos, de Qhftirlea se 
» «éb^fiit4)ti iispagive^ Les nÎDirtfâMtgflfpéJ*. éck^ 
1» téreat dans toute les cours^ etrsnrtotfl'àf&Qai;?^ de vive 
» mix; et par ëerit 9 contre ua cardinal qoîjacciôaiti'^li^ 
iè> «mi*%ibvàn.iEqtes.d «t liiiioéiBM,4?horâQiur.«t 
)> la religion, au meurtrier d un roi 9 et qui i^Lassait de 
A .France Charles II et le'iikied'YiHr)!;, eaufim >46 hmiit. 
)K «XI¥, pour {dtire.att libiiyratt de leiw pète, Poaif; 
M toute réponse aux cris espagnols , on prodftiUiti les, 
» oSn» «ptik evaieiil fiâtes eux v même» au prolac- 

» teur(i). » Cette réponse mettail au jour ii^. ïiQuUi dt^ 

ri^epagiie^ anie était loin da justifier la Franee* i. 
OAheriae, Émmt de Suéde, abjuBè le lulii^viaikiaiiie à 

inspruçk, le 1*' novendir^. Baiilet dit cpin co fui d'apr^ 
les conseils de Descartes \ mais elle chaigea die «•même. 

(1) Voltaire. 
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i5ay]e (i) d'appi^endré à» public qu'elle avait renoneë au 
luikëdaniéraei d^i^ eUe ttfrit au iTiuagé dci la vaison^ fitl» 

deute, eu iaveur de C bar les - Gustave» duc des Deux* 
Ponts y son cousin-germaîil^ - 1 

Comme le jugepicnt des (ivôques pour lâcceptatiOD 

8a3ràlelft'd& i^é)udèr pttr'mn« difficultés, J'assei&blée gë^ 
nérale dudergé apFéle un F'ormulaire qiii devait être signé 

Kition est refusée au due de Li^tacourt^ à moîuff qu'il 

PEglisr.' I:ë^db<4éii): Artiaud^trit pôor M AÂxkié^àteè^f 

dans la' ^e^oo^e;' il^retid 'h'^iénsG -à^^Jmsémas y ^u. ïi 
90t&é!è/é^^^d^ëk^^fsk^ prop<Mil9éîi^v 

forgées j KÏit-iX, par les partisans des sentimens contraires 

lent comme 4abus ^ 'Pa^JerneRt* ^» ■ ' ' ' ^ i '-^y'* 

Kdmme attstére,^W courge toute eprt nvc, disunl la 
i^iU-^m aueu^ tnéiiag^m^ efrèbeÉ^haut le hk^u ûé'hk 
religioà étrkbtfàterckrl%HM?,''siiD!i^ Mteun rèloitr'plâ'^ 

sonnai, et sans owcuue vite d'înC^réfe du d amoùlir-proprèV 
On ddit\fe oéuipéer iBiii'tt ^^ ^iè 'pHÉs 

contribué -Aaisî ée'SÎêéfel 3bnner une nôuvcfiè ïbree' àù 
sacerdoce. L'étabKssement dè k dérieature^ le5\ confc ren- 
ées» les retraites, les ms qtt^i éèrnhM t^Bot éirêqéés et lùls^ 
pasteurs, son attachement aux aucieunes règles , sa per- 

(0 IKouvelles de k république des lettres^ iauvicr 1G67. ' 



« 



$dyëraiiCjB^ji Ids r apptslfir, Qt 3urjtQUt ht -formatiob des cnnH 
munauié« . de . prêtres . ànm les paiH^iaf e< > ÏqkiI, i kuimeui:^ 

I , • j ' 'f ' ■ . 

r * 4 

LQ.c^rfU)0^.MA3^m^.<pii<^mim tpajours au u.otii 
du Jei^fnQâ^ reprend Ii$9i|)rop(ifîlieoA ^ftaix qu'il ^It 

d^jàje&siâjQ^as, plusieurs ioi^. Jl lait dem^ à Ja coui 

m même temps k îmi^ priiiees$e;pOWî l^J^oiA^^Q^ Ak» ' 

h uiarticlial du Jjai)F^t^ ëpy.puve uii;t^çheic,au sicgCjd^, 

, CpçkdaçOfiâtiQn d^/ite Mtr§;.jdiArpaud par ceut trçpt^ 
teur prétendait dans sa lettre que Janséoius tr'amt jamais- 

^çigu^ Jçs. cÂie^ pr<o]^tioi^,](^^t«:(p)^^€u»tHfoi q«i ou 

appela 4aii6 h Bfàte^f/fifffUon 4ei-fitth'tlii:mtmiié^lt9'Aii4' 

ifiayi^r cuiu^e. UméraiK^joSç^idaleusç^ injurieuse awpap& 

laquelle ùnne peut nen^ a manqué à un juste^ en la pçr~ 
sont^ie^ sa^f ^^içrp^^ e^i, une occé^siçi/P;QÙ l'Qfi,nf^ piSut pas 
éUrequ'H n^t ppmt péché. pxfQpo^illlQ^, ^qiKs^ llou 

ap^^;la la question droit, fut çç.ndamndc^Jie 29 du mçme 

vndSf .conmie tém^-mTe^impie,^ bi^^phématoM^,frappée^ 
d'anatièmej et hérétique, Faculté ocdoiii;iait en mémo 
leuip$ que si Arnaud ne se soumettait à la censure, et ne 
la souscrividt avant le i5 féTiieriil serait rayé du.GatalQ'- 
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DE LÊGLiSE GALLICANE. l^i 

gâe àté à(kMÊitÉ\ soixante-ijiiAtorze) tpn refusml-de la 
ligner, sont éxclits du corps. Les éerivains du parti ac^ 

cuseut le chancelier Seguier de n'étie ycfiu. aux asseiri- 
blëel» qtie^ pour gêner k liberté des aaitBges | et las faire 
tourner du. cote c[ue souhaitait la cour. 

Pascal fait coarir dons-Pans la première lettre de» dix- 
' huit, connues sous le nom de /Vowiicm&f » parce que 
les dix premières sont adressées à uu homme de provin- 
ce , M. Pépiër> àoUï bteau-frère» couseiUer de^la oour des 
Aklcii à Clermont, ca Auvergne. Leur succès fut im- 
mense» et servit par^tement le parti) en faisant diversion. 
9m condamuatienas prottoucëes eoutre lui , et «n mettant 
le^ rieurs de sou coté. En effet, on ne saurait refuser au 
grave Pascal le mférite d'avoir su plier son esprit à celte 
flexiliiUtë et à cette malignité requises » pour faire un 
livre piem de sel et de sarcasmes j cependant il est re- 
connu que Padeal a calomnié^ ses adversaires, en leur pré^' 
tant des sentimens qu ils n^avaient pas, en dénaturant leurs 
pensées et leurs .expressions , enfin qu il n a cherché qu'à 
servir un parti. On comiatt sa fameuse réponse à celui qui 
lui faisait ces reproches : a Ce n est pas 4 moi q^e Ton 
» doit imputer ce mali* car je nai mis en usagei queies 
}» rensei^ncmc/is (jueVofi^rna donnés» » GTestune chose 
que lui ont reprochée ses amis mêmes , dont il se sépara 
dans la suite» en les bifcmant de leurs variations. « On ne 
» peut guère compter, dit l'un d'eux (i), sur sou temoi- 
» gnage, soit au regard des fints qu'il rapporte ^ parce 
» quil en était peu instruit, soit au regard des consé* 
n quenceâ qu'il en tirCt et des intentions quU attribue à 

' ■ ► * • 

{1) heure d'un ecclésiastique à un da ses amis. 
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>i se,s adversaires , parce sur diefr, fçi^demeiM ùaf^ ou 
ji iiiç«i?tai|||^ il faisait ûça ^j^ti^c^ çtii ne^ubâifitaient qa» 
» clans son esprit. » Aussi k vogue qu'eurent ces k ttrcs 
a'^Uonit pas teUeobeni Umb les e^^its ^u^Uan fex^ 
sonnes n^en recomme^ 1^ fiiiillQ. Le Pae^^^itt^ePro'» 
vea€e les ât brûler p^èbllifu^^aieiit:, <>mme remplies de ça- 

plttsieiirs évéqties le cei|siMt)àrent , et le pape les oondamna 
i) septembre; i t>â^7 ^ «nais les «4|^dea. psM^^ti^aas d& U, 
motale 8é»tto ne se in^eDl paà t^p m pme cks cou-' 

damadUcwis portées contre eux par 1 autorité^ soit spi- 

rittieU^ sojkt RÎvilQ* U«.idel<Mir»fJbs fa^UkA^TAios^ lïi^ 
oalci, enlreprit de les frire K^oanaîin'eidans toute r£urope, 
et en il t une élégante tradiiQtioa^tiae^ sQus leinqm supposé 
de GittUaume W mdr^ekà èomme Bascrf «s'était c$Ai sous 
cekii de Montalte. Nous verrons (^u elle fut condamnée à 
étire brûlée par la maîu du booman ea Jké6o> et r-acret 
exécuté le* i4 octobre. 

Le &3 mars, décret de 1 ioi|uisiiiûiï qui permet aux 
Gliiaois convertis de pratiquer les «érénouies de leur na- 
tion à Tégard de Confucius cL de leurs parens morts, sup- 
posé ^u. ils uepusseut y fuan^r san^ «attirer la hMue de 
leor femille, et en |»roCestant contre ce qu il pouriiait y 
avoir Je superstitieux, il lot ^prouyé qite oes boopeurâ 
étaient purement civils* . / 

L^aasemblde générale du clerg-ë condamne, par un décret 
du avril, piques propositions «vwoées fàv les i«U- 
gieuz mendSaas de la ville d'Angers , qui voulsMent éten- 
dre trop loin les «privilèges des réguliers. La même as- 
semblée approuve un Formulaire dressé par M. de Marca, 
archevêque de Toulouse, pour i accc^tatioa de la bulle du 
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i I mai i65à> etl^admae ^ tom hs dvéqttes du tCfymsie 

avec une circulaire pour les exhorter à s'en servk*, aiiii 
de rendre rezëcution de la bulle uniforme daoa tous les 
diocèses*' 

Le curé de Sau^t'-Maciou , à Kouen, d'après la soience 
poisëe dattis hs Propineiaks > flttÉqufe en cMre k mOfàte 

des Jésuites. Une requête est prcsentc^e par ceux - ci en 

« 

forme de plainte. Deux curés de Paris prâsnw^nl fait et 
eattse pour celui de RcMieti, et adressent^ k 4 5 M|)leiflbre, 

à tous les curës du royaume, une lettre circulaire pour les 
engager à s'nâk. à eux et à l«iir eônhète de Bsooeki» 
semblée du clergé, qui se lenait alors, trouve <?ette démar- 
che fort irrégulièrç, et fut écrire à tous les évéques d« 
rojaMe» pottr empècIiM' Idi eurës de leurs diocèses ite 
former des assemblées, et d'entrer en aucune délibération 
firar <iette matière qaVvec la permission des prélats. Les 
cmréi de 9vth présentent» te â4 novembre, k ràsàem* 
blce du clergé) une remonttiance contre les Jésuites \ Ta^ 
«emblée eeéépaire aans rien juger JËlle ordonne sealement 
de faire iraprîmei' aux dépens tlu clergé les instructions 
de saint Charles Borromée aux confesseurs* 

Balle du 6 octobre , par laijnelle le papeeonfime celle 
de son prédécesseur, et déclare que les cinq propositions 
ont été lîrées dta livre naéme de Jansénins , et qu'elles ont 
été condamnées dans le sens de cet aiitenr, visensu ab 
eodem JoHsenio mtmto* Les écrivains de Poit - J&oyal 
inondent le ptiblic dW grand nombre d'émti «entre les 
décisions du pape et de rassemblée du clergé, ut travaillent 
ainsi à veiàeher peaà peapiraii le peuple les liens Kpà le 
tenaient soumis à Fautorité de leurs pasteurs. 

Les premiers volumes du recueil célèbre intitulé : /^aU 
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1 44 • MISTOliftE ♦ 

pub^^ et présenté à Ta^ieniUée du clergé. 

i65î. " . 

Le prince dè Conàé contÎBue de faire k guerré à son 
pays ; il fait lever au maieciial de Toreuue le sidge de 
Gambrau Les troupes du roi o^t cependant diffërens sao 
ct's contre les Espagnols. ' 

Mort de r^pereur Ferdinand III» le. a août, à Tagc de 
49 ans* Laliranclie allemande d*" Autriche avait beaucoup 
perdu sous lui Je sa considération, depuis. le traité de 
.Westphalie^.ott Louis mV se rendit garant^ contre lem- - 
pereur, de la liber Le civile et religieuse des princes d Al- 
lemagne. Le roi envoie à la diète de Francfort le mare*** 
chai deGrammônt, pour empêcher Télection de Lëopold^ 
son fils, et s'avance jusqu à Metz à la téte duae aimée 
pour soutenir la n<égociation. Léopold est cependant élu 
le i8 juillet de Tannée suivante. 

. Les Jéfiuites sont rétablis à Venise . par lentremise du 
roi et la bienveillance du pape. 

La bull^ du i6 octobre précédent est reçue ea France 
le 17 mars, daâs une assemblée d'évéques^quicônfinnent 
la signature du Formulaire^ ils décident eu même temps 
d ajouter ce Formulaire à la nouvelle constitution du 
pape* Cette résolution est appuyée par uùe (dédaratkiii 
du to\y qui fut enregistrée au Parlement le 19 novembre^ 
en présence de Sa Majesté* 

Anne d'Autriche s^e fait recevoir le 24 mars, dans 1 e- 
gUse des Augustius, à une confrérie enThonueur de la 
Sainte-Vierge ; la cérémonie fut publique, et accompa-^ 
- gnée.d upc grande pompe. 

\ 



\ 
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DB L^'ÉGLISB GiXLICANS* 

Â cette époque, dans toate 1 Eglise de France, se msnU 
leste un zèle unanime "pour la formation des séminaires ; 
ks cvéquçs, le clergé, les iidék&, s'unissent à l envi pour 
crëer des ëcolçs ecdésiastiques. 

Jeanne du JulliartI, dame de Mondonville, fille d'un con- 
seiller au Parlement de Toulouse, fonde la congrégation 
des filles de rEn&nee dans layille de Toulouse-, elle fait des ' 
établisscmens à Montesquieu, à Pezenas, à Saiot-Fëlix, 
à Âiz. Mais, s'étant liée avec des théologiens suspects de 
jansénisme, son institut fut supprimé en 1 686. 

La congrégation de baint-Sulpice , qui a'était chargée 
du gouvernement spirituel de. Montréal, y envoie Fabbé 
de Ca^ius, qui y débarque cette aunee avec trois ecclé- 
siastiques , et jette le fondement du séminaire. 

i658. 

Cette année n oilic (|ue des victoii'cs , qui furent un 
grand acheminement à la paix. Turenne gagne la bataille 
des Dunes le 4 juin , contre le prince de Gbndé et Don 
Juan , qui étaient accourus pour secourir Dunkerque *, 
cette ville se rend le 2S juin , le roi y entre le 26 , et fait 
remettre la place aux Anglais, suivant le traité conclu avec 
le régicide Cromwel. Le roi tombe malade à Calais , où 
il court risque de la vie. Il entre dans la b'gue du Bhin, 
avec plusieurs électeurs et princes de Tempire, pour le 
maintien de la paix de rÂllemagne. Us obligent 1 empe- 
reur Léopold à ne donner an^un secours , directement 
ou indirectement, aux ennemis de la France, et à se sou- 
mettre à tout ce qui avait été réglé à Munster. Le roi va 
à Lyon pour voir la princesse Marguerite, fille de la du- 
chesse de Savoie. Cétait une ruse de Masarin , pour déci- 
XXIV. 10 
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dec le roi d'Elspdgpe à donner linikate en mariage a^. roi; 
en effet 9 un envoyé «nivâ presque aussitôt, ehargé des 
propositions du mariage de la part de TEspague. 

Mort d'Oliyier Cromwel, hommCf dît Pope, condamné 
à une renommée éternelle. 11 aTâît joui pendant neuf ans 
de la souveraine puissance, sans avoir jamais osé prendre 
diantre titre que celui de ProUcfmr. Son fik Richardi 
homme de peu de mérite, lui succède dans le protectorat; 
Il abdique quelques mois apris, et vécut encore c inqu an te 
ans en simple particulier. 

, Ou publie un ouvrage intitulé : Apologie pour les casui" 
tes contre les calomnies des jamémaks; Fantei^ était le 
père Pirot, Jésiiite, (j^ui cherchait à justifier plusieurs pro- 
positions condamnées par Pascal. Les supérieur^ et les Jé- 
suites, qui eurent connaissance de Vouvrage, voulaient en 
empêcher la publication; mais, malgré leur autorité et leur 
désapprobation, le père Pirot fit imprimer son livre. Ce 
fut une bonne fortune pour les jansénistes et les curés de 
Paris. Ils s Semblent et proposent deux requêtes à adres- 
ser, Tune anx vicaires-généraut du cardinal de fieta^ Tan- 
tre au Parlement, pour demander la condanviation de Tou- 
vrage. Le roi, averti de ce qui sepaase, mande deux d^ ces 
curés au Louvre, et leur défend de porter TajOTaire au Par- 
lement, juge incompétent dans ces matières. De tous càtés 
sont répandus des écrits, rmiplis d'aigreor et dWraoaité. 
Un de ceux publiés par les curés est supprimé par arrêt 
du conseîl'd^état, le roi y séant le 7 juin de cette année , 
comme un libelle contenant plusieurs discours supposés et 
aisances contre vérité* Les grands vicaires de Paris , pres- 
que tous les évéques du royaume, candailmcnt l'j^poloffCj 
çt le pupc la proscrivit le 1 2 août de Tannée suivante» 
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Alain Je Solminiac, évéque de Gihors, îijant appris 
> (JU€ les ^iiisto€6 protest^D^ devaient tenir un synode à U 
GottsMide, $6 rmi duû celtte '?9lftaT«c phuieurs-miatida- 
naires. Us prêchent tous les jours, et engagent les ministres 
aime conféienoe qiie cevz-ci reftuent* Ploaicmv pvotei- 
tans abjurent pendant la tenue du synôde même. • * 
- Lettres patentas obtenues du roi pour la pongr^tion 
des sœurs de la «Aiarilër 

* 

1659. 

Le cardinal Mazarîn, eti qualité de plénipotentiaire du 
^roi> conclut le 7 novembre un traité de paix ^vec i'Ëspa* 
gne» Le traité des Pyrénées contient cent vingt- quatre ar^ 
lîcles y les principaux sont : le mariage du roi avec Tin- 
£inte Aferie-Thérése, qui eut une dot de dnq cent miHe 
ëcos, sous la condition de h renonoîation à la succession 
d'Ëspagne. Le prince de Qoudé rentre en grâce. Quantité 
de places fortes sont rendues de part et d antre. L'infor- 
tuné Charles II se transporte h Fontariii>ie , espérant 
pouvoir engager les deux puissances à concourir à son ré-^ 
taUEsMuent sur k trdne d.^'iUi^letenre. 'Le cardinal -M»-' 
zarin IVmpéche de voir -le coi* 

Les protestinstiemieiit jm syopde Mtionil à Loudan; 
ils avaient le drc^<d^«n tenir un 'tous fies 4iroîs ans, et le 
roi Ipur donnait pour cet objet seii^e mille francs. Lors- 
que trois ans après ils voulurent se rassembler, 4e car- 
dinal Masarinleur fît entendre <^u ils devaient se contenter 
de< leurs sjnodesprotHiciaux ; .et eneffet il^'y-a pas eu de 
synode -lulionrf depuis celui de Loudnn.^ 

François Pallu , fîls d un conseiller au presidial de 
Tours 9 1?ime de^La Motte Lambert, iandèo con^tter k 
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la cour des Âides de Rouen, et Ignace Cotolendâ , cuii? 
d'Aix, sunt nommes par le pape, évéqucs in parttbus 
infideUufn, et vicaires apostoliques «n Chine, par un hrcf 
da 9 $éptend>re avec une Juiidiotioa-extvaofdîiMÛre *, il leur 
recoxumaudait d'éviter les états portugais, de rester étraa* 
gers aux intérêts politiques <d^ cours , et de former des 
naturels du pays pour Fëtal ecclésiastique. 

De'daratiou du roi» du 7 juin, pour défendre d'établir 
de nouvelles communautés san* autcnrisation* Les sémi- 
naires en étaieat exceptés, et le roi laissait à cet égard toute 
latitude aux évéques^ il demandait seulement que les sé-* 
minairea fussent dotés et fondés* Le Pàrlemeot de Pftris 
fait exécuter la déclaration avec sévérité j deux conseillers 
vont visiter les musons qui n avaient pas rempli les for-> 
malitcs prescrites , et plusieurs sont supprimées pair ua 
arrêt du 17 juiu 1670. 

i66o. 

Mort de Gaston, à BIqîs» le 2 février, âgé de cinquante» 

deux ans. Le cardjjial de Retz, qui le connaissait bien , 
qiû Tavait iait servir si long-temps à ses intérêts, explique 
ainsi toute sa conduite politique : « Ce prince entra dana 
» toutes les aiTaires , parce qu'il n'avait pas la force de 
y résister, à ceiiz qui ly entraînaient, et il en sortit tou- 
» jours avec houte , parce qu^il u avait pas le courage de 
n les soutenir. » 

£p attendant que le roi d'Espagne amène Tinfioite sur 
la irpntière, le roi passe par la Provence, et fait cons- 
truire une citadelle à Marseille pour punir la ville de sa 
désobéissance au due de Mercœnr son gowxvemeur. Le 
mariage avec Tinfante se £ût, le 9 j^uin, à St«-Jean-de- 
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Luz. Leurs Majestés firent leur eutrtîe dans Paris, t^^^ 
a4^t,,^Q$ le plus graitd appareil, et avea la plus graude 
magnîfiçeiice» 

Le roi Charles^ II est rétabli sur le trône d'Angleterre 
par le9 soins da général Monk. .Oa éait tous les dragors 
qu'avait couros cé priAce^ poursniTi put GroBOiivdL Qiar* 
11. ue se souvint guère^ lors<}u'il fut roiy de ceux qui 
l^ayakpt (t rembnter jBfir le. trône } et, en fJuMPchant à 

imiter la galaiiterie de la cour de Loiiiî XiV , il introdui- 
sis le libertinage dans la âieaue r c'est avec ce|ktp . fnyolit^ 
qaÀ traitait tont ce qoi lottdiait à la religion, ensorte' 
qu'on a do)||^ jus^u au dernier moment .de sa. v^Ç , s^il 
étfôit eathoUque. oa ani^nçaii.- 

Décret du 8 }uillet, par leqnel. le pape Alexandre VU 
prdonne^ sous peine d excommunicatiop, deddopnqsr: 
inquînileurs les hérétîqaes dt Mtlmi&,Qm,1JfA «spiff siisr 
pects d liéresie. ' ■ . , - ; 

, Le' roi fidt examinci; les leliretproyînciaUs^J^ç^^ et 
françaises les Disposàions de Paul Irénée^ par les évè- 
ques de Hennés» de Kliodès, d'Amiens et ^ Y^(4^SQn&».p^ 
par neuf docteurs de Sorbonne*. Us déclarent spaç^ ,lee 
9pinions de Jansenius y sont contenues et défendues, 

ce. qui estai manifeste^ disent -ils^ gucy^ourj^ pi^i^M 
faut n^avoir pas lu celiTre^ ou ne lavoir pas entendu, ou, 
qui pis est| ne pas croire hérétique ce qui est condamné 
CQiniue tel par les. souverauns pontifes» par TEglise gal-r 
Ucane et par la Faculté de théologie de Paris. Paul Iréuée 
notait autre que Nicole » lequel voulait prouver que Thé* 
rësie jansénienne n est qu on &ntôme dont les Jésuites se 
servait^nt pour persécuter impuucmenl les déleuseurs de 
la grâce de Jésus-Christ. 
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VnêêétiAÀét dtt tlèt^é cle France, dëfend, le i cMceiii^ 
bre, sous p^ine d'excomizittmcatioily h traduction du 
Missel romain fiiite par le sièur Voisin» doetenr en théo- 
logie. Ùtie lettre est adressée en son nom à tous les éyé- 
^tt$jf êe Frattoe^ pour les pi*ier d'en faire ailt«it ebacnn 
dttâ#le«f Adeèse^ ët U f jattvicr de Faitûée flnitttife , leê 
prëlàts s'adressent au pape pour Tengager à appuyer leur 
«lédiiiotitde rétttorité apostolique^ils disént ^Uns leur lettre 
tju^il n'y a rien de meilleur ni de plus utile que la parole 
def EMetl, et, dàn$ vta àlitre sens» Tien de pis ni de plue 
flibgerèurf ii cMise àa tÈmMAs Mgé quë pettTent en 
ikire les personnes qui» en la lisant, ne consultent que la 
lumière de leur esprit, a D'où Toil doit dOkicktire» Saint** 
» Pcrc, ajoutent-ils, que la lecture do FEvangilc et de la 
Té Messe donne k vie aux uns et la mort aux autres » et 
» <{b'il nè eoiiviènt ntilléiÉletit ^ le Mtseel on lé livre dn^ 
» cerdotal, qui se garde religieusement dans nos églises » 
h' kaùi là^ef et soilè lé Mcré» ûtAt ims ilidîffé^em- 

)) tnent entre les mains de tout le monde. » Ce n'est pas 
tout : rassemblée attachait Une telle importance à ne pas 
Bvret' au peuple tôus )es Bvres sacrës ^ «fiii qn^ls y lrôa«* 
vas^ni eux - mêmes leur religion, qti'elle s adressa en 
ÉaéMe teikips ik rbi^ dotot éih obtint, le 16, un artét du 
conseil pour faire supprimer le livre et en défendre le 
débit. Les grands vicaires de Paris, qui avaient revêtu le * 
Gvre^ leur approbation^ dioqutésde ce pi^oèédé, ten'^ 
dent, le 19, une ordonnance, quils font publier daua 
toutes les paroisses , dans laquelle, se metlant en oppcH 
sition avec le corps cpiscopaî, ils soutcnaîenl: que c'était 
une condamnation £ûte sans légitime pouvoir contre 1 au* 
toritd et la juridiction de Tarchevêque diocésain dont ils 



é 



Digitized by Google 



DE l'église gallicane. |»Sf 

le 24 f^Hrier, fircuL de nouvelles plaintes au roi, qui, par 

un arrêt , enjoignit aux gfauds vieam» «évoquer l^or 
ordotmance* Le pape confirma de aotk autonttf oelle dea 
prélats 9 le 12 janvieri et parla <lu dessein de remettre les 
lûrreà sacr^ entra les naina de toal la saonda^ aa langue 
ire, comme d^aoe entreprise folle, eontraire aux lois 
at à la pratique de ri^^glise, prop»î à avilir les mystère» 
aacrés. La Faculté de tbéologie condamne ansai TonTrage 
le I*' avril et le a mai. Taut de défenses cependant n'ont 
paa empacbé Içs partigaua daa noui^ea doatiioea d'uaer - 
de ce moyaa pour v^pandre temrs meais^ à Tiaiitation de 
Calvin et des protestans. Us out iait des traductions de 
tous les Mvre^ aacrës, das ouYsages las plus ohscora des 

Pcrcs sur la grâce, qui furent mis entre les maius du 

simple peuple f at surtout des iemmes> aussi aisées à pré- 
reoir, que difficiliw à détromper. Aussi Terrons-nous de 
simples filles^ d'ailleurs remplies de yertus, et passant leur 
Tie dans la pénitence et la pratique des bonnes «sayre^ , 
eu perdre tout le fruit, en résistant aux décisions des évé- 
quesy aux ordre» du roi, et à Tautorité du souvi^aiu pon- 
tife. 

Rapport fait au roi, par révcque de Lavaur, au nom 
de rasaemhlée • dm clergé » im les eatreprises des prôtes- 
tans , qui, bien loin de se «contenter des conditions si avan- 
tageuses pour eux de l edit de iNautes^ s exposaient à eu 
perdre les fruits « en le violant eux - mêmes. On leur 

prouvait îjii ils avaient buli plus de c^uatrc ccutà temples 
dans ],es lieux ou l edit ne le permettait pas ; qu ils avaient 
également enfreint cette loi sur plusieurs autres points , 
en usurpant des privilèges sur les cimetières^ les hopi- ■ 
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taux 9 les coU^Si le patronage des cares, les charges» et 

aur 4 autres objets. Les prélats se plaîgnaieul en même 
temps de ce (fie les chambres dites de l*ûdit protégeaient 
ces infractions \ ènsorte ^e le conrs ordinaire de la jus- 
tice était sans cesse troublé par des évocations, et cj[u on 
ne pouvait parvenir ni à réprimer ni à punir les délits 
qui bouleversaient le plus Tordre publiC| et attentaient à 
la religion du prince et de 1 état. 

Le 1 5 mars, mort de la fondatrice des soenrs de la cha* 
rité, la pieuse et courageuse madame .Le Gras, supé- 
rieure«générale de cet institut. La congrégation des soeurs 
se répandit plus encore après la mort de sa fondatrice^ 
elle comptait, dans le siècle dernier, quatre cents établis - 
semens, dont trente -cmq à Paris. Ces étaUissemens 
étaient des hôpitaux ou des écoles gratuites; car on sait 
que les sœurs se livrent égalenient ài^instructîon des pau- 
vres, an soin des hôpitaux, et & la visite des malades à 
domicile. Cette belle institution a survécu à nos désastres, 
et les filles de Yincent-de-Pttnl continuent encbrc dans le 
royaume les œuvres auxquelles il les avait appelées. 

Mort de Yincent-de-Pàul, lê 27 septeiiibre. Les hom- 
mes tels que Vincent-de-Pànl devraîait, ce semble, être 
immortels ; mais Tâge et les travaux avaient épuisé ce la- 
borieux et fidèle ministre de la religion et de la charité. 
Ses dernières années se passèrent dans des infirmités et 
des souffrances continuelles \ il perdit liisage de ses jam* 
bes*; toutefois, dans cet état de dépérissement progressif , 
sa tete cousevva toute son activité, et son cœur toute sa 
'sensibiUté. Dieu et le prochain Tocéopaient encore tout 
entier, lorsqu'il termina, dans sa quatre-vingt-cincj^uiènic 
années une carrière remplie de vertus et de bonnes - geu-* 
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vres. Sa mort parut ua deuil général ; deux eODgrëgattona 

perdaient leur fondateur et leur chef, les malheureux un 
père, les gens de bieu uu ami» les prétrea un modèle, les 
grands et les penoones du monde um^nseQ et on guide, 
TEglise un de ses omemeus, Thumanit^ tout enûère un 
hîeniaitettr. Un concert UDanime de louanges retentit de 
toutes parts en son honneur, el la Toix publique proelanu' 
la sainteté de celui que 1 £glise deyait placer dans la suite 
aor ses autels* On peut regarder VinGent«de*PauI coipsie 

la gloire de TEglise de France, et en quelque sorte 
comme Ibomme du dix^septième siècle* U y domine^ pour 
ainsi dire, pas Véolat do ses Tertns- et d» ses centres, el, k 
une épo(£ue fertile en grands exemples, il s'élève, par le 
Mal ascendant de sa charité, au nuBea dm nombranx 
cortège dVv^qneS', de pasteurs, de religieux, de person- 
nes pieuses de. toutes les conditions, et il semble impri- 
mer encore autour de kû plus de dévouemcni^ de ferveur 
et de courage. . • • ' - ' l, 

* ' r> ' i66'j» ' 

Traité conclu à Viuoenues, lex^nier do tcvrier, entre 
le cardinal Maziarin^ an nom du roi, et le dnc Charles dé 

Lorraine, qui oblicnt des conditions plus favorables que 
eellea qui lui^ avaient été imposées par celui- des- Pyré- 

Mort du cardinal iVIazarin^ à Y^ucennes, le 9 inars, à 
Tâge de cinquante - neuf wa. Oc prélat était aussi doux 
que le cardinal de Richelieu était violent. Un de ses. plus 
grands- talens> fut de bieu connaître les hommes ^ et > une 
de ses qualités, si toutefois ce n''est pas un vice, fut de 
savoir met(rçenieu )eurs passions , pour les faire .servir 



Digitized by Google 



*l54 BUTOl&B 

à ses yxm» Axmi h caractère de ^ poliiîq^ue lut plutôt 
la Snmt, k r«M el la patience, que la fofce* lUlien, 
comme Marie de Mëdicîsy comiue elle il $e servit souvent 
de moyeiis peu délicats» et qae la cooscieiioe dmit dë* 
fendre à un prélat et à nu prince de l'Eglise , pour veiûr 
à bout de ses desseins. U eut» on ne sait trop par quel 
moyen» im inoonoevable ascendant snr Fesprit de la xeine» 
c£ui lui demeura soumise, et voulut le conserver, malgiti 
Toppositioa du Parlement» la discorde fui s'ëtaUit entre 
les prinoea et la fidnille royale» et la gnem civile qui 
désola le royaume. Quant aux soins qu il prit de Téduca- 
tion dtt jroi» et aox principes qu'il lui inapiia» Ttfct oe 
que nous en dit un auteur (i). « Les instructions (|uil 
» donnait à son royal âève se réduisaient à lui recom^ 
n mander de tenir trÂi4)as les princes de soft sang, de ne 
» point se familiariser avec ses courtisans, surtout de sa- 
a Toir dissimnlcr aTCC tout le monde» lui montrant la 
» dissimulation comme le point le plus important de Fart 
a de r^ner \ du reste » il ne lui parlait jamais que vague* 
a ment des affaires» et employait à son ëgard tons les 
a moyens quïl jugeait propres à Tan distraire » à lui 6 ter 
^ a la curiosité d'en savoir davantage* a On sait qu'il avait 
eu la pensée de lui faire épouser une de ses nièces, Marie» 
celle qui ^ousale isonnétaUe Colonne* Les richesses qu'il 
laissa fiirent énormes : il fiit prouvé dans un procès » en 
pleine grand-chambre, qu'une de ses nièces avait eu vingt- 
huit miUiona de ce temps en.marîage (a)* 

Ici commence une époque nouvelle pour le règne de 
Louis XIV. A peine Mazarin eut-il fermé les yeux» que 

(i) Rcboukt, 1. 1, p. 536» éd. in-4<^. 

(a) Voir VMRstairt do Fmmc da président Hénaalu 
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le rciy as groid étonneméiil de tout €«'qm TenliNifiiit, 

parla en maître, et montra (juii possédait la première 
qwuJM chm irm» qui ait de saToir comniMider el «e fore 

oLcir.Oii le vit dès ces premiers momens embrasser éam 
pcBtfëes tMtes les parties de ladministralioii» mon- 
ttûùt la ferme rësolvilîoB de ne confier à personiie son ao- 
torité > et de n'avoir dans ses miaistres qae des exécuteurs 
de ses volontés* 

Le 5 septembre, Foucjuet, surintendant des finances, 
est arrêté à Ns^tes, et mis eoi accusation comme prévenu 
de ptoskt : eoftdamiié à un bsnnissement perpétuel en 
1664, sa peine fut commuée en une prison perpétuelle, 
et il resta-enfermé dans la ditadelle de Pignerol jnsqu^à sa 
mort, en 16B0. J. B. Colbert, après avoir eontribué li la 
condamnation de Fouquet, lui succède dans la charge de 
contrdléur j^éral. U rétablit les iaances en France, 
tandis que Michel Le Tellier de Louvois organise lar- 
mée la pins belle qm eût encore paru en Enrope. Nais* 
sauce du Dauphin, & Fontaiéebleau , le f novembre. 

Cependant la faction janséniste poursuivait ses ten«» 
latives, ét ^herchi^t à 8*insînaer dans les esprits par toute 
sorte de moyens. La Faculté de tliéologie censure , le 4 
janvier, des Heurts fiiites par le sieur de Laval, et intitu- 
lées : Prières pourJairE m commun dans ks furrdttei 
chrétiennes, tirées des prières de l'E^ise^ etc., y ayant trouvé 
plusieurs choses « traduites de mauvaise foi , fausses, qui 
i> ressentent ITiérésie, et y poilent ceux qui les lisent, 
» iondiant k doctrine des sacremens, et qui renouvel- 
» lent les opinions condamnées depms peu sur la grâce , 
a le libre arbitre et les actions humaines. )) 

yasseinblée du clergé de France et la Faculté de théo- 
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li^e de Paris ordonnent la signature dW Fomudain 
conçu tn ees termes , afin de foreer les sectaires rebelles ' 
dans toutes les (^quivo^pes , par lesquelles ils se défen- 
daient. « Je me soumets sincèrement à la constitution du 
» pape luQûcent X, du 3i mai i6o3, selon son véritable 
» sens, qui a été déterminé par k oonstifiution de notre ' 
» saint -père Alexandre YII, du i6 oetôbré f656. Je 
» recouQois que je suis obligé , en consqjieace,. d'obéir. à 
» «es constitutions» et je eondanme de cœur et de bou- 

» clic la doctrine des ciucj pruposiLiojiâ de Cornélius 
» ; JanséniuS) contenues en son livre» intitulé Amustinus^ 
» feper ces deux papes et les évèques ont condainnée, 
». laquelle doctrine ne^t point. celle de saint ^ugastîn, 
]». que Janf énius a mal expliquée contre .le trat sens de 

» ce docteur. » ' ' ■ 

déclaration est autorisée .par on arrêt du conseil 
du i3 avrQ, auquel le roi joint une lettre pour tous les 
prélats du rojauuie. Le 8 juin, les vicaires - généraux du 
cardinal de Hetc donnent une ordonnapce^ daiis ^ laquelle . 
ils ne demandaient la croyance que pour le droit, se con- 
tentant du silence pour le iait* L'assemblée générale se 
plaint au roi de ce mandement, qui rencbit inutiles toutes 
les mesures qu ou avait prises. Le roi le iait exaiuiner par 
les évèques *, et^ sur leur jugement , il en ordonne la ré vo- 
catÎQn le 9 juillet. Les cnrés de Paris ne furent pas du 
sentioient des éyéques. Lté 29^ ils passent une. déclara- 
tion devant notaire pour attester que» si lesjNremîers pas- 
teurs avaient été scandalisés de Fordonnance, eux et les 
prêtres de leurs paroisses en avaient reçu beaucoup d'é* 
dificatiour Le pape condamne paiement cette ordonnance 
le 1^' août. K Vous vott& faites connaître en tout, dit-il 
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» aux grands vieairesy pour des semeurs de zizanies dans 
» le diamp du Seigneur ; pour des perturbateurs de 

» glise catholii^e , et pour auteurs , autant qu'il dépend 
V deTousydWscfaisoieftrès-Looteux.» UspuUieiitUDè 
nouvelle ordonnance le dernier d^octobre » dans laquelle 
ils se rétractent, et coadamuent la doctrine de Jan«(:uius 
dans k aens de la conslitntioD 4'Aiexandre VU, et du 
dernier bref du pape* 

L'abbesse elles religieusesdesdeusmonastéres de Port- 
Royal refusent de signer le Formulaire. Le lieute^aat- 
civil se traosporte à Port-Koyal , de Paris, et en fiût sor- 
tir les pensionnaires, ainsi que de Port-Ro3ral-des*-Chanips. 
L»e I 4 îï^aî j ordre du roi de faire sortir de ces deux mai- 
sons les novices et les postulantes*, le sieur Singlin, leur 
cyrectenr, diaprés le conseil duquel elles opposaient cette 
résistance aux injonctions de Tautorité, est mis à la Bas- 
tille« A la fin y le 1 6 noTembre, pressées de signer le 
ParmuUure, eHes dëdarent, par un écrit, qu'elles embras- 
sent sincèrement et de cœur tout ce qu'Alexandre VU et 
Innocent X ont décidé sur la foi , et qnVUes rejettent 
toutes les errems qu ils ont jugé y être contraires. 

Un Jésuite» nommé Jacques Goret, soutient au collège 
dé dennont, le déœmbrey une thèse dans laquelle il 
avançait que Jésus-Christ a accordé à saint Pierre et à ses 
successeurs , toutes les fcns qu'ils parlaient ex cathedra , 
la même infaillibilité qu il avait lui-mcme, et que consé- 
quemment il y avait dans FEglise romaine un jugé infail- 
lible des controverses, même hors le concile général, tant 
dans, les questions de droit que dans celles de fait. Le 
parti qui était condamné par cette doctrine fait grand 
bruit, et Arnaud y répond par des attaques d'une vîo- 
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lencc extrême* dans un écrit iuidulé : La nouvelle hérésie 
detJésuitef,£tc^ 

Bossuet commence à se faire connaître j il prêche TA- 
Tentât le Carême unLomntet devant Lottis XIV, qui «ent 
toiil le mérite de sa eomposHton, (juî s^defeit £Mrt au** 
dessus du genre cultivé ius^pM^à par lee prédîcaitears. 

Vm éiit du rot ordom» de Uttir, dans les 'fâlet et lee 
bourgs, des hôpitaux pour y recevoir les pauvres et les 
BModiana*' 

Béatification ée Fmiçeîs-de-Àksr ëvéqne et prîaee de 

Genève^ ibndatevr jie Tordre ^de la Visitation» ie dé* 
oeoBBn» 

rGG2. 

Traité 4e Montmartre, Aêl 6 témw, per lecpel Cbar* 

les IV, duc de Lorraine, fait le roi héritier de ses éti^, 
au préjudice de son neveUf son légitime héritier. Le 
Parlement vérifia ee tomibé «fwe Ja dUnee, qu^ll a ewralt 
liev que quand tous ceux qui y avaient intérêt i'auraieut 
ii^é. Le rei fait Une Jiffi^ défisnaive airen la Hollande^ el 
se prëpane 2i £iire encore la guerre aux Espagnols, madigré 
son alliance avec le roi d'flispagne. 

Le dne de Caréqni, amhataadear dn soi, bA inavlté à 
Romq, le 20 août, par les Corses, dont la fonction était 
dWoniipagner les aUres ew eaécidioiia^ela joatiee (i> 
Le roi iSût aortir le nonce des lemstde Eranœ , se sai^ 

(i) Voltaire dit lui-même gneleducde Créqaî avait révolté les 
Romains par seshautcoia ; que ses domesttqDes eémmeltaiant dans 
Borne les mêmes désordres que la jeunesse indisciplniable de l^a- 

rîs; que ses laquais avaient chargé, l'épéca la maiuj uue escouade 
de Corses qui protégeait les exécutions, de la justice* 
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Ayi'gnoii laniiëe d^aprèt , et m {irëptte à finre marcber 

une armée en Italie. Le pape fait pendre <juel({ues*un8 
de« sol^ts qui avaient inaidtë Thétel de TambatiNide ^ fait 
sortir de Rone le goa^emeur. Mais ni ces actes dedéfë'- 
ronce, ni les paroles de paix q^'ii lui fait porter ne peu- 
vent flédhir le roi* U fidht que, par un traité aigaé à Pke 
en 1604 le pape exilât de Rome son propre neveu, caa$lit 
la garde oovee^ élevèk ks-méaie dana k capitale de aes 
états et du monde chr^ien «ae pyramide avee ime in»- 
cription (joi signalait à la fois Tininne et la réparation ^ 
enfin envoyât à Paria un I^t à tatete^ ^ur demander 
pardon au roi. 

Dankerqoa eit rendu à la France moyennant la aettime 
de cinq milKona. Fêtes à lacovr; oonwMcemntdea B». 

sons da roi avec la célèbre La Beanme Le Blanc 9 depuis 
dnchesse de La Vallsève. 

Nouvel arrêt dn conseil 9 par lecpel le roi trés-ciir^- 
tien exliorte tons les ëvéques de faire «onscrke le ^or- 
mulmrre sans eaoception, décknlkm m czp]icetieD.Cift 
arrêt est envoyé particulièrement à l'évéque de Beau«- 
-vais» ïéwéqÊm d^Angera, et à^odni de Venoe^ tons Iroia 
jiefr fi^rordilea à se aoamellva ailx eoBetitaltens. 

Aflort de Pascal, 1^ ^9 août. Towt le monde connaît 
les tîties qne fîaaeal a à Testine des mrans, |isr aea dé- 
couvertes en physique et en mathématiques, par ^e^ 
penséess qui le matteot «a rang daa peeaaâera ëorîf aina • 
français; mais il &nt encore «avoir «que lea mam de cet 
liomme célèbre répondaient à ses principes : sévère pour 
kû-méme, patient dons ses «aam» compâtiasaat poitf les 
malheureux, il eût mérite tous las éloges, s il eût sn se 
défier des impressions qne loi donnèrent quelques amis, 
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et sW eût évité de servir les iatéréts d un parti peu digoe 
de lui, en publiant ces fameuses ProfnnciaUs, dont nous 
avons déjà iiolc la coudamuation. 

Une disette se fidt cnieUement sentir dans le'Maine^ 
un saint prêtre^ Pierre Ragot, curé du Gradfix du Mans» 
après avoir épuisé toutes les ressources q^ue pouvait lui 
fournir son pays« va à Paris y ponr solliciler la charité 
des âmes pieuses. 11 voit mademoiselle de Lamoiguuu et 
la princesse de Cionti \ oea dames et plusieurs autres yen* 
dent leurs bijoux pour assister les malheureux. 

.IÛC3. 

Ma^é le traité des Pyrénées , le roi envoie des se- 
cours en homines et en argent au roi de Portugal contre 
TEspagne. Les troupes servent sous le comte de Schom- 
berg^ sans que la France parut y prendre part. Etablisse- 
ment de Facadémie des Inscriptions et Belles • Lettres » 
ainsi L[ue de celle de Peinture et de Sculpture. Gratifica- 
tions accordées aux sayana étrangers» On juge' aiaânent 
que les sciences et les arts ne furent pas moins protégés 
dans le royaume. Dix-neuf professeurs royaux fondés au 
collège royal, cinq académies^ instnictiôn gratuite dans 
l'UniversiLc, la Libliotlicquc du roi et le cabinet des mé- 
daillea commis aux soins de quelques honumes distingués» 
{oumalistes, censeurs, logement dans le Lourre pour tous 
les savans illustres dans les arts» voilà ce que Louis J^I V 
faisait pour les sciences dans son royaume* 

bachelier de Sorbonme soutieut, le 19 janvier, que 
Jésus-Christ a donné à saint Pierre et à ses successeurs 

r 

une souveraine àutorité sur TEglise *, que les pontifes 

romains ont accuidé des privilèges à quelques églises, 
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^iHré ihitra^' 4 eelles de «Fiànce ; qnelea ^eondleÉ gënëmx 

sont très-utiles, mais non pas absolument liécessairespour 
extirper les hérésies et les schismes^ le aa - janvier, ha 
Ai'^Pài-lèîiieiit^Mippiîme cette thèses énseniblè toutes 
les autres qui se trouveraient contenir semblables pro- 
j^sltitofi^» NoilDlMtdnt cet aïtéti me thèse à peu près aeniy 
blâMe est soutenue, le 4 août, du collège des Bernardins. 
Le syndic , le proviseur du collège, les lecteurs en tbéo^ 
logfe , le président et lé r^ènâiiil, sont mandés au Par* 
leibdnt, etpunis de diiiëreti tes peines. Le roi ëtait brouillé 
avec le pape, au sujet de «on aacdbassadelir-, la Faculté de 
tMolbglë^^ Pliris, lliit' ùnè déclamation' sur le poctvW 
du^]^p^9 '^^^ articles, qui-ést favorableuient accueillie 
par le roi. Le Pariement, pàt un arrêt du ag, fait 'enre<^ 
gistrer les six articles, qui ^Qot envojes à Luus les parle- 
mens du royaume. 

M. dé Gboisbul, évéqueila Conuiiin^es, enrbîëaa pape 
Tiacte ée: procuration que lui avaieut douoé les députes da 
Porl^yal po1ir;tmTaiUer'à leur raocommodemeiit, et 
cinq articles (ju'ils avaient composes pour expliquer leur 

doctrine. anci la luatiàce des cinq propositiqoe. Le; pape 
lés fait eiatnki«ft* par les théôb^ens du ■atni-offîce. Il 

adresse aux évéquwes 'de Frftncfii le 19 juillet,, un bref, 
qui: est reçu e9 £i!au<^*da»l une asse mb lé e de quînzo'pré* 
laU , ténue aux Âugustins, le 2 octobre. L'assemblce re- 
uuttidéolAXjatip» quiB.ks docteurs de la LaM et Ginupd 
mieût{âm^é0:pMii^^ de 

nouveau la signature du Formulaù'e* 

riii, embrasse la religion catholique à Paria, et a pour par- 
rain inouïs M.¥iuirjn/âme* Les marquis de> li)kiiii|^BSUà et de 
xxfy, il 

\ 
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<;kii^fiçijtoii.giMf$« éi(i^^^\k^f^m Jimi^è> û^iifiu^^ 

diocèse die S^'ëS) p^. j^^i . 44:tn9baiHM<^^ Bo^th^^^ â<f 

r 

Trappe une austérité de-m Joui 4 {^q0 ^Quv;e>^tTOii iln^ ^ 
^«îjle^ .pitfUni l€«..ai¥»€njs solitîiire^. • . , 

g|B(«s, maison où Ton élève des ouvriers 

ié64. 

ExpMîdm^eitvoyé» «a Afiîque pont cUMèip lès cor- 
saires baibaresques. Bàtaille dé Saint-^iodavti bji^' aônt^ 
gagnife contre les- Ttircfr pe»: lee AUentandc»^8Mplldél dé 

six mille Françaisv ' ' -î: 

Arrêt da conseU d'^tot» du 4 jandoir, qii£ ocndnmte la 
Journal àx iocimur 8màt Améuv-à éte-h^ë pir la 

main diiJbotu«eam et Fauteur^ aussi^bien que rhi^nineuFi 

assignes à troitr jours , et leurs bien^ saisis. Ce journal 

. àPmt^araattrlafindè iQI^'iVM^ f)Êé^M%jy^à^ 
ner nae rekitteiirde èe qiil'»^taltJpa«ilë(à4Wa]aiÀ Rem 
tottcliant le jansénisme, depuis i64t> jusqi^'en 1664. On 
TOttdab^ Tanét âa eiMneilifii^jriiMleiinipiî^kilÉ ctdbc- 
teurs avaient jugé h doctrine dps cinq propositions 
eSI ouvevtemetti aonfeiM» al raaoïmMi'dinacel Mtisge^ 
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Louifi XiV ya au Parlement le 29 avril, pour y iair» 

Fofiiiic&pvdvesse ^ar le clefgië, et c|iie Sa Majesté «Ces- 
sait au graûd conseil avec attnbuliou de juridiction^ aim> 
drëtdUbr Vwnioâùté dm jsgtittéBs qui sotaSent itmkàagtnr' ^ 
cette matière* ^ - ' ^ . ' ! ' j ' 

LaFacnkitf de Uiëok^c>âe Pàm ceMtm pfaiiieitopTaJ 

torité de notre saint père 1$ pap^^ de NN. les cardinaux^* 
tes'ankeiféfuit^ 'éL M^ues,' €t' A Vempiôi dm r^igùuai* 

mcfidians contre les erreurs de ce temps. L auteur île cei 
Jiwe, Jacques l^ernant, caxinedeâ Billètes, y ëtaît-tDopr 

dant il mettait rautorité au-dessus du concile^ et aux men'K 
di^M doÉit il piiétiiidait nutoiUniir ton» hr priiirilëgea^^lsa} 
ceuiras.'fixl: fxwrée-ho^ îoxte^^le pape prit'quelqucl 
teiii|p6^fès la défense du livre. , ' li 

Maachi—fitde; de^Pipéfixe, noBveUemeiit' ëktifr^. 
chevéquéde^Paris, le 7 juillet, pour la signature du For- 
mmUdwcAMSffAA yidëolan c-qu'àiAoiiisd'^tfe'XQaKeititii 
a 00 îgiMiriHtîoiiine'peat preidite««}etdet eo|^^ 
» das pafîea et du Formulair>e, de dire qu'ils désirent 
» Dde aonmûiion de fol ditine^' pour ce qui pegardè la« 
» fait, exigeant seulement pour ce regard unèsfgi hu^ 
a moment tccté$iiutifmM q» oUige^à^nmatOEre son ji»* 
1^ gemantà-tcaM èe$ ao^ënèim' lëgîthnes. 1» Les janse^*- 
uixtei^y qui avaîeiit: crîë à l'impiété quand les Jésuites 
leur anradeat parié''- da foi dMoMt, crièrent à rahmardifer 
quand on leur parla do foi huuiaiue. Nicole et ses amis 
p«Utèreiil^pliiM*ltt!4 éaàt^r pour piN>uTer, quon* tt'«st 
point obligé- de eftptirer son yngèmimA et ses Imniècea 
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SOUS une. autorité aussi faillible que celle qui ne péut 
exiger -d^avtre croyance ^pi^one. foi huRiAine. 
« L'archfevêqne n'eut pas plutôt public son mandement, 
^'il pensa à y soumettre les religieufies. U se transporta 
pourxebty le 1 4 de înin, à Port-iRoyal, où il trouva tontes 
les religieuses bien éloignëes de faire ce qu^il souhaitait. 
Le prélat leor donna jusqu'au 9 de juillet pour y r^«- 
chir. Un docteur de Sorbonne et un prêtre de TOratoire 
leur furent envoyés pour les décider à robëissance. Mais 
ils s ap)erçttrent Inentôt q[u'dUes étaient instruites par des 
maîtres qui les avaient préparées à la résistance. On leur 
avait appris, comme le docteur Arnaud la pubKë lui^ 
même, à se moquer dès décisions des papes, parce quHIs 
sont faillibles i des constitutionse faites par les évéques, 
parce que le grandrprétre Caïpbe, les sotibes et les doc- 
teurs avaient crucifié Jésus-Christ^ de 1 exemple du reste 
des fidèlesy parce qu il ne reste plus de foi dans le monde, 
et quVUes étaient le petit nombre qui appartenait au fils 
de Dieu^ de la privation des sacremens et de la parole 
de Dieuv parce que Dieu enseigue lui - même tons les 
hommes ; que le juste vit delà foi ; que la chair ne sert de 
rien, etc*i enfin que pour être retranché e^itérieurement 
de k communion de Tf^Iise Von n'est pas' privé de la 
participation spirituelle de cette divine table, de laquelle 
llipes^approche parla-foi.Qoatrereligieusèsse rendirent ; 
les autres s'éta ut assemblées en chapitre le 5 juillet, dres- 
sèrent ttu acte par lequel elles déclaraient que tout ce 
qu elles pouvaient faire' c'était de se soumettre sincère- 
ment en ce qui concernait la foi , et de se taire sur le j£Ùi 
dont leur sexe et leur état qe leur permettaient pas de 
juger. £h vain Boasnet leur propoise de signer quelles 
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cruiciit au fait par soumissiaa sur la foi de leur arche- 
vêque» Ces femmes obstinées se mûnftictit iniiezi^es^ et 

le 1 1 d août, elles pvotesteal cuutre tout ce t^ue 1 uu poui'- 
lait laife cOnUie elles. L'acte fut approavé le 1 4» et confir- 
mé par leurs scbots ^erPortpSoyal-des-Gkampsv Cepeo* 
danVJ^WQhevé<|Ufi xitiyiiiQt pour exigdr 1 obdissaaceyil Im$ 
h^^^g^Lifltih^fni» en parlk w lier : mais Jusangnes «I 
^tretiens, tout fut ioutilè v ce i^i fit-dire au prëlat : Fous 
âes/lrff-f/^^^f^e^ vous êtes pures çammc eks.aages, et 
orgueUleuses comme Lucifer^ ; vous ayez une opimatrelB 

et une superbe de dcmon. Alors la cuur prit le mu^cn de 
disperser la eommunonté \ le %6 août^ Tabbesse et onze re- 
li^eiues fiirénl:' cjuissées da -eouTent , loais elks a*en fu- 
rent pas cUaugéç^ j le ^ octobrci eUé:s pi^ésentent une ré- 

qaiM^e9irP^|eitieQt:6onMic«ir • le fihnt di^ 

isetté teq^éte fut ucie sentence c[ui& dop:;a le prélat puur 
4^^d4claj:er relies » et indignes de participer awsAer^ 
m^ns. 0«t ks vsksémbla toutes, à iPéct-ro^-^s^Chiimps j 
c'est là (jju au nombre de soixante - quiuze elles résistè- 
rent jusqu'en ïi>(ig*Varcbev£qué leur inteidil Tnasge des 
sacrbitiens, Toflee e£ Tentrée du^ehcenr, sans qu'une 
^seule en fut ébraolt^e. Ciuc^ ile. ces ieuimes aimèreAt 
namx Aiourir excooAiinniëea quei de donner la mpindre 
inar<£ue de repeotir ; jNicole leur avait appris qu uue ex- 
communiMiop ajuste, loin^de nnire à ceint iqui h «oufirë» 
est une espèce de marl^jrye tvès'^niéritoire*. 

établissement des rebgieu&es auglaises à Paris^ elles y 
étaient déduites: à une exlrême détresse*, locsqa elles sa* 
dressèrent à M. Tabbé S., cj^ui c^t lestc caeiie soufi cette 
loitUe» pour én ^roir quelqueis seoours. Pou de purs 
eprès^ on vmt j chercber ces religieuses en Toiture, et on 



4 



Digitized by Google 



Jes conoluiait dans ime maison ëcfiriëe, où, a<vec Tecclé- 

un QQtaîre, up architecte, et des ouvriers tous prét^ à se 
loelbDB^ travail. On /^uf^iûâ pareourir la maison, etoii 

p(iiu<| aiEnnativc, la tmaifiou est achetée: par le'gentil- 

&îra IdftiâitpoiîlbB^(eèH|rmUè9 >poW'^ cefuvent. Ce 

fgdo^àit^mniàu^ les initiales M. de 

» >. . . »♦ ' 

''LoiilB 'XI V envole ^s- ««odtttvt «M HsBMÎcbiSs^ <^ 

^ient eaigaerFe qpEiti?e 1^ Anglais .Mort 4^ PUlippe 1 V, 
wi'd'^Espagne, *hr 17 'septemfare. Grânâs 'jéiLF8*teB(ikB <ia 
Auvergne conlre less^gnelirs «t les jnge^^^qui â^cablaîent 
-leurs vassaux et leurs justic^les^C'éCaie&tâes<e6péees'dè 
;Paa^6iii6ttS'«BibiilftM^ actf mcy^ doMptebLdiile XlVuliie* 
va d abattre à ses pjeds la noblesse de son roya^ime. Col- 
bert éloblil lawDpagDie d«s Indes» ^ &iit>pro^rer le 
comnaeraer Bassi est mis à'Ia'BastiHe pomr la^dblicatioR 
/ic êes uàmours des Gaait$*i - • ^ ' -^^ * ' ' ' 

. «Cependhiilie pailt jwi^BMÛ. n^it pasjdwMa; 
fnoyens (pi'ii ecpplo^ait avec le plus de suceur popr sç 
dtfiMidre» èt|tld'«tt»ipMt les «oti«esaiit^ qu'il le pouvtit', 
aussi, à peine peyarissaM)- ^[iiëlque ouvrage «a fitTëiarde 
pape, ou de 1 autorité ecclësiasti(jue , i on dtait sûr 
qu il InitwrBMit^mojwiide le feîre eondenuier. Le S (à* 
Trier, la Faculté de théologie de Paris oondânioe plusieurs 
proposttiens de moraie tir^-^w Uive mtiiiil^ \ JémM^ 
îÊiœi CkiàmenU Lomaren^is olini primarii ^atM Éheohgim 
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ieuciconcbiitfi^ ^ pape (.Eouierque iii li«ictilt£ie$i ulltiu lui 
pM4iopsb»fN^€6M^q|M «é luMeft ISatoanl^ 
liait ao» avoiks déjà piirU dHHtnteîfc^sfi'iBéî, et, ^mÉune 
il œ EPçt^Li^ ilstce^^ûiisef ià^ondamae lui-mututr iei ccu* 

îemcul. iLi.tti'iicalutiaoïiJ Tidun reprcscutti (qu'elle uiil iiih 

«^gttpae tm arlicle deibi. La courv^s^t^ut dcoit^tii 1 Ltjipol 

jaiiJet^ et XMtionne que les ctsnsures que le pâjue avait con- 
damnées seraient enr^^Utrdes au greiie de la coiuv-ioumitte 

t^^itfll%rélleAlllécilûte d^Ub)f^tûilujdbdI«i- 
sonhUéfl 4iîiè)fli|!;ë , et le« anliièaJd^toi, plnaie»^» évequcs 
-Gl.im grand xu2iuitfe>d£r^êtijes se modOitraieut si^iien'/À 
ûdnçmà iii.fflgnatti|ggi diÊaFoimithimé^ tkridUiBiiift «éne 
jus^uà da u que ïtà pape i iinprouv dl p li&ili veinent | i(it 
piéLéécifiU8iu^Vet>j[>ait«aboiidiiiile« iC«6ii(C»i}iû engage» 
Jtt BOl à'denialidsFmi pap« d'«l|nroye^>ltiÎ4>llléltté•<llni^orH 
«ltli/iilmAvec ordre de le faire sousorlre/pâi' bous les ajuiio- 
«lipKs «fttëviéques de France, por toaU lei eiodlié8ia8tM|iuis^ 
écoliers et réguliers ^ et même par les religieuses. Le 
pfltpBrtbÉiDft-^ k s6 fîéfrâeryinoe coiyrfiifaitîoo dBiWiUuftdUe 
•était odkiQiiét.kiaigdèteé de «^Atimil^ '\>t 
< c Je me sOHiaelfi à la oonstiftuliioD aposiûiiqi4e ;d Inno*- 
<» emt JLveovJMmm pufcilîfi» du 3^* |ouB'ide,0»i 1^653, 
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n tobte etfe rej^îte etcbadamne siQèèremeàtlqii 

i^r'sétiiuâl) âatital& AucitôTiNus, da,Q& le propi4i9ens du 
même autistir/ <kimiii& ho .«iégftijq^08toliqufij(e«^ a x^ooi 
» > idMMite îptt i to iBito» iéQiitftiÉati9lifa.:Jei» flntfL . 
»: Aiaii-Dieu inésoit ea aidèiet^ia^als ëv^ngil^i «i il 

iibri par'une d<^€iaratioa qu'if 'fait enr^strcr en sa prëJ^ 
&«io€& au PaileixMCXtJe/^ya^fiàiiiiSSftpa^^ la obut 

.pat le fait iaifm ie»dDO}tftipt«^^ 
aft'xdnoyanifc.dapiiljâijiie qiiei24ua0^hltti|>n'a;4«iM|Î8i«i|^^ 

de publier des mandesmenfl pdur' metttoeniSKt^cuiioii les 
> yu]iùujbéê*èà^ftifio et èà vcn pe|fa iwinhé i Ai ■ ; Aèiyi^ <fiteot 
pas «veoixtte 8inQMté)de'£ii>'exigée dçèriiréticbf^^^tfélcm 
est étonné de voir dans tpinUiyf éiihfcilitfli -i nmhurrnmr 
venl^quiéliiBee-aiM 4^eiilve eus pow^ nepaaiç^bëiÂ Le plus 
fameux fut Nieqlas PaviUbu^évégu^ d^Alet. Voici ^cr 

li:!ii«9f^4\Di|isnii mandéMeat'doopaé. je-iaV^""! il«Ucbiy 
que le dëpdt eonfië:li TB^e ar renferme dans les vérités 
révélées, et que c est à celles-là seulement.que I on daU. U 
anomisatoé ^ la raison \ enaahey aaoa détemines' quittai 
ëOiit ccH Vérités > il squtient que, les autres n^étaut p<iâ 
absofaiment néoessaires^ Dieu-n a point laissé d'autorité 
infaillible pûw les connaître, d'où il s ensuit cpie le juge^ 
meut que J'Eglise porte sur un dc^mie^ est bien différent 
do eelttt qa eUe^ forme en attribuant certaines érreuns k 
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^4Ki firve ou k im^auteur-, qu'elle est in&ilUMe âtm le pre- 
pûar» sujette à Terreur dans le feGood^ aur leijoel on doit 
nteHUtlaififai ê/Umn^r son ntsyeet eaideniairaiit Jam 
ie silence. Len évéque^ dé Beauvala» d'4>Qgeiâ et Je Pa- 
^er^^ i«»|Miei|awfi'Cèlfttt doctm•^4e roi ^isanar lei 
^niailfdiikrtensipar ÛD arrêt rei^du kmo^ îiiilkt, Dâttgs à^é^ 

-^^'jl^it4 sepitartiéefe papèoondipne'WBgt'rhiiit ptfofb»- 

sitiuus de luuriile itîlàclà<ie, eutre autres celle-ci :Xci labres 

'^tn' inrtjîihiaJliiH|i iTn mini iiii^gn qiirrrri ii^aÉ^)Hif;loitt- 

jours wie niammif^e marque pourlun Àiv^re ifue dÂétre coti" 

danÉnéà Morne , et aus à:rJudiuc,fAgà^iclft9^,ïoà^ 
-éohypi mie^fimne^êdéop iittégrité (i)^{> m/iUtfii » ' i 

Louis XI Y, la reiae.et^or/ameyiaâsisieiitMitfie^procâs-- 
^moagéïÉénlm fiûteàieifîilÂ^tfl'ttoppBO&iial^oïKcoipa^^ 
ivdant r4Bj^8e4]éiSiîiil<^Siilpice^: lniiôi^tohre, où des ypleurs 

avaieBt^ealerë ékûu^^^ éf^lUk 

iules MascaroD, né à Mar^elUe,. dt^ la coogrégliiiQii de 
- llOraftoir^ neèlfiMdsu^fi^acî^ comme 

prtIdicateuiV'. . -.^ ^t»i. - ' . . * • 

■ * * • 

J 

Mort d'Anne d'Autriche, âgée de soiAante-q^uatrje aoa, 
le janvier : JÙ^ 4lait;fil]e.d6pl;^iiilippe lUf aœnr d|e 
Philippe lYyfeiiiiite ^Lods XIII^ et mère de Louis jUIV. 

{i) Letlreii imcoiiSiiUcr du FirlciMliiy'ete. 

• I 
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fim Mie de SfliîntKGlusstophe le âo avril. 
^ ; BoUcacconlee par i|:pape, le 2 iaaTÎi^ fQm l^mmim^ 
«lAtidD des nli^6UMB':db:ifoftW->i^■^^ 

blies à Gaeu par le^èie Eudes. On lttu&peîQBQi$| 4^ vme 

trois y<eux ordinaires de religioa, celui de s'employer >à 
4!i^triiction .des fenums dcç- ffû j^m- 
/«oa'ÉàtdiaDgeridb ^drn o-ii^io e-'-'î- '-î-^ « 'îîcTôfT» . - 

/m X>e ^âxku^ent de^^ÇSiK^ eondlimae au ieu, jj^^â^i^m, 

:fejia»Mar65.ie laFacutté de théologie, ish-Pmis^j Ivlkpi&mé 
àiMuasfer* ' Ci'étâdt ufi -«p^ iaMn|nië pac Jo» ikurhuiri du. 
•purti^ cpii n^»|Bi0alW4Wili:;eimi qujQ^iki0miiiàmi;^ jy^^^*^ 
:HWy a poi iit d'i n)U|Pe?'i^''Q u Q'\y dbe Ale^âu ivh Mlh 
Déclaration di^q^y ^^ cjjoitki ^ wm ^ ilm i i mfh t i 

ËLk porte que ceux qui seitffouy^ontconvaiii^j|i aïoik 
juise^et idasphëmé j«jgMPtlMmi Hii^Rhiii'riij iiMit jjta4<ttBie 
n^èfe et des t>aia^, seront ooadamatiâyjp(mD<lit première 
fois, à une amende fécmnimnlaailaitwy^ 
IMAibhafhhaie^ «fne, 8% retombent, les aiBcodesKeront 
4ttoeeâisY?e|9tent douUeSy tciplef » qnaikgiftea j ^iiCtJa.cia'' 
quième fok ik seront mû au caroan les dimanflltet èt- ]«& 
fétesy depuis huit heures du matin jusç|[a à une hcuie 
après midi» sans préjudice de Tamende*, que la sisôime 
felsy ils seront cenduîls an ptktti, ou on lewr ookipera la 
lèvre sapérieuije avec un fer chaud^ ^lie ia ««piiième iois 
onlenr «o%ipera ia^lèww inferiieiire^ et i|a'4n tas de rëd* 
dive un leur coupera la langue, pour les mettre dans Tim- 
possibilité de retomber dans m mm ùMifiêtM»» U est 
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orduuué par U méiue déclaration à ceux qui ftUfontoiA* 
proférer ces bla«phèi|ie6 d'alier dénooeer le coupable aux. 
jugea da Imu, éins wigt^^tre' liMres« aovs* p«iii»4*a* 

liieml^. . .. 

Lei^esfMteHtef ^ «pldcnnéef àâakit^S^niiaiD-eiw 
Laye, au mois àeé^semhw^'fQii^VàéieÊ^ 
cua mouMêtive JiBtM le sojaumc' saiia perinissicm de 6a 
Majesté. Le «ftiiBarquait? en éBtk mitmjm ifi\ï-a^mÊ»mdt^ 
point 4)0mprendre ea la présente déclaration les ëtaWîs-' 
scineM lits ■totnpîwm^ dss dioabes^ m oeU^ii kissQ eau* 
tière Uberlé aux ëvéques!, pourw quecea ^mtpBivééêtÛmà 
fondés et dotés de quelque manière que ce fût * ' • 

Mort ^i|eiisi*MifW fiaeàaevalBstiti^^ 
munauté des Sùrères CordonmeiîA, à Raria. Tona Icw'pÊm 
de 43es ijnèrea^taieat 4Sominuii» on e eiut, et le- s ur-plus iUs 
leàr néceasam dmmkjêtBè vàjpioyé m ^hgttm iAà&i 
pauvres. U y avait aussiiuiieiCDnimuiiauté de frères Ta»!^ 
lenra. Ces dam! étaMia«êBMPaiônr. iMhsisIé {psyi'à ia né^ 
Yolution»' ' . - - i . , ... J. «i» 

pendant que Golbert 5 ucu-ipii ilu buin de Ikire prus^pé^ 

rsr h «onnoAroa et las. finances» Louyms tcaieaîU»4 étein- 
dre la glotrede son maitae mi»i0àii&csiMàifftéUsTeoaoééi^ 
lions qu avait Êutes i ii^uie Marie^lThétèse , au jument 
dà elle .âaii derame raîiie de fiance, à la tattaoaasiioii 
. du roi son père, Louvuij fait eiiteudre au lui qu elle 
ayait conservé, «en. veota das écontomea parttcnlîéBes dn 
Brabant, un droit sur la Foandia ^ Comté y et imr une 
grande partie des Pajs-Bas. Gommenccment des guerres 
de Louis XIVvBae'rendloi-mlaie en Flandre . sarri de 
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h reine et ^ toute sa cour. Toràiiie èflMtmiîiiidaft soiia 

1 ui. ÔUCoèA rapides des armées françaises. 

'Le-^pe^eondamifeei' le^ i8fjaimert le« mandeniens às 
quatre ë^éqnes qui autorisaient les fidèles de leur cliocèsti 
à'sigtier h^onnulaù^, est (iijtiiiguaatle droit du iaiUPeu 
après il lutena ueuPprtSkla.dhi'voTaunie pour Juger k 
cOE^ùmace des iquatre ^vèques. Mais sa mort, arrivée sut 
ces eal^e£tttes , emp4cbr £iitffÉ)dâ cette 4â^^QU« 
- 'jknrét du Pàrleinetfiiilijf Paris, touchant les r^claïuationç 
des ordres mendians et lesjdols.des religieuaes«i>au»la.rë» 
ftcinalien que quelques pieux pécsoitnages aYaient faite; 
il n avait guère ëté questiou que des anciens ordres dët 
dbuaadel'èspat prilnila(^0na''àytttpresçpm aux 
MtreSi lMiBi»}Talon, aVoca^^néinel, s^ëtant plaint au Parle* 
ment du relâchement qui s était intrôdiut parmi les reli-* 
gieox.maidisas y et de Vtlm ên-teéfnàr deà dota ou des 
pensions' viagères pour Tentrés eo religion dans les mo^ 
nastères defi^es» il inteiinBtaiivïieB'câaiidnbDa un arrêt 
du 4 avril, qui ordonnait la rëformation, et quele roi 
serait supplié d interposer son autorité, comme protec- 
teur des canons et de la discipline* Le roi ordonna» par un 
édit, le dénombrement des religieux, de& religieuses «t de 
leurs biens^ ensuite il s'adressa au pape pour k prier 
Jc nvoy c r lès quatre généraux des ordres^ mendians en 
France» afin de rétablir Tancienne discipline dans leurs 
nonastèm* La cour de*Roîne envoya quatre conunissai- 
res apostoliques. Le Parlement veut leur adjoindre deux 
autres commissaires, de son autorité. Les^dél^gués du pape 
refusent de reconnaître pour égaux en pouroir des déM<* 
gués du Parlement. Le roi fait enregistrer purement e^ 
simplement k bref qui les nommait/ Quelques couvens 
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fefaseftiébVc^onnattrelescoTnniisssires, entre autre» lal^ 

besse de Sainte-Claire d'Anaoaay, qui eiserca la palicDCe 
des comAliaàireii apostoliques par toutes les ncpëchaocet^ft 
i^i^'une femme peut inven ter.Enfin ils partirent après avoir 
fait pi udieurs sages règlemeas» mais peu debien.Ceue sont 
pas les reglemens <jui manquaieiit aux religieux , mais la 
volonté de les exéeuteriQuoi<jue le Parlement eût défendu 
de receroir des norioes » jusqu'à ce qaa la réforme ait été 
consommée) les religieux reçurent comme auparaTant 
tous les sujets qui se présentèrent. La défense de recevoir 
des dots pour les religieuses -fut mieux >ûbierTée* Mais le 
clergé , t£ui ne pensa point comme le l'arlement sur cet 
article de disoîpliney fit eu i6j5 et i6Bô dea représenta- 
tions àtt roi , qui Pengagètreut à donner eu 1693 un ëdit 
qui se conteutait de remédier aux abus, en déterminant 
les mbnastètes où 1 on pourrait stipuler ce qui sciraii né- 
cessaire pour entretenir les religieuses qui feraient profes- 
sion, et qui fixait la somme de leur dot* 

- Dëëret du 5 mai ^ par lequel le pape déoiare que Ton. 
peut enseigner que lattrition conçue par la crainte des 
peines;' laquelle» aeeompagnée de respéranee da pardon 9 
exclut la volonté de pêcher,' aiiffit dans le sacrement de 
pénitence^ il ajoute que Ton peut aussi adiuettre la né-< 
cessîtë de quelque aqiour de Dieu* Le décret défend sons 
les plus rigoureuses peines, à ceu:?^ qui sont de différons 
avis sur ce point de doctrine» de se noter d'aucune censure 
tkéologiqiie. CTest ce qu^on n^ofasenrait pas alors- d«s 
l'iJuiversité de Douai» où cette question était. agitée ayec 
beaucoup de chaleur. 

Alexandre VU meurt à Rome, le 22 mai, âgé de soixante* 
huit ans.On a de lui plusieurs opuscules tant en.Ters qîi en 
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stwIoEiil avec contre, les noi^dle* dbcUriaiss de JansiS- 

nius. C'est p« qui lui a atUrë un grand DOtnbce de calom- 
BÎaa- de k part de ce patti» ti«a.catd»al J^lefr-Suoepigliosi 
lui «uecèdc le 20 juin , sous le nom de Clénient IX, 

AjscétduiCûiueii dëiat» du ^ novembre»', .^jtû'ordoiHie 
k «qppoemon» du noayeau teatalhieal traduit pa» IMEM. de 
Port - Royal» et appelé communément </e Mofls^ de la 
TÎUe oiii il parak qa'il a ëlë impokné-Ua des moyens em- 
ployés par lea partisans de Jw^iius, qui se rencontrait 
en oekavec ieaproteâtans,. était de mettre tous les lima 
^sacrésedlre lee mains destiidàles, afin de.lçs £iire juger eua> 
mêmes deleuribi. C^est dans cette intention qu'ils dountl;- 
rent kti»dacti(yn dont noUspaffktts* M. de Pén$fise,.ai^ 
chevêque de Paris, en interdit la levure le j8 novembre. 
Qnatre jours après se donna larrét du conseil d'état, cffi 
défend à tous ks imprimeurs et libraires de le débiter, 
comme étant sans nom d'auteur, et composé par des per- 
sonnes notoirement désobéissantes à r£glise« L^évéque 
dlSrabrim ^ le cardinal Antoine Barberin^ archevêque de 
Bnims, les ëY.éques d^vreux et d'Amieus, le défendi- 
jpcnt également. Kanefanvéque dë.Pavia donnà» le 20 avril 
de Tannée suivauLe, une nouvelle ordonnance qui contient 
ks motifr de k première, oil il reprodiie à la aouTcUe 
▼ersion de n^élre souvent eonfinane ni an grec , ni à k 
vulgate , et de suivre en plusieurs ciioses k version de 
ûeaèvtt. Enfin GUment! IX défendit k kctore de k non-* 
TcUe traduction, âous peine d'escummunication encourue 
^r k seul fait. Malgré toutes ces oondamnfttîpne ^ k4 
dbotes et pieixx aoKudres derBoittEoyal défendireot kur 
traduction £Ottlre le pape^ les évcques et les docSteurs, n é- 
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pai^giiaiil),là9nji«9 'à pertMi^ àœHe oocamn, 

etpourle besoin clu moment, que le docteur Arnaud com- 
posa- le. traité singulier ^ on a de lui <s mu ce ùire iJJfsW'^ ' 
tafiôfp ielon ia méihode des ^iomètnss^ pour layms^/toa**'- 
Uof} ccux^fui enipioienJ^ en écrwant dans certaines ren- 
contres, dm termes qmt^h mondé estime dmrk - 

■Les ressources pour l'entretien des enfans trouves étant 
iasuiiîsantes, une taxe est mise sur tous le» hauts justiciers 
de 1» ctt]fitalé9 les corpft. todléitiistiqatfS'Qtlesaoflmav^^ 
iéëf jpOttr fournir à, l^a be^oius. 

Lt roisfait eii'pérsoiiiie lacQli«piéte.dc«k WMêMaakn^Coa^ 

té* L'Atigleterrey k Suéde et la HdlkBde ^ jalouses de la 
j^réfoo^ésaaicp <pLio Lou». XIY prenait eu Europe ^ slftl- 
Htnt ehéemblc pour €ôntr*'-Jia3«Me».aoa pounenv Fait 
rî^ée à M^"lct-^^pQ^6> ^6 ^ n^^d, entre la France et Të^ 
pagne.vO»'poiuiei)velb8 ooUqaétfiB fieiilea dama 1er ^yâ*- 
Bas , et Ion rend la Piiaiidk»<^CoHtd. Le rm fiiit ôter de^ 
regisfi^es du Parlement tout c» tf/ù^ê y était passé, depab 
ratitiëef-iti47 jn5<pt'e^ i65s. ^ • . . .. 

Le pape condamne, le g avril, le fvituel d'Alet, im- 
priintf rttanée pHeéûkâle» mte des instruction» partica^^ 
libres revues^par Arnaud, conMneeoBtenauC^des setttknens 
aÎDgttiieréy^t^d^^^ropositions £au0S^ , dangereuses dans 
h pittiîquei^ "^ete; Vt^ éenvain du pai»tiidil qoe ee décrié 
tient dé la /wrtwrA io^t-neuf évét^ues (lu France prennent 
hbdëfenéif de^^tuekCea mêmes peDiQQiieSy'fû amleiit 
résisté aux JtécWdfW des; «•semblées d» dérgë , regardent 
Vapprobalâoii- ^e vingt-neuf évécjues , comme celle d'un 
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cyoncilc. La oeofiure du pape ti ébranla pas. .llévéqufi.d A-' 
kty d jusqu'à sa ntort-œ Biftnel fol ofaaenré dans son dio» 
cèM.jCepeadant, sur le poiot de mourir» il ëerÎYit à Clë- ^ 
monti iX une lettre dans fau{aeUe il pândt «é aottmsttire* 
• Les quatre cvéques, pour le jugem eut desquels le pape^ 
sur la demaode du roi, avait aomruë des cemioisatfures t 
adMteiit une lettre âredlaire à -tons lté- ^véqiies du 
ro^yaume, paur les inviter à s unir à eux,. et à emptclier 
reiécuticMi du Ixref en: terta diiipiel on «Uail M¥aiUer à 
leur procès. Us prëtendaienf -^m^ le pape daTuI dmt de 
les juger qu en cas d'appel. Le roi ordonne la suppres- 
sion de la lettre circulaire» par iin arrêt du conseil d'état» 
rendu le 4 ^ juillet, qui défend à tous les archevêques 
et étéquÎBS d y avoir %ard) dix-neuf ëTéi{aes. prennent 
la' défense de leurs quatre eonfi*éres.'Le pape et le roi 
désiraient de voir cette atiaire terminée y le parti qui crai- 
gnait de se voir condanné le-désiraitaussî.'£Ue'fat donc 
terminée par un arraDgcment qui fut appelé la paix de 
Cltment IX. Les conditions finrent qne les quatre. évé« 
ques , sans révoquer Idwrs ilMndeinens^'ftraient<iÉi6 nou/^ 
ViçUe signature de ia circulaire, et qu ils écriraient au pape 
une lettre de soumission. CepeodanI on entend dice.qne^ 
dans les procès ^ verbaux de la signature, on continuait 
d'adniettre la distinctiou du/aàet de droit* L Vchevéque de 
CUinen est ehargé de s'informer si la choîie est véritable } il 
atteste, le 3 décembre^ que les quatre év éques ont agi de la 
nieilleure.foi dn mondes qu-iU iavaient c«ndaniii^;j9t .fait 
eondamner les einq propositions avec toute sort^ de sin-> 
çérité» sans exception, ni re&UiotiQn^qi^Qictin(|ue» .£nrt 
suite de quoi» dit k ctcdiiial Rospigliosi i Se'SainteCé crut 
devoir denieurer . persuàde'e a que les quati^ éve^qucs 
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V> avaient rendu une obéiasanee euLiùre tit ^ouàcrit le^o/> 
D amlaire avec toute sinoérité» C'est pourquoi» ir IqKnt 
» 8atiafiâte,eUei^olttt4e lpiir réfère «fililiolvm^ 
J).et de Jes honorer dun jMjqf. ». . . /. \ ,i ;ii,.,.î 
. ^ Arnai^t8lhoDQr^d'ine«udfe«i^i»4ttf^iyi)^ 

être riçu de nouveau en Sorbonne j les religieu^eS;jif^Jl?^rt'ï 
Kûj^al o^t k peiwsaiou de. ç 9 m i nun j ^r ,.fttc.. i 

Abjuration du iqaHehal de.Tiucenne, .Ie.:k3 pciobr«(i 
à IWçliejv échë de Paris.^Caimp redcçbi,i|;nficiita lapg- 
ten^.avant 4'afaapdoniier U..i|^foniiev,i] .eifi,#l ^011^91? 
rences avec Bossuet, qui composa puur lui \ Exposition. 
tU la JoicathoUquc, ouvrage où il iustffi^i £^se J^i^^râ^ 
jdes superslitions ridicules cçxQfi tupi impuliB9..et.||tt(9,le8 
^rotestans ont laissé sans réponse. Tout le reile 4ela yî^ 
de ce grand hpipiiie D|:ouT<E| .çj^biim ^ cûa|rec5i^.ëuît 
aiDcère. , : ; 

JVladç^oiselJe Simon de Lo^;prë, religiftf^Pif Q^. Jl^ 
nom de sœur Cat^eriueide.Ssdnt'-Augii^tî^ 
de .^aintqti^ à Québec, dao s le Canada, où elle .^ilee 

ponr.jicj consacrer wx$&g^ii^à«^^Yv^.!^^^ 

S(4it du ai janvier, qi^^pripfsdfWMi t#M W» p*rlil* 

mens du royaume le^ chambi^es dites de l'JEcfih^P^fc^ nspA'eli- 
lea avaient été étabUes-par YéàiU ^ JiifUmm^ktvéwr/ii» 
protestans. •' ^ ' • ' 'j ♦î - i 

Prise de Candie par les Turcs le i6 septembreiiiiAii^ii^ 
1(66 secours que MM* de i^Ba9i(c^f,^Mp I^ilywttM yiatvi^eitt 
amené de France4 Casùiùr,,roi Je Pologne, api èi» avoir 
abdiqué la couronne, se retire en France, où le .roi Jui 
donne Tabbaje de SaHit»GeniiBia*dea-Pré6.' Edit du roi 

XXIV. 
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2)oriAut <|ue le cKrmmetô^ de mer iiq dérogera poiui à la 

D^clit^lo» dtt rôi éa i»^ (fevHer, corncefrtant les prë- 
tenduâ réformés. Qu(>^i^<^^^^ ^^ liantes éUt évé très- 

ëtenél^ }es artides, en fafsàtrt bîèn au-dfelà de ce qui leur 
était pennû. lié h)t, vëûMtt affî&Uf ce paiti, ttavaiUaît 

depuis quelque temps à le i estl^feindre dans les bûmes de 
^ la l&i dao^ ickte ordonâândey il était défendu ata minis-> 
ti^é'âé tiSèélk^ ^rêidiëtr éffleitirs que dattâ tèà lieux desOnSi 
à' cet usage , de tîèti dire contre la religion catholique, de 
]M^SkidiiB la ifoiilîté de ^ttiOfft de TEgU^e au liêU B» cefle 
de ijMikistfes de la religion prétendue rcjoruicc, comme îï 
kaf avait été presck'it par phi3ieui:s édité ^ de plus, il étak 
défenStt ailt pi'olèsttntB ^ébtreteAilr aUcuoè correspon- 
dance avec les autres provinces , d'assembler aucun sy- 
fkodb vil4iefàr eujobt que, lonque left procédions où 
Ton portai'^t feSArt^'SàtttîmcnVpaisreraiënt devant les por- 
ter des calvinistes, ils cesseraient de chanter leurs psaumes 
jusqu'à ce qu'SstUâsM ittf aVerKi que la prode'SkiOU étiât 
passée^ enfin, que les enfaos dont les pères étaient ca- 
tholiques aéraient baptisés et .élevés dans la religion oa*- 
tholiquev' Ijeii' Mftëe» imi'taiile^ hotdé XIV continua de 
tia«|ii^^ii&k^â arrêts, pour préparer insensiblement ba 

Clément IX meurt le 9 décembre, dans sa ^oixante- 

perpétuUé de ia/oi^ VE^U touckoHl VEucharistiej par 
l!Rcde. 

lies récollets vont s'établir eu Canada. 
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1670. • ' 

• . * 

\jà paix ^ £4t0 ftvee les AJgéiicus le 36 janvier. Le 
diW de l4)ri;9ii|0 est dépouilla 4e «•« iétoto. hom XIV 

foirer diLD« 

se4 iplértU le JfCH d'Angleterre, Cbwle« IL Les tioikar 
dwioj^fii^ lUN) ligiw eTeeîcpnj^ewr 0| k soi d'fiepe. 
^e«'J#.dnGbe4fe4X>rlé^n9 se pcad en Angleterre, oi par- 
vi«i4^.dé(cjd^ Qb»ri^^ U à $Wl4^.ftkF«eo«o« . 

m4M JSwh Allifri Mk Au pape ^vril j il 

prend le nom de Clément X, / 

tiuO^ il^momk^/ésmits^ extraiu Jidàlcncut de kurs 

Ui>r^^ ^qr un de k ^Kft.kcpré et ^i^i par Uxm^, 

4^ inmm^^ sF9)* qfM le 

compila cette dégoûtante coiîipo^iiQii. Suivant toujoura 

1^ m^^im^ d^ dpftigiw.eeiwjçii Ifea efttiMpmpA (dbrna 
I^D^ foi, h9 ^vaiu-da pvli «inpioyaient avec un ^ùh 
vraiment déplp^r^)!^ à e Am^ep Io^^qs hs vi^ie^^wA)^ 

reprocher aux Jdauitefi. Lfi||^$ livTe^ i>f>^\^ ftppjf^l^Bftiit. 
cpiQ çiià}t à eux (|u iU MUifaneieiii J«^ra ^wifr '^ngiiopj ^ 
lis voulaient donc s'en yenger en leur soscitanlt d^f enne-^ 
rois. Cependant à^iis cet ppu^ç^J^ il^ pa^#t>*^nt Jouter les 

boriiç*, «mÛ^es enx Uukw -o» m Crtrjn, /c|9i r4po^ 
daientaux co^damnati^nâ porti^es contre eu:^ en puJ^ij^^n^ 
4e# lii>ell^4» jpl^Q^ ^mr ïfxç^uri^ des.papes ^ ^iiplei^f^^e 
kars ten^ <)W¥^ci irmpli|>ent ^ ouvrage 4*«iv^ntiif es 

de I ancien et du nouveau monde j ils y peignirepi; h§'¥Âr 
van» et i^s «iQr$s.4«s pks «0»^ (mibiirst M Vm^^ffé^ 
ae^4fiB hmwfi^ vémMs dana Isor (emp^ par 1q$ pewples 
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et les rois, comme des scélérats ayant formé Je desseia d& 
renverser r£^lise^ là on travestit les missionnaires en mar- 

cliaiidâ 4jt en idolâtres. C est aînsrî qu'ils préparent les 
voies- aux philosophes da diX'-huitiéiiie'Siéele» ifpi n'eu- 
rent besoin 4|ne de mettre-en cecivre les oiat^rkn» ffaHU 
avaient prépares contre la religion, et à tirer tes les con- 
-flcSqnenees de» priaeîpee qa'Uè répan^aiettl tfdr'la son-* 
mission due à rantoritë«Qiii aurait jamais cru que ce même 
ouvrage serait reçu comme véridique dans notre temps» 
où rbn^se' f^^^ ^ sino^té^ dans lee rechèrefaies htsâ>- 
rîques? ' 
• Madome^Henriette d'Angleterre, duchesse -d'Oriéans» 

meurt à Saint-Cloud, le 29 juin, en moins de huit heu- 
à ïàgSi de vingt-six ans. Bossuet 9 qui Tassista dans 
ses dèimîers nioméns , péonoiice 'son oraison fenèbre & 
Saint-Denis , le 21 août. ■ ' • 

Bourdalotie préehe c#tie atinîée FAveni devant Louis 

XIV, et les carêmes de 1672,' 1674» 1670 et 1680. « J^ai 
entendu la passion de Mascaroa, écrivait juadame de 
» Sévignë ; f avtfs gMkde envie de ine jeCèr dèns le Bour- 
)» daloue^.mais Timpossibilité m^en a 6té le goût : les la- 
» quia&s j ëtsient dès le mercredi» et la présse était à 
)> moulrîr. n • 

Lepape> sur la demande du roi, érige Québec en évé- 
dié : François de Laval en est nommé premier évéque. La 
dotation de l'évéché et du chapitre fut formée de deux 
menses de 1 abbaye de Maubec^ en Berry^ et depuis Tab- 
baye de FEstrée» diocèse d'Evreux, lut encore unie au 
nouvel évéché. 

" Benoit Spinosa» fameux athée hollandais, publie ccftte 

année son Traoiatus diéolc^co-poUticus ^ (^ui lut ensuite 
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Ua4ui^ ea françaia et imprimé soas diff^rc9« litres. O91 y 
voitles fioademeDs de ce ayslème ittipie et absurde qui 

3e trouve ^velopp<^ ^slus ses Of^va pusthumea. C'est ua 
pa^all^suiie.^OMier : Spinosa soutenait que Dieu n^e^t 
autre chose que Tunivcrs , pcii^e dans tous Jes honi- 
. mes , qfii êoat dans Isa animaiiit, ijui végète dauu les plaa- 
te8> <{ui est inanimé dans bterre*, qu'il ny aqu\mesdh«- 
tance di versement modifiée 9 infinie eu tuas sens^ que 
Pîen ^t nécessairementy et que lexistence des êtres est 
nécessaire et étemelle. U rejetait toute révélation et toute 
religion^ Sun ouvrage fut condamui: par les «^iat&^géucrau^* 

» 

■ 

Louis engage le roi de Suède, Charles IX, à se détacher 
de la triple alliance, et à rompre les eugagemens qu'il avait 
pris avec r&papie. 11 vient^ussi àjboi;|t de ga^içr.reiu- 
■ pereur, et prépare ainsi toutes choses pourîacpn(|u<(^te de 
cette Hollande , qui devait lui susciter tant de malheurs. 
Commencement de l'hôtel des InvaUdes* Depuis long^ 
temps les soldats estropiés étaient mis dans les abbaj cô de 
la domination du roi, sous le nom à'Qblats^j^ux,y .être 
nonrris et entrétenu^. Get^ entretien fut conY,erfi e^'yen- 
sions que payaient les abi^jej^ et qui furent apj>li(^es à 
rhôtel des Invalides. ... . t 

Disputes entre les bénédictins et les chanoines' régu- 
iiersiy touchant le uom et la profession de i^auteur 4e /'/- 
mUfitiçn de Jésus r Christ, ho Parlement de. jParis avait . 
donné,. en i652,.uuarré(.qui défendait d imprimer ce livre 
SOUS m ^tK:e;t^trp;j^^. celui de Thomas ^.S^^mpis : 1 af- 
&ire ayant été agi tée àé nouveau, les commiss^fss nom* 
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Uéa pAf Turclievé^iie de Afin pour exBOriiiei^ hê 

crils donnèrent, le i5 aoèt de dette annéè, ttne attesta- 
tion ÙqxA les béuédtcitnfi ptéUsndlrent tirer avàiitagei 
fitéht pahiire en 1674 uiie nbuv^llé édilitiki ée NmHa^ 

Hoft avec l« nom de t^rtrt Gttserij qu'ils disaient avoir ét<5 

discutes, qvCxAi a -encore fenonvelt^s depuis peu. 
Ltùtâà Xiy ajant saiitmilK$ <ftit Voti doottât um missioa 
Il Y%¥^3)e^-, ^ sWeàMeBit eloiré idé si pMAé tovaint, 
fe p^i^ Eudes en fut chargé par Tarch^Véque de Paris. Le 
roi tst fabitBitaê y vin^ent^huieurs f où de Satat^Qenoiafii^ 

Marguerite Bourgeois obtient de former une associatioi^ 
de pieuses HUes » à Montréal» qvkif soiiâ le nom de congré- 
gation de N.D., se consacraient à rinstruction de la jeu- 
nesse. Celte congrt^gation s étendit^ dans le siècle suivant 
ielle dirîge4it vbigt ^toles gcriottès. L01& XIV lui donn^ 
àti% ptiti^ott pour la mebre ieti ét^t d'entretieti^r dçs éco!^$ 
^oUr iesûUésMuvageà^' 

; • • *t t 

'D^diirttio* 'ét *^étift ^r %i Frii0bè^tl'Angl^leite4t 

la HiolilatK^ , tiu mefiTC joûr 7 avril. ïae roi lïé m«l 4 là ^t^fle 
d'tiiitt'étinéev^^wtMMidiià^l^^ Qeftééé 
et le comte de Chamîlly commandent 4eé tkton étili%s* 
'Sfttcès f apides des trois armées. Le jeune due de Lou- 
gdèMl}«, qui aÉitt4lfjB'élU foi «de C^élegne , tfë&it tUtv 
par son iuiprudeuce à l^igfe de vingt-i^ualre ans. Le )euue 

'*|>tineè4^dkitogè estiléclaré elàiko&der. Les den&Crôivs 

fcorneilie et Jt:an de Wit sont itiiisëacfes 'par la populaçe 
le 'à"2 aoa*, * ' ' • ■• ' 
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G)ncilc du J crurale m Belhloem par le p^itriarohe 

Posit^tWt conUra Ufi de CjrfiU« I#iiQfur. Dcmst pa- 

trUrchede GonstantioopH oonfiim oelto niâilièênnfSe h 

Coiifcssion orthodoxe de Parthéaius* 

, 1673. 

n^nt à hoxxt, dç fair^ antiw daps leur alfo^^e l'AUwagoe 

g|i9ma floiUoimé par Xt^Mms^fi pour ahiUrv 1^ 

ipstans , et aprè« k# longs elTorU dii I ILspagnc pour sou»- 
jmttrte la KoUiiadtf ? Maia alori la f ^ligm ^^t la 14git.iaHii: 
aiîî furent plas comptées ppur ?îfln» JUf enu«mîa essakot 

ÉrenftpapkOQl bnavddial dm TmfM^ m i^^np^^ 

iéx^m «lYaniaguÉ». DiicWatiOtt de guerre dq l'E^pw^ à 

^ Les Hollandaîa et )m Etpag^iofcî 0»> qndque* sUP^d^ 

pam ; mate b« wmi» dfviii m^w^l^ h 

guerre. EtaWi#*i«i^t dii Jardiçi du roi, dç# Ipçftïii? pw^ 

. Edit <Ju roi donne à Saii|t.Germa(a«f»^lajr«, ip 
£lm0r,^ pour jéieiuire la irégMe dans tous le« Mipcèse^ J^i 
royaume, à kmaenre de^en qiiiw éftaiwt a«<apt# à *itre 
ûtttkvKttJU Cet édit regardait pcyw;^|)akment le* ovineef 
voisines des Alpes et des Pyrénées , où la.f^*^^ ii^y^if 
pas Jieu. X>*^s A!v4(j[u<e$ de «65 pays f y Opfaff&tmt4'fikK»rd ; 
iBoii le ««» ajAOi w uwyel 4dU an 1 67^,, la plur 

part wrcjSirtÉei^ l^^l^ «f9IWf»t de iidftKli^* i«« 
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ques d'Alct €t dt Pamiers furent les seuls^t£ui refusèrenU 
. Mort dttBe courageuse reUgieiisey JeàniM Manse , qui 
dtaiballë étabKr un hôpital et «otgner les. malais dtm h 

Canada. 

1674. 

Louîs XIV est tout-à-coup abaudonué à ses propres 
forces : les deux dèmi^Jrèé campagnes lui avaient auscitë 
des ennemis, et celle-ci lui enlève ses alliés. Le roi d^An-^ 
gleterre fait la paix avec la Hollande, le 19 lévrier. L'emr 
pereur-fiCt«nIevêrle prince de Furstembeig» au milieu dl| 
oongrèsj il insulle les ambassadeurs français, et tout espoir 
àt pBÂx sWaniQuit* Les ennemis plus puissans et plus nom- 
Imtcux se partagent dé\k nos provinces. Louis se montre 
véritablement grand» et supérieur, par sou courage, à des 
ëv^ënemeus tfiïl n^'avaSt pas eu la prudieiice de prévoir ou 
' cTarréter. On évacue la Hollande. Condé est opposé au 
prince d'Orange, Turenne aux impériaux t le roi va faire 
pour la seconde fois la conquête de la'>Franche-Comté. 
Turenné incendie le Palatins^t, sur 1 çrdre qu il en avaiit 
reçu de Louvois. 11 arrête toitfe Formée imjpéiriah;,; trois 
fois plus forte que là sienne, enfin la met eu pleine dé- 
route. Louis, craignant tonfours TefiEet d^è conspiration 
sî gt^nérale contre lui, cherche à faire la paix; 1 empereur 
la rejette, et de toutes parts les hostilités recoaunencèrcnt, 
' LWchievééhé de Paris est^érigë en duché-pnrie; les 
lettres ne furent enregistrées qu'en 1690 en faveur de 
M» de Harlay.' *. . 

' L^înqutsîtion de Rome condamne, le 19 juin, un petit 
)î vr£ intitulé ^ Les avis salutaires de la B. Marie à s€s 
dévots indiseikis, coinnâréaenteûtlééaMllisiiMeblelttthef^ 
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calvinisme* Le père Bourdaloue a composé un sermon 

r • I « 

exprès pour le léfiiter. (i)« 

Mademoiselle de Dainpierre prend soin deS soldats qui 
avaient été Uessés à k bataille de Sens. Elle contracte au 
milieu de rhôpital'uoè inaladie, qui la conditttl au tombeâti,, 

piartjre de sa cliarilé. 

» - I t 

Continuation de la campagne en Alsace. Turenne y est 

opposé à Montëcucullî. a Cette campagne, dit le c|;ievalier 
» Folard, fut le cbef*d œuvre du -vicomte de Turenne et 
» du comte do Montccuculli -, il n'y en a point de bi belle 
3^ dans 1 antiquité *, il n'y ^a que les eitpers dans le métier 
}^ qui puissent en bien juger. » Après les plus babiles 
manœuvres exécutées peudaat deux mois, Turenue croit 
enfin avoir trouvé lei moment ,d attaquer son ennemi» lors<* 
cpiVn boulet de canon ôte la vie à ce grand homme, le 27 
juillet» près Salsbacli : il était âgé de soixante-quatre ans , 
et fut enterré k Saint-Denis le 29 août. Le secret de cette 
jourué^ qui devait être triomphante , périt avec lui. Les 
Français battent en retraite. Le prince de Condé est en- 
voyé contre Montécuculli , qui est obligé de repasser le 
Rhin ^ après ce dernier exploit le prioee de Gondé aiiau- 
, donne le commandement des Tirmées. La France obtient 
divers succès dans les Pays-Bas. Un congrès est assemblé 
à Nim^ue jiour y traiter de la paix. 

Impôt sur le papier timbré, qui excite une révolte à 
Rennes et. à Bordeaux. Taxe, sur ceux qui avaient acquis 

• -• ' I ■ " ' il », * * I ^ 

m 

, * ; ■ * I * 

(1) De la'dévotîOD a la Sainte-Vierge dans le 3» tdnbë'dèa 
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àm lerm dm dcvg^ Ifouveaa nulfion de raito $ur Vh6^ 

tel-de-ville de Paris.Gréatiuu d'ua milliou dégages aijiiuel^n. 
qfk'M fiHso» h% oSims^ 4a jiKtice 4*a€«piàrir miffé eu. 

£tal)li$senaen|; de la coiigix^gKtioa des prêtres de Vhoa^ 
picc de k Tfjoifcé» pour les p^^rins qui TÎ^im^ à&ome 
pendant le temps du jubilé. 

Bossuet prononce aux carmélites de la rue Saîiit-Jac<v 
qoes le discours pour la profession des yttuxdeiafiiiDease 
' duchesse de Lu Vallière, ^ui prît le nom de sœur Louise 
de la Misériçorde. La reine Marie-Thérèse donna le Yoile 
noir à la nouvelle reUgîeuse. Dans sa ferveur, cette çélè« 
hre pe'nîtcnte avait demandé à ^ tre reçue simple converse j 
ce qui ne lui fut point accordé* £Ue persévéra dans les pra- 
tiques delà pénitence, ajoutant même auxaustvriU^ de \a 
réj^le, et reclaerchant les fonctions les plus pénibles de la 
maison. Elle passa trente*sîz ans dans rexerctce continuel 
de luiUes les vertus. On lui attril>ue ua petit écrit iati-». 
tnlé i Mg/iexions sur la miséricorde de. Dim^ pt^K une difm^ 
pénitente. - l 

Le ly.avrili mort dune dame qni avait puissamment 
contribué aux bonnes œuvres de ce siècle, la diichesie 
d'Aiguillon, nièce duçardinai de Kîchelieu^ son zèle em- 
brassait toutes les parties du monde. Elle dota un hôpital 
à Québec et un auire à Alger, elle établit des maisons de 
prêtres de Saint-Lazare k Marseille et k Rome ^ elle fonda 
des missions dans plnsieurs lieux ; elle contribua à {aire 
envoyer des évcc^ues dans les Indes ^ Alexandre VII lui 
adressa un bref de félidtation snr son i^èlè en faveur de 
ces missions. C'est là le noble usage qu^elle iit de Tim- 
mei^se fortune 4pie ki #vai( kisséç son ov^lçf F|écbiec 
prononça son oraison funèbre le f 2 août 
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Le MQgn^ iB SUakègi» a Wpéobe pas k ooatiniu*- 

tiioa de la guerre. £Ue fut trés-saDglatote sur mer, et les 
Fraudais y cureiU trois graocU avaiUagea i ijUiyter^ ic 
, Tareane des Hollan^aisf est dëftit pair Pocpiesne, puM 
tué daas le combat du à2 avrilt Le rpi a ^uatr^ arn^es 
tem» et obtient iiSércos awib^ sur ses eiuieinîs» Il 
xlierdie totiîoars à faire la paix ; l'empereur et le roi 
d£ spagno eu, ébigoeat la cotidtima» les HcJlaftdais &g 
prêtent dlivantage. 

Or<loûaaQCQ de M. Arnaud, évéqu^ d' Angers, et £rèr« 
du^doeteur de ce aom, ^ai dèiead à TUoiversÂté de Dette 
;^lUe » aetis peine de suspense encuurue par le seul fiât, 
d'exiger k serment sur les cinq propositiûiu » sans distîa- 
^er le fidt dWee le dsoité C était m des <[aati» éréques 
^ai s'etaieat opposés à la signature pure etsiraple tla /Jor- 
mulaire\ mais, cpielque considératioa ^e loa eût jn>i|r 
Joi dans son dUooise, il n avait pu gagner (|iije quelques 
membre de son univer^te, -dont ia curps s i^^tait ^léçlaré 
«ootee ces noaveaul^ U lobUot d'abord qa m m fecait 
point pr^eler aeroieiit^er le« cinq propositîans^x baobe- 
liûrs c[Ue IWiri^evj^itXejrâi,^ étant iAibrioe» d^fisiiiiitt 
par uaordre dut 4 Cévriei;, de lîea changer à œ ^iayait étë 
détermioé siuparavani. L'Université d'Aoger» sVitaiitas- 
Jeaablée le a i de mai, protesta ouJJité coatre an mande- • 

Mieiit <£ui Jtifeudalt de signer, sous ptiHie de i>uâp€nse, une 
eonstUutî^n déclaré .obiigatoice pi|r Je pa|^. JU. £a^adté 
<ie théologie aerâta y le 5) jmllet, personne iièsemt 
iidmis xbu« )Soa corps 1^ am: gouUeudrait du tli4$^..fu'il 
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n'eut signé le FomiuUUre suivant 1 usage de la Faculté ài> 
Paris. Le 7 août, qaelipies- docteurs venus de loin essaient 
de faire annuler le décret. Deux lettres de cachet sont ex- 
pédiées polir arrêter trois docteurs des plus mutins , qae 
rUnirersité dégrada le 3 de septembre. Enfin, vers le 
mpis de décembre y le prélat^jit paraître uu mandement 
daté du 4 septembre 9 dans lequel il expliquait celai du 4 
maij il assurait que Vou avait mal pris sa pensée, et que 
'son deèsein n^avait jamtds été de défendre la signature pure 
et simple du Formulaire à ceux fjiii, suivant leurs lainiè- 
res y croiraient pouvoir la donner en conscience \ explica- 
tion que sa conduite ef les paroles de son mandement dé- 
mentaient aux yeux de tout le monde. Un ëvéque défen- 
dant , sous une peine- grave » de signeir ce que le chef 
suprême de TEglise demandait; une Faculté de théologie 
obligée de désobéir à son évéque *, un évéque donnant 
des explicatioDS %n opposition avec conduite et ses 
paroles, tel ^al le malheureux spectacle que présentait 
l Ëglise d'Angers. 

Décret du sunt^offièe du 92 juin, proscrivant quelles 
ouvrages , et entre autres Us notes sur saint Léon^ par le 
père QuesneL Ce docteur y répondit avec cette aigreur et 
cette acrimonie qu'on remarque -dans tous les écrits sortis 
\de la même école. Ce n'est point un déeret, selon lui, 
c'est un libelle diffionatoire , contraire à la lôi de Dieu et 
aux bonnes mœurs , plein de faussetés et d impostures* 
Les cardinaux qui président ces assemblées sont des pri^ 
très ou des clercs Jiabillés de rougc ha sentence de la sa- 
créè congrégation est une entreprise schismatique ; c'est 
un aveuglement pitoyriJe dWoir mis dans f Index les 
uoles sur saint Léon. « Que mon ouvrage, disait-il» dans 
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T> line lettre à Glëment X, ait litc condamne dans un ju« 
» gemeut où je ne voudrâû paa même qu-ii out ëbé ap- 
» prouvdy c est ce qpii est bien plas honteux pour le mnl*' 
» si^e* » Dans un autre ouvr^e^l Histoire de la censure, 
adressée au docteur Aniattdi « je «aïs bkut dit-il, qu€^ 

» 'cela ne sera pas agréable à Rouie -, mais il est bon de* 
» leur montrer les dents«» Tel ëtaît le langage dç Thoi^me 
que parti- regarde comme un grand Mnt. Aveugles qui 
ne savent pas que ce ne sont ni la science , ni quelques 
austérités, qui fout les vrais enfims de TEglise , mais une 
véritable souinissioii au clief que J. C. lui a donné.- 

Mort de Clément X» le 2a juillet: Le cardinal Benoit 
Odescalcld bii'atu^ède le àt septeiitibre^ ét preiid'Ie 'nom 
à Innocent XL ' ' • - • * 

/ • • • 

' L abbé Breui'eèylSiréctéur du séminaire de Saint-Sulpîcéi 

coiimieiice une communauté de l^'ics, qui voulaient vivre 
dans la retraite et les exercices de la religion. C étaient 
des gcutîlsbonimès , des militaires rietiifés du*seirvice^ dés 
hommes veufs ou des jeunes gcus qui voulaient se préser- 
ver de la corruption du monde *i ils partageaient leurtempa 
entre la prière et les bonnes œuvres, visitant les hôpitaux 
et les prisons, et s employant sous les ordres du cure de la 
jmroisse aù sôul^etnent .des ][>auavrès'et des malades* ' 



9 \ ' * 

Lé roi jcherche dans la continuation de la guerre les 
moyens d^obtenîr la paix , et de 1 avoir telle qu'il la dé- 
sirait. Les trois plus fortes places des Pays-Bas sont em- 
portées, et les énnemis sont battus ayant le temps, oà^ pour 

Tordinairc, les armées se luettent en campagne. Monsieur 
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bat h prideè d^Orange à platea î^QvliNreè : U mrëcbal 

Mgutclar I>dt le jeune Uuc Lo^rdine, Told^ 4 «Mrlir 
de Attt , . 

Le Parlement de Paris abolit le congrès le lô jfti^vier. 
« Cet wét^diAJe père d'Avrigay, est fiHidé ftur i»'iu«'^ 
n ti«9^| cur la religion» «ig^li^mMit Uas^ée» {Ai? c<9Uq bon« 
)) teuse épreuve iucoauue pcnd^At uae lougUie duite de 
% aii^f i^trodciUoI p»f 1 ÎPOQQtmi^ca de^ftnwcAy.el 
y trop long-temps autoriâde par riguQri^pçfi ou h i%ibles$Q 

» * * 



Nouveau &uçcès des armées du roi^ Qmàf où ckvâi|« 
faire le dépôt général de larmée des alliés , isl Ypres» $9»^ 
prises ^rè$ juel^ues jours de siège, Le Parlç^wont d'An- 
gleterre oblige SQO roi » Charles à isç dédar^r contro la 
France* Les Français quittent la Sicile, oà la licence dans 
laquelle vivaient les troupes françaises les ayait fait dëte»* 
ter. Paix de Mimègue, dont le roi dicta les ^conditions. U 
j cuL trois traites ; 1 un outre la France et la Hollande, 
dii 10 août| à lacnielle on jrendit tputçs les çonquétes ^ le 
second avec f Espagne» du 1 7 septembre, avec laquelle il 
fut convenu ^ue ie roi |^arderait la Franche 7 Comté et 
plusieurs, places prises dans cette guerre ; le troisième 
avec rempereur , conclu le 5 février 1679, dans lequel, 
on prit pour base le traité de Westphalie. Le duc de Lor^ 
raioe reste dépouillé de ses états. Le pape proteste de non* 
veau et solennel lemeut contre une oii. ks princes 
chrétiens venaient de sanctionner pour la seconde ibis les 
outrages que leur indiffdrence pour la justice et la légili- 
niité avait déjà faits a la religioui lors de lapajx de Aluns^ 
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Icfi L'on n'est pas plus anu de ses protestatiucs (^u on ne 
IWait^të'kpramèrafoîi» * 

Le père Kajmoud Gapisucci, dommicâln, miltf* dîr 
<aMS*ë palmi » condamae» p«r uu^ décret du 17 février, un 
petit livre îraprîiuÉë fc MilàH, â<m <ïet!itr«îX'^|^A/ 'iW 
maculée conception de la frès^sainté Fierté JS oiit-DantCi ^ 
apprùH^i pat k pape Paul V» k^fud a ac&^fMmehdid^ 
gmce dé cènt jours à ceux i/ui le î céderont dé^otenimf* 
Ce décret paraUsait donner uidireotetiieiift alteiote à i iiu-* 
mMïdée <;OiMeptkm ; enuist 4e» ^jttnééilflîêi àe FVanoe le 
reçurent arec une grande joie; mais l'empereur en ayant 
éerii au pape. Sa Saiiitelé'lfué'répeii(Ht le lê décembre 
c^a oa avait dcioadu ce fivre parce c[u il Contenait une 
Bidulgefiee apocryphe, et assurait ^ussmnent avait 
été approuvé -par Paid V%« . . .à 

La BÎxiéi^ assemblée g^érale de TOratoire , tenue à 
Pftrâ^ dâEMd, kr 16 seple^^Ére» 4 loM.ies sujels^d» k-eoiH 
gr<^atîoii d'enseigner le janscnfsme et le carté^alii^K;^* 
Dès le juin 1667, le père Bourgom, général, a vdt^a^ 
Vôyé me lettre GH«o]aii>le, pour M)Kgef tens^iiiÉi'pt'éMi 
de la congrégatiott à signer le Formulaire, ftlais^ies, nou* 
tèattliéa âu tempe at«iéiit>dëjà'fsii^de jgrands pto^rès dàns 
1 Gi-aLoirei 1 auteur de VMhtorreAujmi^'^M^ iit^iêlvPiL'h 
récef^A ^ cel ordre les meilleurs âu^s m sôtiirmti 
Gomme 1^ pap^ Quelques ^Mtes ia éMé 
eoiignigalioay les eupériewrs chargèi^iit wx des leui**^ y le 
père t^b^ïâaèahi^ à p«diii^'qtt4ili{iie«lwiNi iqpâ ftàl 
agréable au pape. Ce fut pOttr ceê mèJv& qu^il cam^pèsai 
ses MèmafifUes sur la cmoiUs^ Mais Terreur a^at fait 
de nouveau'x progrès daiss^ ebrpsv U de^riiàt nëeesttam 
dWdomiei: b sîjg^tare du Formulaire. La plupart dés 



Digitized by Google 



1^2 HISTOIAK 

oratoriens s'y soumirent; cependant cpclques - uns s'y 
refusèrent 9 et «juelques - autres» parmi Je^qiiek^ l^ p^re 
^ Qumelt sortirent; (du rQyaame; ce dernier s/e retira à 
Bruxelles-Qû »e doit pas être étonu<^ (jue la joiépie assem- 
blée 'ait proscrit le cartéfijaiUsme » car tQtu; Ifsa rebelles à 
TEglise se prévalaient de cette doctrine, et de sa méthode 
de r^ifiQweument. <c. Oa f ^a^pro^scrit^ dit, Qpesnely les 
K opinions philosophiques de Descartes , par quel çp- 
» droit ? Et pourquoi m'çi^agerais-je à renoncer à ma, 
, M : irmQV y ^ l évidence $ k maiiberté ^ si je ItrWY? Sfb9 ppi* 

» nions philosophiques raeilleurcs qac les autres? » 

Lies MM. de Pprtftoyal .jt^iKdeni, le 1 8 novenibce^ an. 
duc de Holsteîn y pour la aonuDie Je cinqiiante mille ëcus, 
les t^i^res qu'ils avaient â€li<^Lë^s ^l^ins le N9Qi;dstrant. Cette 
Ile avait été achetée à Ëcais connnilns; m|âs is^rtout avec ^ 
- Targent du pcrc Coi t» suptiicur de 1 Oratoire à Maliiies, 
un d^ $^£in$ «piritiieU de &natique Antoûi^t^e Bon-; 
rignO|i*Xie; parti se proposait 4'y former on établissement 
pour ceux des leurs qui auraient été chassés de France « 
Wii8i'rf£birajnanf]a%i|^.V^^ ob}îgë,d^ revendre Cile 

avec:pçrLe, . ' V« / . , • I - :r [\ 

Conférence de Bosquet ai^ëc leiministce Clau^e^ le i*' 
niarsifflor ranloritéde l^gliae* U amena le ministre à ne 

pouvoir nier, qu^ £àufi^,^i^^QurmU:€i cette ÉUitc^rittî, U j 
%T|iii^4ln4 fl^Corme m:nu)menloù un^chwUmnissaûpas 
' , v\êm(^si l Ei^ang^lc estunefahl&ou unùv'ci ité.^hià^i^ 
de XHgcaSf f«\ préaence de qui s'était tenue cette conférence^ 
Ait son-ebiuration le dn même mois. 
/ . Le chfii^4i@r d^ Ke^el , guerrier distingué^ rçnie^. son 
régiment au rpif vend.ses biens, et ae retire du monde pour 
se consacrer eutièrtiment à Dieu dans le çQUvent des Mir 
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DE ÉGLISE GÂLLICAI4E. l^S 

lûmes de Braquenoourlvliuitatia avant ia morti arrMë* 

ca 1^02, îLrouipt tout couiuieice avec le^ iioiiiiues, re«, 
double ses aiuténléai et aecolidamnè à nasilBnceiabaoliti 



• ■ 

♦ * 



■ ♦ 



GoDlinuatioA âe la paix en Eurô|»e ', le roi, arrivé *ù 
Gi^inl^]«,(iQ .t^t4eâ te«.pra9périt^«i eait «uraoïm»^ Le Grand 
par ses stl)eM «^tpàr lea^tcapgers. Tou9je«.iaiiDftna:âèmfi 
sa gloire au-dessus de ceUe de (ou$ leb wtï^, roia*XiOi|îSy 
' de «0ni0(^t4« protège tctas leararU, doiuie des endoorageffl 
itoen» à tonéliea talens , récompense tous .les mérités. 

Marierl#ouise, tille de Monsieur, ei.ie Henriette d'Anp» 

le ^8 '.novembre. * v . .v , * v . ^ 

Dëéret dlnoubcent XI; par Jeqttèl il déSèni û'aSBvam 
que k' cbiàmanio'n de tous les jourâ est de droit divin • dé 
ladoouerdaDs les cbai^UesparUettliièrafiy Miladiipènsedià 
souverain pontife) delapoptec.enjcaclieltië danaleti'.nitiM 
suas, ou à penx qui sont au ils:ne.sQDi,asdez •wftl^ Jfra 
' ponr ne po«yoir aller i^r^Uao^udeioiiMr.pliia de.pai^ 
cules ou def plus- graùdeà <^W nie fait ordinaireme^Lj 
^ eiifio.de secûnfiBssery méfae des pëchéaTéoielâ» ahx snii* 
plea prétaes'non approuviéa. Ce- décaM est du mois de fë-« 
vrier j. mais on n y trouvq poiftt .kdate dtt jour, où il fut 
pFononotf. • x 

Le 2 mars lé pape condamne soixante-cinq proposii. ' 
tioQf cl&iiiorale.relafihëe, qu ii défendit de aoutenir i ioua 
peine d^zocninumeatidiii «ncoume ,pail le. seul. frit. Ces 
propositions défxîrëes, sans quon nommât les auteurs, 
étaient la pâupast extraites dès Pnot^mdmles'jàé AMtoalt 
XXIV. i3 
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dont op cdnnîlk MDoërité^ilÉeipafpey aitcpad»inttaitt etSê 
raaxîmnV'QB^onntt À 'ton Jei. docteurs d^tîmer h paix, 
d ealraleuir laieltariiéy' de fiabsicair 4e toute ceimire ia« 
jurieuse coutre les propositions sur lesquelles les catho- 
liques ne sont pas d'accord, jusqu'à ce que le saint-siëge 
en ait décidé. Comme ceux qui avaient sollicité le décret 
'n'avénebl^pa» deinandé qu'on y teît cette clause^ il ne faut 
pas s*^(mru3r slls lottt màt obieirtr^. Le Parlement de 

Ptevsl(mi^'«nàmtmd«s«Mi^^^^ ' 

lûaoceut XI condamne» par un décret du 19 ^rpteoi* 

bi^, tPoîa oimages : le ^tniér> .ta I^duc^on ^ Néw^ 
yeau Tésiament appelé commanémefnt le Testament de 
Monsj le second ^ ia défense de -la discipline ^ui s'obscrvt 

tence publLijue pour les péchés publics ^ le troisième, le mi" 
noir de. Ut fiétéiihréUmp»» où. Véj/n coruidère à^ec des ré~ 
JLcjàons tiiàrales Venchainenient des vérités catholiques de 
ia préda^tiHation et de lagMce^Ces tr&is ouvrages étaient 
le 'froît des wUea des propagateuri des ndvrclhs é^ébtU 
nés -y dans le dernier surtout» le père Gerheron^ qui s était, 
eaché . sous l» pom de Flomde^rke JPm^ j professait cei 
dogiues, qu il avait pris dans le dixième livre du tome trai-* 
siènae de JanséniiiSy qiit loî'- même les avait >eiapruDtécs 
aux Jmtitutitm^de CaMné 'k Dieu ^ sans «voir égard aun 
» mérites ni aux dcmerites, a, dés rëtetnité, àoniië un 
a dessein absolu et efficace de si-parer quelques«<Mis de Ja 
» masse du p( cUé, et de leur dunii<ir la grâce et la gloire, 
s abandonnant les autres^ et .pccdestinaiit. ao* sùpplion 
» 'deli'«nCiK»«.;4 11 est «mntsataUe qùe Bîe* ne v«iit jias 
M sauver tous les hommes ^ que si ceux que Dieu laissu 
» daols la masse ne se aanvunt pasy ce nW pas louîours 
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parce <pi*ils ne le veulent pas, mais parce que Die» ne 
H 4e« veut s^u W4 ilJjM lO^ndonae « kiir cvpiditrf, ek 
» ^lea prédeitôid ^'ikmorl ^Jtemelle. » Cej erreurs 
désokaie^' furei^ coQdanjo^es pr ie f^ wf^intl^yiimldi ^ 
a(»4»i^é^iia\Ai|;.|«if IWhevtkjué ife Adma'et l^éréi^ue 

X^reliobie y le Parlemeul de Provence fit brûler liV^*» 
vr^ep^r latima^i^Jbouj^b.LédofltBnr^b gi4ee «ki« 
tk»9^fii0»$.h' Mm6r ^anlÊ tmkè^ qui] puWiejjour se dé- 
i^^"dr0, .<jj^ ee qui &UJa gloire de SQû.oaTMg^^W4k- 
ym{4l^hm,lfwh^»L>i^ sort qu'ont 

m ies' plus ^edlens àVrw tâ ceaXrBiénies^ quç k^^rn^t^ 
Esprit a dictés^ dmUtuFs ^6 cmxqûée^ndmMmnt'àiàsi 
J. C. au feu tenipord ont tout uiftt dêxnmulrc le fei^ étcr^ 
ntL El ca pelant de i arcLovéque Je ^oipis, iqpiiài^it 

» pfcrle àmtrflMBi^. ce docteur qui aait rieo ^ la 
]» science^ jaiiits;cefK)MécU4'imè nul^diediesprifcdioâ, 
n oMsaiÉlks 'éBwictv^ «BéiiniKei , le» mÀm^ ^^ap- 
» ^8 et les dî^iites pernicieuses (i). » Qost «nuî 
Ie>pafti ^iendttitikéfeiidn fatyiécîlë^iBliofliie mbuale et 
l'Eglise. u / . 

îâ'in^piisiiiM. coodanme w l^té^^ktini îMI<irtif î 

jf^gidio^GqfinèUs. ouvrage venfenufit eiicote le jaft»' 
sëitisaiè tftrat pop. Le {><i« OèliimMA le' tMbfbit en fràn» 
çaiâ quelques temps après. L'inquisition de Tolède le 
censurâ eo 1681, et le pape ie flétrit de ncoveau le 3 sep- 
tembre i683. C'est Ji ce sujet qu'Araaud écrivait (2) ; 



(0 Lettre d'an théologien k M. L'archevêque de Reims. 
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196 tkiSToiHi 

« On ne vpit partout que des sujcU de lamcntatioas ^ t€ 
» que Yom nuinSez du lÎTre* da père Gabrièlis en est 
1» ua...,et vous voudriez après cela qu^oh se mit en pdné 
» '3e oequeces'iiMmearsponMiieiit GëiisumCaiija jan^ 
» ' seniana, k cBUM àa titré.Tout de bon, je ne têI^ aMcîe 
D guère^i car que faire à des gens qui sont prêts de con» 
» borner toute "sorte de vérités, m k senle-imagtXiâ-' 

» tioii qu il pourrait y avoir quelque cbose du Baianisme 

» OU du JdOiiéinsme« Ce sont des idoles auxquelles^il faut 
» qùe tout sôît' sacrifiés ^ou plutôt leur yraîe idole est leur 

» propre gloire : c'est ce (fù les entête de ce qu ils ont 
». fait une.foîà:» .quelque tort quHk ettsafint.de Tavoir fiât, 

)* et qu ils eu dussent rougin » 

.1 CWiiôusi qu'Arnaud se consolait des coodasDuatiens- 
portées cQpftre sa doctrine^ céttè t^éate année ili sortit du- 
rojaume,! ainsi que !^^icole, pour pouvoir- écrire et se 
pbi|idre|(oat .à l^ur aise datis les pays étrangers, .r, 

« Boardaloue tonne à Saint-Jacques^de-LaHBkmcherie*^ 
» la presse et les carrosses y. font un0 telle «confusion que 
» tout le commèrèe dà'ce quartiec^lk m estLÎnténrom*! 
» pu (i). » * : ! 

liecéndillAllde'Aits^.aprâsaviHri^^ vaga* 
bonde et si dissolue, meurt à Saint-Dénis, le 24 août, daui^ 
des,sentii9eas,deipiéié chrëtieiiAe et 4e. vî£ regcet^de ses 
fautes. 11 a làiisé des mém^irès <Hii:Uj:evAl«li»^ni^mB se» 
folies et ses vices. * * . s . , • » j, 

Premier établissement des Français dans les Indes 
(1) Lettre de madame de 5éVi|jD»»idii ay £éTrier 1679» 



orientdes^par lacopImnalioQdel aoipûsjUonq^^ 

faite de Pondichëry en 1674» 

DdclaraUon.du 1 1 janvier contre les empokotmeur^ et, 
les devins. La Voisin est hràlëe le m février» apréf.ayolr 
ë(é convaincue de préparer des poisons -, elle se mêlait 
aussi de deviner- Le roi &it fortifier les' places d^ fron- 
tières. Le conseil de Brisacb, parnn arrêt du a a mars, réu- 
nit des terres démembrées de 1 Alsace j et k cl^nibre de 
Metz, par un pareil arrêt du la avril, réunit au doiâaine 
tous les ûefs déniembiis des trois évéchés. Le roi donne, 
le a4 juillet» un édit poor 1 exécution de ces arrêts. Les 
princes intéressés dans ces réunions prétendirent qu'elles 
étaient une injEraction à la paix. Ces contestations donné- 
xent lieu à un congrès, qui se tint à Courtrai Tannée sui- 
vanlc , et lurent les premières semeuccâ dt^ la liaine qui se 
renouvela contre la France et.qui éclata enfin en 1 689* 

Mariage de Monseigneur, le 7 mars , avec Marie- Anne- 
Victoire de Bavière. Le gqût de cette princesse pour la 
retraite empêcha quelle ne fût heure^^ep..F:raace9 où 
elle aurait en un grand crédit, si elle s^était souciée de 
plaire davantage au roi. Le si6 décembre parut la plus 
grande comète qu^on eut encore vue : on croit que cest ' 
la même que celle qui parut au temps de César. 

Le roi très<^rétien défend aux calvinistes, le 10 juin, 
d entrer dans les fermes ou sous -fermes. Le 6 juillet il 
porta une seconde déchration pour défendre aux catholi- 
ques d^embrasser le calvinisme , sons peine d^amende ho- 
norable et de bannissement perpétuel 'y et aux ministres de 
les recevoir dans, leurs assemblées , sous peine d'inteidic- 
tions de leurs fonctions et de 1 exercice de la religion pré- 
tefdlie réformée dans le. lieu où un catholique aurait été 
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téçii à etL-bke profeséroti. <Setfte éé^tmâJhnmî sitivfe 

plusieurs autres eu vertu des<][uel]es un grand noiuLre de 
MàpleSf bâtis contre h dbpasîDoii de VéAt àe Nantes,^ 

Le pape condamne , le 1 8 décembre, le livre des Causes 
yAafiuaiès des évètfues Au sieur Geitittis^ 'Aiiclcot de Sor^ 
bonne, comme coiUeuant une doctrine scfaîsmatîque^ sus-s 
peete ithéséAe^ ei ÎDjurieuse au sainf-^^get Ce livre avaft 
' 4$lé ^èônipos^ par ordre du clergé de France ; ce qui amens^ 
BdL condamnation , .e est que Tauteor avait cru pouvoir j 
9tmer certains traits, qai ûasaietit juger qu'il $*einbar-» 
-rassait peu de Tautorîté de la cour de Rome. Les prélata 
ât TassemMée de cette année firent «xamiaer Fottyragi^ 
par des commÎMatres, qm répondirent , par Torgane de 
1 archevêque de ixeiins, qu ils avaient trouvé l'ouvrage du 
sieur Gerbais plein dWo bonne dfoctirine'eC de beaucoup 
d eruditioQ. On le ût travailler à une seconde édition, où 
il devait corriger certaines eipresstOQS qui avaient pu 
dpnner Keu h la cen^ore. 

1681. 

Le roi £bI une ocdonuanœ sur la narine , que lea An- 
glais ont regatdée comme un chef^-d^ceurre^ et qu^Ss ont 
c<^Hée ') il perfectionne les porta de mer, et eu voie Du- 
-qua^nc contre lea pirate*. Le ig aiai on couiBience km- 
' T%uer snr le omal du Lamgutdoe. Le roi firit'aon entrée 
dans Strasbourg, qui avait capitulé le 3o septembre. 

Commencement des trooUes eolre la cour de Fmnce 
et la cour de Rome , au sujet de la régale. Ou sait que Toi^ 
apjieUede eo nom certains droites uti(e» et hopofii^Qes 
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donl ks fo» de Fmèt 'fonunital m» qiMiqaes vgKses 

de leur rojaume pendant la vacapce,des âiegcs : ils en pcr- 
cmoent ht revenu», Us pi^amilaleat ans bënéficee» ils tes 
confëraieut même directement ^ c'étaient des concessions 
fpm TEgHse reemmaiss^to mit âôtes prar l'ëcoMpeiiââr 
la libéraHtë des rois, qui s'honoraient du titre de fonda- 
teurs. MaiS| par cela même ^ae c'était une concession de 
TEglise, ce droit defvait mlnreOement être ^stront aur"! 
ëglises $ur lesi^uelies on 1 arait concëdë. Ccpeudant nous 
^PODS déjà Ta q«e plusieurs fois nos roiê artaSeiit Voulu 
rëtcndre à toutes les ëglises du royaume. Louis , (jaî ëtatt 
arrivé alors au plus haut point de gloire et de puissioice 
auquel un prince puisse parvenir, voulut exécuter ce qui 
n avait été iju essayé par les rois ses prédécesseurs. Nous 
ayons vu qu*€tt 1673 les ëvéqnes -d'Alet et de Pamiers 
avaient protesté contre Tarrét, qui vonlflEit' Introduire ce 
droit dans leurs diocèses ; ces prélats étaient morts , mais 
le chapitre de Pamiers, et tts graiids vicàires qu'il avait 
uumiucs> s'opposèrent toujours aax droits des régalisties, 
qui furent mis eu possession de leurs prébendes. Uar^r 
chevèque de Toulouse, métropoKlain de Pamiers, nomma 
de son côté un vicaire-général, qui maintint les pour-/ 
TUS en régale *, et on fit, au Parleiacat de Toulouse^ le pro>- 
cès au père Cele, qui se disait grand- vicaire du diocèse 
de P^en. Ce Parlement le condamna à être conduit par 
les rues, et ensuite décapité*, ce qui fut exécuté, mai» seu- 
lement en effigie. Du fond des ténèbres où le père Giic s^ 
tenttt caché, il cassait toutes les sentences' du métikipèli^ 
tain-, il excommuniait le graiidrvicaire, et le pruinottîur 
que œ prélat avait nommés. Trois brefs du pape Inno- 
cent XI soutinrent hautement le parti des S(iiti*i>6galiëtes« 
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aOi> : : HlSToiilE ... 

lié gMiîd Jroî fiiloztoéiXMnieiit choqué 4e cette cotuthiile 

du pape, aîosi que de ropposition qu il mettait en ce mor 
meAt aux yoloules d^i^^pur.dfip&raâaire de^.religiêufi^s 
di|,]QOttveiit de CSuurowei "préa Pariët. Ge.fiit à Foccasion 
de £63 différentes diiBçultés que les prtilats s'assemblèreut 
ji Pa^, le ig n^s ^ U( p}iqpiuft .qç paropeiit pa^, moiiu of- 
(ejnsés de la conduite du pape que le roi, à qui les agens 
g^^^lfV^i^ clexgç pprtèreii^t lçurs plaintes, prétendant 
tput ce qui a^^tait fait en cour, de Rome, et oq qu'on 
a.vi^l^tgi^t^ 4;6j|^^cuter eu Jt rance, ^tait çoutire )a disposiT 
jtlQil c^Tfmfir çQ^tJr|^;l^ lib^tës de. VSgU^^ g^licanç 
et les lois du royaume. Uqe commission ayant été nom- 
^^e^ elle iitsoij^ rapport au roi, par |a bouche de l'arçUer 
.yf$^j^e de fteioia, qui (bt d'abordqu il a^en faiblit beaucoup 
ijue le l'O^.çi^l cherché à ailaibliç les privilèges de l EglisCt 
à .l^i imppsieir v^<a rayijk)^ iiifii^pocfa^e» comme les 
violens' et séditieux egens de Févéque de Pamiers Ta-r 
vaicnt fait croire au j^j^te^ qi^uite il.disçi^ l'ailaire de la 

4 

régale» et aQUtinlt que qe droit avait i^té approuvé par un 

grand aumbyrc de papes,, confirmé par plusieurs arrêts du 
Parlementi et quç lar^le é^ût im droit si inaliëDaUe et 
^ 81 imprescriptible de t^os xoM« q^^ > sur cette matière, ils 
ne prçt^da^t point étr& sujcts à.ladàçipUne de V Eglise. 
Telles étaient les opinions commission des .évéques 
sur les dîfféreu^^^ élevés entre le pape et le roi. L'arche- 
yèque <]||ii>nnqt.çnGpre tort au pape datns 1 affaire , dej^ reli- 
gieuses de Charonne, et finit son discours en assurant que 
spn4a4nAi6nt»^.<ïelui dc^ çoauui^aires était qi^'oa pou? 
fait éfcrire nne. letti'e an p^pe , dans laquelle on prendrait 
la liberté 4e J^i représenter que la matière de ja rég^e uç 
Vd/^ùysAi fm q^e âa S^ii^ti^té portât les cho9e8 b\ «vanf^ 
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DE I.^é<H.I8B OALLICÀME* SOI 

que la chaleur i^ui paraissait dans ses brefs, et lVc1at>qaib 
avaient fail^ étaient capables Se former des divisions dm«' 
. gerenses*, que, par les bl^i» adressas anx religieuses de . 
Charonne et au chapitre de Paniiers , il avait troublé Tor- 
dre de hr juridiction^ et violé le droit» tant dei ordinaires 
que des métropolitains *„ qu^il s'était élevé au-dessus dds 
constitutions canotiiques, et que ces entreprises snr les 
régies les plus saintes étaient capables, selon la pensée 
de saint Léon, d ailaib^ir 1 union que les églises de France 
doivent Inviolablement conserver avec le saint-siége. Ce* 
pendant le prélat, craignant que Sa Sainteté ne prtt ces 
' jttstesremmtrances^ moins cofnmêiavaix de toute l'EgUst 
de France é/ue comme Veffet dés impressions de la cour 
d'une basse //atterie^ se résuma à demander au roi un con- 
cile national, ou du moins une assemblée générale de tout 
le clergé. Le jour suivant, Tavis du rapporteur fut ap- 
prouvé, loué, et reçu par une déUberation unanime | et, 
comme la convocation d un concile national avait ses diffi* 
cultes, Louis XIY s en tint à une assemblée générale qui 
fut arrêtée le a 8 juin, ponr le 9 novembre. 

Il n'est pas besoin de dire que les mliiiblres, les ma- 
gistrats et le Parlement^ appuyèrent de tons leurs efforts , 
la décision des évéques et du roi. Une des raisons des 
gens du palais, pour généraliser le droit de la régule, était, 
selon le cardinal de Richelieu (1), (fuil fallait juger d^ 
la puissance du roi par lajorme de sa couronne, qui^ 
étant ronde, n'a point de Jitu 

Ainsi en 1681 , le 9 novembre, au sein du royaume 

(1) Testament poliliqoe, cb* 9, s. 9I Voir aussi upuscul* de 
ftBDAT p. 137 et 140* 



j 
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quelle on devait discuter hs droits du papCi où (ks 
bornes fiaUs $€Mient poié$f è 9à puUsmce* Bottuel £ût 

le discours d ouverture j l a^semblce, voulant agir avec mo 

dation» demaoïie au roi des adoucisfiemena daii»rexei|cice 
des droit! de la régale, avouant qu'il jBrtitfuel^uechoH 
à dire dam la manière dont il était exercé ^ et il fut arrêté, 
parna arrangemenC finale « «pie le roi oe GOiiférei^t plua 

h les beaéacfiô eu repaie, mais t^u il présenterait seulement 
» dea eajets qui ne pounmeni i^re refiiaéa* a Dans une 
foule de libeOea^ on altaque les iatentioas des prâtfts de 
rassemblée-, dans le plus emporté contre eux, le Testament 
potà^ue^aUribiiéà Colbert, on dit que les arcbevéqcres de 
Paris et de Reiras, tj[ui présidaient, nWaientpas de grands 
sentiineiiâ de religioo, et que les autres évéques ^Uienl k 
peu près de méim. trempe , k et si dévoués aux volontés 
y du roi, que, s'il eût voulu substituer TAlcoran à la place 
» de l^vangile» ils y auraient donné les mains aussi, a. 
Fleur j assure a que les plus ixiilueiis de ces év equcî 
s avaient dessein de mortifier le pape^ et de satis£iire leurs 
a propres ressentimens (i)*, » Bossaet c qu^ll en était 

quelques-uns que des ressentimens personnels avaient 
» aigri contre la cour de Rome. ]> 

Arrêt du Parlement de Paris , le 20 juin, à Toccasiou 
d un bref du pape du. i *' janvier* Op a vu qué le pape avait 
adressé plusieurs brefs à Tévéque de Pamiers et au cha-» 
pitre de cette ville. Le dernier de ces brefs avait été sup-* 

> 

primé par arrêt du parlemepitt le 3 1 .mars, et ayait été re* 

( 1) GoUaclions cl additions pour ks aobveaux opiisûalcs de 
Fleuiy , p« 16, 
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DE L^ÉOJUUS OàLLICANE, %o3 

fiéteaU cosatM nétmd pas Toiimi;» du PP^» ^Baît dt 

i^uelc£ues inëcooteois qui voulaieiil lirouiller les afiaires. 
âft SainMrfftyaiiKëtë iii&nliiés de cela adreittimiB cèpic d« 
ee bref aux Jésuites de Paris et de Toukratev pour le fidre 
coiinuttre dans oes deux provinces* Cela autant été exécuté» 
Ufiit mUé^ le i8 jidDy queles anpAriettrt des inaisoaa det 
Jésuites à Paris seraient maacLûâ à la cour» pour rendre 
fttson de leur oûndniie* Sur lee ggptketjaas q[u'^ils douiiè- 
reuk, )e premier président, aprèe avoir reeueiUi les mvi»y 
leur dit que la cour était satisiaite de leur conduite j puis 
mtenrint un anrét par lequel il lanr était défendit de ùm 
aucune chose directement ou indirectement en exécution 
des ordres qui leur étaient Teinia de Kome» de publier et 
dVzécuter anoons brefs eu fanlles , autres que cenx'qai 
regardent la discipline iutéiieure et ordinaire de leurs 
maisons» qu*aprés lea lettres patentei da roi» enregistrées 
à la cour, sous peine de se voir poursuÎTÎs* 

Le père Buhy» carme de la plaœ Bdanbert» soutient 
dans une tihèaepubBqney le 4 décendure^ cpiil y a des lois 
ecclésiastiques auxquelles le pape est soumis \ qull ne 
peut pas toujours dispenser des canons ; 'que les évéques 
tieuiieuL leur juridiction de Dieu^ que la Facallé de théo- 
logie de Paris ue pense pas que le pape soit infaillible ni 
au-dessus du coneOe; enfin que le droit de régale n^est 
ni une chimère ni une usurpation. Le soutenant était allé 
encore plus loin dans ses réponses, qui furent envoyées à 
Kome. Le commissaire- général des carmes envoya bien- 
tôt au prieur de Paris Tordre d annoncer au père Buhy 
que le pape TaTait interdit. Cette intimation Ini fut &ite 
]c 24 janvier iMiàj le lendemain» le roi dtîfendit d exécu- 
1er Tordre contre be religieux, qui aUa prfcber à Lyon, 
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EISTOIHE . 

nonoJMtaii^ 1 interdit dti pape.. Celle désûbëiâHatiGe cTai» 

religieux lut punie par une declaraiion lue en plein cha- 
pitré^ le 4^avdly qui le dadamt dëcfaii de tous les privi*^ 
aceordës à'so^l^ordvé pai«le pape. Peu de jours après, 
Achille de Harlaj présente au Parlement une requête 
dan» kqo^le il prouve que lé p^ Buhy u^av«it aouteuu 
que la pure et saine doeU ine, et t^ue sa condamnation t:tait 
aîissi in)ûste qu'irr^^ulière.' Par- uu arr^ dn 9, la cour 
décide que les supérieurs seralenl xùandés au palans avee 
leurs registres pour voir tout ce qui s'était passé à ce su<* 
jet. Va conseiller fut aomnîë pour ftirè eufaîr un intèp* 

rogatoîre au prieur ^ et le 14? la cour prononça (|u il serait 
admônété pour sa désobéissance aux ordres du , avee 
défense de récidive, sous peine de punition exemplaire; En 
même temps il était ordonné que le père Buhy serait 
réintégré dans' ses fonctions de leoleur en théologie.. 

L'évè(|ue (le Poitiers, étant à Niort, se voit entouré de 
deux mille habitans» qui lui demandent Fabsolntioa de 
rhérésie *, sa visite dans son diocèse fiit marquée par plur 
sieurs semblables conversions. Dans le Poitou, à La Ro- 
chelle, les peuples se convertirent en foule ; les mission- 
naires ne pouvaieut suflire au désir de ceux qui réda* 
maîent leur secours* Dans le Béarn, on fit frapper une 
médaille avec cette inscription : Bdig^o restHufa in Bear- 
nia puhlicU cwitatum deliberaiionibus^ * 

Lettres patentes pour rétablissement du séminaire dee 
Irlandais , fondé à Paris par le zèle de Guillaume Bailly, 
que son humilité retint dans le rang de sous - diacre. On 
y recevait tcMis les ans soixante Irlandais destinés à reip- 
piir les fonctions de missionnaires dans leur patrie. 

L al>bé de la H^le établit les frères des écoler chrétieo<^ 
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tiès y dt eo formé une.commaiiMkté destinde à donner imé 

iustructîon religieuse et analogue à leur état aux eufans dii 
peuple* Les Frères» ce fut le. hqih que prirent ces mai- 
très, se' lièceat par des vœtix perpétuais; 

Les religieux de la. Merci rachètent un graod nombre 
de chrélîeilft itau les royftttin0s 4e Fez» de Mwoo» et sun 
toute la côte d'Afrî^Iu^) et tlebart^ueul à Marseille avec 
un fpçaad oombre-^fk «^lâis dféliisr^i^frtiit de leujr.pieuiû 
e^pé^itic»* . 

t 

- La guerre coutinuG avec T Espagne \ naissance de M* le 
duc de Boàrgogw le & août i hmàmAmèat d'Alger pai^ 
Doquesse, lé 3ô du même mois; ' . r î : J-. * 

Le Parlement vérifie, le 24 janTÎer» 1 éditique le iroi 
Tensit dfr donner à SirfBt^^Gèrmdki'^'ea^Laye, ttHicbink 
Tusage delà régale^dans cet édit le roi se relâchait en quelt^ 
que sorte de Tusagede la ir^^rilase.bomàil4préseDieiv 
comme nous Ta^oio» tdit , les Sujets, qui devaient cire 
agoëés par les vioairés.-généraux, slLj en avait d'élus* 
Tous )es« prëbts.sigaiieat^ ie' 3t:£ém«r» lacté de. oonr^ 
sentement k rextcuaiun de la régale ils marquèrent qu iln 
le ùiamkni dans lespérance que le Smui-P^tn^ Toident him 
entrer dans le vériteble M^rét de FE^ise de Fi spçe^ re.^ 
ectrrait favorable luent la lettre qu ftv«aient résolii de lui 
ëer&re » ^et< qjoCû donnerait sa bënélietion apbstelâpie à ,i3eft 
ouvrage de paix et de charité. .Cette lettre,, que les' actes de 
ràsÂemUée présentent comme, dà la joainide Ijaocbsviiqii^ 
de ReîmSr &^ trouvée pitoyable par les jariséo^sles eux-* 
mémos. ;Aussi Innocent' XI y ^répondit par un bref en date 
du 1 3 avril /adressé à^toiis les.évèques:.de. Fjapee.i par 
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Idtpusk i): easésit ttt «midnt toot ^e- «jiie IWtonfaUo An 
elergë amit fiilt toodiant la régale. Le pape leur disait , 
entre aairea ciioiea, que, a ila avaient eu im peu pki^ de 
fermeté, le roi étdt trop «^lîgieui^ pour n^arroir paa égard 
à la jufitiee de leurs <ic ru an dca 4jo il ne voyait pas coui- 
meiii -ik pomraieiit lui éctke 'tp/iU Waient oéèé malgré 
eux, puisqu'ils n'avaient pas (arit tme seule démarche eu 
&vear« de leurs ëglkea ^ il finissait ^n âiarquant €[u'tl eifpé- 
rait que les évéques satisferaient à leur honneur et k hâf 
conscience par une prompte rétractation. 

Ce bref n'était pas encore arrivé» que déjà les évèqaesi 
diaprés l'ordre du roi, avaient mi» en délihératiim la cfues-> 
tÀQp à^VauJtûiiiàdu fiàpGé ti le \i 'inàcs :^)e donna la i»* 
meose déclaration» en quatre AvtidflS y h déckîriitifiii ifinAe^ 
i dît 3e préaibbale » dans la seule intention de niai utenir 
»::les dcoils^eilifaectéaidsi'Si^iseik^^ 
» Tunité^ et d'oter tout ^rétèitte aux calvinistes» de rcn-* 
y- dceodifusCila. puiaaatocfi.pgjatriitifale» g- if-' 
^' Voirîk'pkéêis^dirio^'&nèu^ilrtU : ; 
• ' li 1^ Jésus -Christ ^ adonné à ^aiat Pierre et à suç-^ 
cesMovi kfuismioe âii kè .dmës ^rifeisUe s ont 

rapport au salut ^ ter uel^ mais il ne leur en a donne au- 
iWM^^soit dîreete^ «cît^'indir^cte, «ur les. càbosea éenspo* 
reBai'VftI icônséq^Qnbment les vom nu innvent être dépôt** 
ses , ni leurs^ sa jets délies ^du serment de iidéliir. Ce senti* 
*ieni^i|ééeé>aM|e poilp lacdiiisertratîûii. de là trafeiqiiilifté 
, pub}i(£U€, et également avantageux au sacerdoce et à J ein- 
pwevihMt ^tré teottCOnibilDe à la^flirûk, de i^îeu» 4 ia 
tMbtim^ Pèreey etifodceoDe^ 
^ * « 8^ La pkaita4t» de puissance accordée aie aiége apoâ- 
tol|que«C aux euceepseiira de aaiilt Kenre «v les choses 
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àpini^Me^s oc déyo|e.gQyijt^ oa> que ie coaciibtilt Gop*^ 
taae&^MoBraiië parle» papes, par ise «n g^ittal^riife 

par celie <le,JFr£^i€u eu porlicuikr, a proiioucti sut i atitûx. 

sessiohs, et TEglise gallicane o^approuve point ceux qui^ 
rrrnrptfnt tn doptc r^iil<niTiti^ i ces décrets, oAijai.tiU« 

n onl parlé que par jwpptiii. k temps de sclù^me. 

par les canons, dresses' par Tesprit de Dien^^ èt respectés 
pas Xùià\A kitocrô* Ua&xà^^ les u^dgfis. et l&s ps^u^i 
reçues dfbMifiè t^CN^^^ gallmtttfïiâimlj 

avoir leur force ^ict il est de la dïguiui duu^iiigc apostc>U«x 

le^Uglisés partîealièras^fdéinearétit înébffitiJakles- ; ( 
'}àij^ Il apparlieat^lirâQillilIeinea],, ^ P^pi^ de dtcidiMl 

> Dès que ces Ipatc^ ap^lM ^ur^ les éy^^ 

supplièrQji^ kirpi de les i^irii^i^if^^I^jcr dan,^^^|:^^^lll^ 

41.ttilenâ«4! m>Qdît .i9rdQ9iml(iiit^<^gUtir<«r> 

ment àêm t(mte# Itîâ cours supérieures et ii^crieuires ^ 
UniTersitéSy Facultés de th^oi(>gif^>ôl<H 0ter».aiw 
d^cnAeîgner cft 30illkiw»F.4iueutie proposition cput^aix:^. Ea 
oons^uence de .4)«t oixlre, 1 édit ei^, déi^LifîittigA Jurent; 

couF^acirêiitque le piretnier prési4QQi.| >i^ qop&eiUeirs, ait 

U'fMrooiireivri^Bmlf ffl ;(r«»f{»g|ter9ife^^l^'ti4 à riIoj« 

versité, pour y {sire lire Védl^ et la dédanitioo^ qjui y 

fiunent i:«çiis« i'QS chgises nlallère^t pas si vi^^^je^^l^i^ir'- 

t 
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aod bistoibb; : * . 

bonne. On s'assembla le i*' juin, et le syndic ajatit pr^i-*^ 
sente la-relation de ce qui s^ëtait passé le a nuii) liHi en- 
tendît de tenu câtés àew ctèctèurs qni se plaignaient qne 
l edit les assujettissait à des choses fort onéreuses ^ sans 
qu^^fl en'Vevtat;aueane utilité pour la religion. Le Parle-^ 
ment trouve maurai s que 1 ou fasse quelque formalité sur 
cette «éei^tioni et ordonne . de tenir^ le j & dû fliois> Muui 
assemblée^^ eîptraordfnaîre-* pcm^-laTreeevoir. Les députés 
nouimés par les docteurs conclurent de supplier âa Ma- 
jesté de soulager la Fadulté dea-dispoiitibnftidemBâit^ 
qui paraissaient blesser les immunités dont elle avait joui 
jùsqu'^lorSyet •l'eniwgpiStieflÉeétiest difii^i Dèv4é>r6^ le 
Parlement dëfend aux docteurs de continuer leurs assém- 
bléfs^Qt :iprdônne au gr^er d enregi^er sur*le-chaaip 
Tédit et la^laMkionJiCepefidanty^r uuê'teqiiM ijb k 
Facilité, le droit de s'^'ass^oiblpt^iai jest rendt^ et la "déck- 
ifistioq^ jf<fbliéwiedilè';t9^^ LaFlàndre^ 

1 Espngné^ ritalie, s'éloveat contre cette doctrine , 1 Eglise 
de Hongrie, dans une ^^sèiùb]^ nationale^ If déchne 
sdrde' ël dlltestablé, pàiriiin dédrât dd' ^ eetobt^ de la 
méme ^nuéf^i Le pape, donne des sigi^es non éq^^yo^M 
de sbB.QEiéc^ièutemeiit9 ën f^^Mèaidei b«Aesfiçtoiis les 

évéques noiiiuits paf le roi. Les choses restcreut à peu 
près en cet état jusc[uen iG93«- - ^-i'-y-^ - / 

XWeâililëè'âd^lergé de FriHnee ftârbà8e,4e vi«' juillet^ 
lin A\fertissement pastoral aux pi^otestàns pour les porter 
à ee^é6&Ver#r^et'à rentrer danaie sein de TEglise; Le i4# 
• le roi donna une déclaration qui faisait une défense gdné- 
nie de sortir dn rojr«i»ne^,'anàalaittoiifr i|8 eOnliDils de- , 
vente et autf^ë' âispostticms qné tèa* protestons pQurràietot 
fairp de leurs immeubles ud au avant leur fuite^ et déda- 
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^àil ieur« hi^% copfi^qués , en C9s qu ils «orti^eot île 
^^ France Les ooups réitéréfi que le roî portait chaque jour 
aux calvhiistcs leur aiiaouçaient la ruine prochaiue et 
ioUl^ ^^€umr.i;4fligi(>ii ea jceiroyauoiç V P'^^^ ce qat fit. 
I^rendre à un grand notnbreid^ntce eux le . parti d'âller 
^ établir ai^^^, ga JVtajesié^ipi^Vipt ç^iU dé3ertion par 
;é(ii^dai>t.||ptf^ pai4oM)et ite4m«tm tendit les 
Li-as à ceux qiii restaient dans le royaume, en les corn- 
JiJ^i 4ff,bU^its lûr;i<{i»t'ilf( ,«e Irjéummtept k i .Eglise. 
L'asseaublée da.dergë sçcoiida ;in tentions* par la pnU»- 
^4çar^9|i (le V^y^çrtissemmt pasioraU^ à-m méiu^'i^G om- 
;teaant seixQjiig^àa^es p.oiMr>,coi|y«r9i^n^.d««buguenots, 
tirées la plupart des ouvrages tics cnrdinràux Bollarrnin, 
.^1^ jPfjfÇOQj fk: ilu^ljfiUti 4e.eeux Bo^&uet, de Gretr 
zer, Veron et Maîmbourg. Le même jour, eïle écrivit à 
tous les évéques de faire çpitfiftître YAvei tisscment à tous 
les consistoires de chaque diocèse y d^ordonner des jeû- 
nes et des aiî^n^neSy et d'él^Iii: dos c^atëclusmes et des con- 

* 4 

* 

. LalFacttUéde théolof^e de Paris censure, 1^ 4 dOvem- 

hre, une th4§e de François ftlalagola, douainiçai«|,.déJiéiS 
k «BiAt Pierre^ et dans lf tijbre.d^ laque^e on crpil r^^cdn- 
nailre la soui^eraineté du pape sur les choses teiapureiles 
eomniie sur les spiritueiles. Le p#s^^e incriminé était ci> 
lui'd t Ommatli^anU et ioWentU super terram et i^ùcali$^ 
idcst^ tenenti apiceni utrius^jue potestatis* 

Les ministres du Bas'-Langaedoc demandent uoe jcon^ 
férence à ceux du Dauphine' et du Vivarais, sur le [Hojet 
d union queleur p];^eotaieat les évéq^e& ëUo se tint aux 
eaux de Valet , en Vivarais ; et, dans. les délihécations qui 
eurent lieu» on décida c£ue ïunion était uécessaire. Piu^ 
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sitittra famiileâ distinguées font abjuration à Gretiobli; ei 

Le, Parlement de Toulouse, pai? un arrêt du i6 no- 
vembre^ défend L'exerdke ^lari^l^Oii féfôrmëe à Mon^ 
pellîer, et ordonne que le temple soit abattu : œ qui est 
exécuté. Cet arrèl fut donné parce €[ue i^ protestant 
«valent eontrèlf^efeltt )k k dë6lai*«tilMi 4li tdiyde t48o, qiii 
leur défendait de recevoir des catholiques à leur prôcbe. 
* ti'évéqtte d'UéliopoliS)- vioaiift ftpo8Coli<|tte da Tong- 
king, part Je Paris avec dix-liuU missionnaires, qui se ile- 
ificmetktà prêcher la foi ehez len iÉfidéle«*Arittr de Lioimey 
& dumkîiiitre d^étâflde jêcfHôiA, et plifiîenrs feïines gens 
de famille noble, se consacrent à ces missions. Louis XIV 
et Gûttiert tés prelègeiit de ktù' inOlenoe ét dè lëtfr pétt« 
voir. 

i683. ' 

Mort de la reine Warie-Thérèse , âgée de quarante-cin^ 
anSf le 3o juillet » au retour d^un voyage qu'elle atiÉtiaik 
avec le roi en Bourgogne et en Alsace. Cette princesse 
adonna» an mîj^ d une eour souvent lieeDcieose, à exem- 
ple dê toutes leé vertus. On sait ^ qu^elIe i^pondità nœ 
carmélite qu'elle avait priée laider a faire son examen 
de oonsdencé, et <pii kû dèmandàift ai» étant feime à fa 
cour du roi son père, elle n''avâit pas eu envie de plaire à 
quelques jeunes gens. 0kl non, ma m^rcj dit-eUey U 
n'y €H^t point dè rois. 

Mort de Colbert» âgé de soixante»<|uatre ans, le (i sep- 
tembre. Ce miniato eontnbna beaucoup 4 donner m rè- 
gne de Louis XIV ce degré de splendeur qui l'a fait dis- 
tinguer de toua ks autres \ c'est à lui priodpalemeut que 
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l'oki doit qnè llBs feirta mut ëlé éi nmgpaifi^u^liieiit eacott*" 

rages en France. Il ne fut que hait jours malade : on dit 
qu'il n'était pius en iaveor quand il BEiouruA, 

■ Alger est bombardé pour k Msoiidè fois par Duque»* 
Dé, le s6 et 27 juin. Les Turcs viennent assi^er Vienne^ 
dont Jietti Sûbifltlu^ ff6i dû PologDf^ iait lever la aî^« La 
goerre recommenee ayec les Espagnols, fiiulu d e^'acu<» 
lion da traitd de iNimègue^ 

' Jùrrék àu, Pac^éUMiilk de Paris^ qùi nt|$pfiiiiè IHI diécrel 

de rarchevéquc de Strigonie^.cjui aVait condamnfi la di^ 
dttrjiiU>nida«lttngë de Frasée^ et qui aVançail que le ptb 

vilége ÎBiinnable de juger des matières de foi n'apparie- 
tiaît ipi'aftt saint'-siëge. Cette proposition fut censurée le 
mai par, la Fecolfeéde tbëoliog^ à laquelle le Parlement 
l avait renvojeei et qui s en occupa dans quarante - cinq 
aasemblee^» 

' Bossuet pronotice son oraison funèbre pour Marie - 
ï'hérèse dans 1 église de Saiat-Denia, le i^'sef^albrer et 

_ • ■ 

FUduer prêche la «iènoe, paDriftOÉitene priaeease, èa Val^ 

de-Griice, le 24 novembre. 

h» miiiiitfe. Deamafais «fiiit aon abjunilioii à Pmna etime 

les mains de Mi de Oïiilin ^ év^uè cl'OrléMWj Les minis-^ 
telles David Giiii et Davia Courdil se pmeate&t tous deux 
râr Goof istoiro- da Stir^, le 3 joia, et y prononcent, 
Fun et rautre» un discours pour prouver la nécessité de 
recourir à la tradition comme interprète de ri||critiire, et 
de revenir k une Eglise dont on avait eu tort de se séparer. 
Trois jours après, ils firent leur abjuration .entre les mains 

r ■ 

de Téréqde d'Angers. 

Les protestons tiennent, le 7 imî » une conférence à 
; Toulovaei èam» laqtiefik ils arrâbent le projet d^ime tt^ 
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i|aéte att rofi, où il-éUit dit que» tKnlgvë lardëfense- du Pài • 
lement, ils prêcheraient le 27 juin dans toutes les églises 
ioterdites, dam les campagnes et dansie« bois j qu ils rece*^ 
vmîenty 'malgré Tédit, les calholiques qui Toudraient se 
£ureprote$tans *, et que les ministres ne déféreraient point 
aux- décrets portés eonti^e eux. Un de leurs ministresy Fa- 
yier, divulgoé le plan, en le faisant imprimer 4 Genève. 
Monobâtant c£uii eut été découvert, le projet est mis à 
exéctttk» le iB îuiUet» Les protetltans promettent de se 
prêter main-forte si Ton envoyait des troupes contre eux, 
et prennent en effet les armes dans le Viwais et en Dan- 
phiné. Des troupes sont enT03Fées conlïre les rebelles, mie 
rencontre a lieu le 29 août-, une centaine de jprotestans j 
furent tués* Le roi aeoorde une amnistie, dbot on exeepte 
les ministres et ceux qui auraient participé à quelque sa-* 
crilége. 

L^abbé Jean Le Vacber, missionnaire en Barbarie, après 
avoir long -temps secouru les pauvres et les pcstîiérés, 
racheté les captifs, est dbarge de négociev avec lamiid 
français Duquesne, de la part de la régence d'Alger. Sa 
médiation n^ajant pas réussi, il est attaché à 1 embeu- 
chioffe d^un canon, et a latéte emportée, parce qu'après la 
rupture des négociations il n'avait pas voulu renoncer au 
christifuiisme* Plusieurs chrétiens et plusieurs naission- 
naires subireul le même àui t le^ auuées» suivantes. 

1684. 

La guerre continue en Catalogne. Le duc de Savoie 
épouse , le 8 mai , Anne-Marie , fille de MonsjCtUj dont 
1 alliée avait épousé Charles II, roi d'£spaj;ne. Le roi fait 
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bombarder Gènes par Duqpiesue. Uo ainhassadeàr d'Al- 
ger vient fidre des SQUinismiiM aa roi le 4 joiU^t^ Tous 
les esdaves chicLieiis furent mis en liberté-, cependant 
quelcpies Anglais s'étant avisés de dire que Ton ne le^ dé- 
livrait que par la crainte dii roi leur maître y on leur 
prouva le contraire , en les rendaal aux Algériens, qui les 
remirent aux &rs. Trèye de RaUsbonne pour vingt ans, 
signée le i a août, entre la France et TEspagne, et le id, 
entre la France et Terapire. Le roi de Siam envoie des 
ambassadenrs à Louis XIV. L'année suivante» le cheva"* 
lier de Cliaamuut et 1 abUi de Choisi, auteur d une iBK»- 
toire de V Eglise^ furent envoyés à Siam* 
■ La paix fourrée de Clément IX avait fait cesser lea pro- 
cédures contre les évêqucs mais robligalion de signer ie 
Formulaire subsistait dans toute sa vigueur. Le roi faisait 
examiner la conduite des principaux du parti , qui , crai- 

" gnant la volonté inflexible de ce^prince, se retirèrent dans 
les Pàys-Bas, où ils ne cessèrent d'écrire et de calomnier. 
Ces réfugiés voulurent se faire comprendre dans la paix 
générale qui avait été signée à Katîsbonne -, pour cela ils 
adressèrent au comte d'Avaux, plénipotentiaire à Ratis- 
bonae » une lettre qui était signée : F os très-hunihles et 
ob&'ssans serviteurs. Us disciples de saint jàugustin* Us 
offraient au roi , entre autres conditions de paix, une am- 
ple et loi^ue justification de leur conduite^ et la demande 
au roi de ne plus faire usage des lettres de cachet. Mais 
cette lettre ne produisit aucun eilet, ou plutôt il est jtro- 
bable qu'elle ne fut pas envoyée. Arnaud passe pour en 
être Tauteur. ' • i 

« Mort de la princesse palatine, Anne de Gonzague, qui, 
après avoir été lancée quelque- temps dans le* tourbillon 

# 
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du monde i avait passé leâ dernières années ^e. sa vie <bnii 
hi pratiquer de la pkis sévère pdnitoDce. L-liiverppëoé« 
dent, elle avait fait vendre ses ineubles, ses tableaux, ses 
bijoux, pour èiâ dîstribaer te prix aux |^^vf!e»«^4]ui«ouf<« 
fraient du froid. 

Ulric Obrecht} savant distingué, vient faire son abjS"! 
waHâùn à Germifty, éntre les mains de BossueU ' 

Etablissemeat de charité à Versailles , par madame de 
Maintenon. Toutes les daines de la cour désirent en faire 
|>artie« ' 

Mort de Charles 11, roi d Angleterre , le i6 février, 
« Aveé de grands défauts» il n avait presque point de ver- 
>» tus pour les réprimer, et ce n était guère chez lui que 
» C[uel4]ues défauts plu; l^era qui servaient dç cçntre-t 
» poids aux autres mourant^ il ahjiire le calvi- 

nisine. 

Le pape intercède pour lea Génois; le roi lui promet 

de ne poiul prendre la ville, et de ne faire aucune con- 
^éte sur eux, pourvii qi^'iJts fa^sen)^ 1^ satisfactiou 
^^il déshre ; en conséquence le doge , nommé FrancescQ 
Maria Imperiali, açcpjçapagaé de (quatre sénateurs, vient 
^ire sa sowniaaion au «oi le 1 5 de mai, La }oi de Gioes 

était que le doge perdait sa dignité et son titre, lorsqu il 

sortait de la ville » m^is le rqi voulujt ^ ii les conservât î 
sans cela ce n aurait plus été <|u\in simple Génois qui 

fturait paru devant \p roi* On sait que» comme on lu^ 
demandait ce qui T^onnait le plus dans cette liri(lai)tf 

cour, il répondit ; C'est de ni^ voir nioi-nicniç* 

(l) Darnet, UUioirc d Angleterre. 
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Ou pié^uiue que ce fui celle année qiie se fit W 
4tt roi et de .oMbve cb AUaleium; il fut Uni par de 

'Hurby, archcvcijue de Taris. MaJaine de IVIainlouoii garda 

«ir çi^t ajrUolf» le plus grandi aei»ret. On « êeulement ob-» 
•çrvë ^u'^un jeor, comme elle ae prëtentait ohes let gran- 
des gaïuiéliles , où les reiœa seules ont dioit d ealrcr, la 
^périeufiB Juj dit : Vous «aves no« usages» madame» 

» c'est à vous à décider* Ouvrez toujour«) rtpundit-eUe ^ 
y ouvrez, m% wèce. » 

. I^'a/BsenoUéb .générale dut d(;rgé de Franche porte des ' 
plainte3 au l oi le 24 juillet» pour s'opposer aux caloiimies 
que les Bauniilres prolestans ne cessaient . de répandre 
parmi le peuple» ce qui IVmpéchaifc de se réunir. On sait 
que les peuples ne se conduisent que par les pr<^eptes 
que lui donnent ceux qui ont quelque autorité eur eni » 

4st surlput par ceux t^ui oui Je pouvoir uu Ja faculté de lui 

parWr tous les jours* U est laeîie «lors de lui £dre croiàré 
les plus misérables calomnies , comme de lui persuader 
les plus gro^siftrs sopUlsmes* C'est le mojreu qu'ont em- 
ployé tous les novateurs pour attirer les peuples dans leur 
parli. ILu coaséquciiee de Ja requête du clergé, le rui donna 
un édit» qoi lut enregistré le a3 août, ppr lequel il était 
défendu aux ministres et à toutè piersonne de la religion 
prétendue reformée de prêcher coulre la foi de 1 éut, ou 
dmpuler aux catholiques des dogmes qu'ils rcprouveuL 

Ce n est pas assez ^ le roi voulut enliu meUre un terme ^ 

à œs divistons intestines qui existaient dans son royaume» 
par le culte pubGc et tolM de deux religions 9 dont Tune 
eat néce&ssùcement fausse*» depuis long-temps il avait 
pré paré ce grand coup, de concert avec les év éques. Voyant 
que le peuple» et même les minisires , se convertissaient 
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eu grand aombre, cl runUaieiit dans le scia dej ËgUse , it^ 
t% octobre il dotina^tto' éààfi porUnt téfti&èûim de ccli» 
de Nautes, et de tout ce qui s'était fait eu France en fa- 
veur 4itt calviabme» JLa plupart des mioUti^ ne purent 
résister aui offres ayontageiuies que le roJ'Iear 'fit '; les avH 
très , au nombre d'environ six cents , sortirent du royau- 
me y oomme Tédit ie leat oi^omuiit. li ëtaîD^eiida att> 
autres huguenots non- seulement de passer en pajrs étran- 
gers, mais même de transporter leurs biens et leurs efi^^ts, 
sous peine des galères pour W hommes, etdeeoufiseadon 
de corps et de biens pour les fennraefi.Ce fut le dernier ëdit 
sigaé par le chancelier Lie Tcllier, qui le regarda comme 
l'action la plus heureuse et la plus éclatante de sa Vie. Ce-» 
pendant un grand nombre d 'hommes et de femmes trouvè- 
rent le moyen de sortir du royaume, et allèrent s^étabiir 
en Angleterre, en Hollande, etc. En exécution du même 
édit, tous les temples de protestans ipi restaient encore 
en France furent abattus. 

lies évéques secondent de leurs exhortations et de leur 
lèle Tédit du roi, et opèrent un grand nombre de couvert 
sions. Dans le diocèse de Saintes , après des conférences , 
où Ton résolut toutes les difficultés des ministres , ceux* 
ci s'étant rendus à la vérilu, leur exemple entraîna toute 
la ville de Saint- Jean-d'A.ngely. ^ Saintes, sur soixante 
gentilshommes, trente-cinq se rendirent aux exhortations 
de Tcvèque, qui les avait assemblés dans sou palais, et les 
autres revinrent peu après* A Montauban, Golbert, évè^ 
(jue de celte ville, ayant réuni les principaux protes-r 
tans, les détermina par ses exhortations à quitter leurs er- 
reurs. Â Nérac, à Milhau, à Montpellier, en DaUPphin^ 
les paroisses et le^ villes entières se convertirent ^ la voix 
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de leurs pas tetirs, Bossuet publie , peu aj^ès la rcvoca- 
lioD ) son ffiêtoîre vàriathns des Eglises pmtestanies^ 

et ses As^ertiss&mns aux protcstans. 

> Victor Ainédée, chicde Savoie» auit rexemple du m de 
France, et donne, le 1*' janvier, un ëdit par lequel il 
était défendu , sous peine de la vie , de s'assembler pour 
Texercicêde la religion prëtendae réfermëe, avec infono- 

tîon. aux miiilslrcs et aux réfugiés qui ne voudraient pas 
se convertir de se retirer dans ijoinze )oars. L'edit fut 
exéçoJbé à la rigueur : les Vandoîs, ayant pris les .armes 
pour se défendre , furent poursuivis par les troupes pie- 
montaises et finançaises ; on en tua un certain nombre, et 
les autres allèrent d abord s'ctablir en Suisse. Lorsqu'on 
les croyait sur le point de se r^^drç en AUemagae 9 on 
les vit s^assembler , et reprendre la route de lears làonta- 
gnes. Il fut aîsë de s'apercevoir que cela ne se faisait pas 
sanê'k pattietpatîon du duc. Ëa effets ce prince veniûtde 
contracter d étroites liaisons avec le prince il Oraji<^(; , 
contre la France , et 1 intérêt de la politique i emporta 
sur celai dé la religion* * - 

Mort da grand Coudé, à Fontainebleau, le 1 1 dëcem- 
bre>*À4'4ige de soixante-six ans : ses premier mots, quand 
on lui annonça le danger de son état, furent de demander 
à Dieu la grâce 4e bien mourir^ Après avoir dicté au rpi ' 
une lettne où il témoignaîl son regret de ses écarts dajus 
les LrouWos de la fronde, il voulut faire une coulessiou 
générale, et demanda publiquement pardon à toutes, Jes 
personnes de sa maison du scand.ile qu'il leur avait donné. 

^ 
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GW alors ^^il <îëclara (fuit n'^MsU famais douté êtâ 
mystères de la religim^ nms^ poursuivit-il» ./'«^ doui^ 
moins que jamais^ quâ ee$ véritif se démêlent ^ ^*éelmr* 

clsscnt dans mon csyrit. Ouij nous verrons Dieu connue 
il est, face à Jace. 11 répétait ea latin, avec un goût mer-' 
veilleux» ces grands mots : Secutiestjfaciiadfiunem, et<m 
ne &e lassait point de le voir dans ce doux tinasport. C'est 
daas ces pieux sentîmeiis iptt èé lië«os temâma aa tanrîéra» 
Bossuet prononça, le lo mars 1687, dan^ 1 cgli^e de 

Notre-Dame, son oraison Samèi^ve^ une è»$ pius.bclles 
productions cle son génie y et qui, par la hauteur des pen« 

' sées. la variété des tableaux, sa nobic simplicité, la vi-^ 
gnear, la rapidité» et Télbiipante profondeur dos pÊqsées 
et du style , est regardée comme un des chei^-d œuvre de 
IWt oratoire eu notre langue^ Ce fut kidcmsère oraison 
funèbre de ce grand orateur, qai annonça qued^ormais,, 
(wci'ùparses chei^yLX bUmcSf il allait consacrer àsou trou- 
pcbtt ks restes. d'uM vcttj^ qui igmbe et d'une mrdeur qui 
s^ctcinU ' ' . 

ËtabUssomeot deSakit-Cyr, (nr mèdam de MàîiHe* 

' non» Cette oommunaiité éuit auparavant k Noisy. La. 
maison de âaint-Cjr était composée de trente-dx danics, 
de deux cent dnquante pensionnaires de iattûUos nobles» 
et de vingL-tj[uatre sœurs converses. X.cs dames étaient 

d'abord séculières ; Innocent XII érigea cette ns^on ea 
monastère, en 1692^ sous la règle de «aint- Augustin. Paul 
Godet-des-Marais, évé^uede CbarUres, dressa les cons^ 
titutions les r^lemeus de Saint*Cyr , et composa un 

petit traite, iniiixÀé A' Esprit dcV insUtutdcsJilles deSaint-- 
Louis» 

Fénélon va faite des missions sur les côtes de la Saiu^ 
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toi^ <si du gays d'Aums ff aveo Flency » TlitiUiiiai» et 
• phuieim ientlres prêtres cëièlires par leûrt f«ftiia et kars 

Ukns. Ea même temps qu il explicjiiait la religion avec 
préciaioii èl .sagesse» il la iEuaeit etmer par aa modération 

et sa douceui*. Auââi uq grand xiouibrx: de piolcblaos ce-i 
d^eoit à k paîaseDce de ja pecsuasigo* 

k r 

1687.. 

■ 

Ligue d'Aasbourg, conclue entre le prince d'Orange, 
le dac de Savoie» rt^lecteur de Bavière, le due de Neubourg, 
yemp^reur, te roi d^Espagne, rAngleterre, ete., contre 
Louis XIV. Le château de Yarsaiiics est achevé. 

Avis doetçiiial» da ad janvier» de pluaieors docteura 
de Sorbonne , sur un Traité de la gréée que le sieur Gil- 
bert pruifesseur royal, avait dictë à Dowii* Lies jauséoistef 
se tenaient tranquilles depuis qadque temps; cVtaît le ré- 
sultat de ce que 1 ou a appelé la paix de Clément IX. Ce- 
pendant ils ne renonçaient ni à leurs opioiona» ni à la tû<- 
lonté dese £dra des partlsMos ; seidemeiit ils enveloppaient 
leur doctirine de toute la subtilité dout des hommes des* 
prit et de talent étaient capables. Mais Gilbert fut un peu 
pli^$ hardi* sa hardiesse ne £ut pas heureuse. Des duc-* 
teurs, ajapt examiné sa doctrine» la déclarèrent eonfonue 
auK nonvelles opinions , et le professeur fiit chassé de 
1 Université \ il ht lui-même sa retradation à JLiUe le 27 
iuillet.Mais le i3 août» l'évéque d'Arras ayant donné une 
ordunnanccpoui cuiidauiiier le même ouvrage, la pMtience 
de Gilbert fat poussée à bout» et» dans nne lettre an père 
Qucsnel^ il soutient que, daqs tout son traité» il ny a 
rieu (^uc de trcs^-c^thoUque» ■ 
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Des nouveaux démêles s'élèvent eatrelepape et le roi? 
à roicéasioti des franchises- dès ambassadeurs* .ÏM iran* 
ciliées consistaieut à fournir un lieu tl asile du quartier 
des ambassadeurs, pour *took individu-^ s j réiugiait. Le 
pape prit Irrésolution d'aboli]* 4:et usage , aussi contraire 
à la justice qu^à la dignité des souverains étrangers , dont 
les quartiers devenaient le refuge des criminels. Tous les 
princes de 1 Europe accëdèr,ent à une demande aussi lëgi- 

« 

time. Le seul Louis XIV ne Voulut pas y accéder. Le pape^ 
qui se croyait libre* chez kd, crfit devoir passer outre, et 

le duc dEslrées, ambassadeur de France, étant mort, iï 
fiit déclaré qu'il n'y aurait pl^s de franchise autour de 
sou palais. A peine le roi en eut-il reçu la nouvelle, qu'it 
fit partir le marquis de Lavardfn, avec ordre exprès 
maintenir les anciens usages. Le pape rdfusa'de le rece- 
voir, ce qui ne Tempécha pas de faire son entrée dans 
Rome, au milieu d'un cortège qui ressemblait à' une armée: 

piiitùL (jix à la àuiLe d uii auihai^satieur, et rétablit de vive- 
force les franchisas* La nuit de NoKl, moofsicur de Lavar^ 
din ayant fait ses dévotions dans Téglise de Saiirt-Lottis » 
cette église fut interdite par le pape, et une bulle dex- 
conimunication lancée contre lui4 Le-roi fut extrêmement 
irrité des outrages faits à son ambassadeur. Âppel comme 
d'abus- de Isr bulle fut interjeté par le procureur^général, 
Achille de Harlay , qui en appela'du pape au concile oscar 
ménique, u seul triBunal de Tf^lise véritablement souve- 
» rain,' disait ce magistrat, et auqut*! les p pcs sont sou<* 
» mis cpmme les autres Odèles. » Les protestans, dans le 
principe, n^avaient point parlé autrement. Cependant la- 
vocat-général Talon alla encore plus loin , après avoir 
soutenu eu principe que les rois du France et leurs gens , 
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ilans Texecdce de leurs ioucliom^ doiYeiit.6'ioquiétcr furt 
peu 4b8 censures «coUmMqûM* èt des «nafthèobed de in 
tïDlir de Rome, il fut aussi de T^vis de conva<|uer un cou<- 
^sîle (I OQinia le mojen le pliu patarel de réprimer lee abiip 
que fei ministres de l'Eglise { ce qtû voulais* dire le SOB^ 
» vefam . pontife 7 chef de TEglifie et vtcaîne.de J* C ) 
'« poavaieDt &iredeleor'puUsance.iii- : > ly < « / : . 
:'r!ilieiûur suivant, a3 jauvicr, le même avocatrgiëiiëral 
Talon parla non-^Mementide la. vitale et destfpancliiae», 
«nais encore 'dé la déclaration. -Gonme le pape.,, pour eu 
' «tëmoigaer son jnëcont<^teuieat«.|ivai.L rt^fusë des bujles i. 
plttsib trente<Kâncj[iéyé(pte5v4aiTacat~geaéral dmcbaiâi 
remède pour guérir ces maux de l Eglibe de Fr auee.G'ëtait 
descpmser du fapCs de.rétabiir les élection^ p<^rie pptpU 
^etpar leè'diapitres, poitr ensuite, ayeeFa^éaieiit^ii'roi, 
^tre proo^ par le méUropoiiUia à 1 ordination 4 llim- 
pûsitîem ^.Bîainsy sabs avoir reeoiirs à aucui^ 'au^e 
puissance, a Lleudu (^uc le pape refu^aiii, de joindre à la no- 
mnatioivda roi le caneours desou ajitorit^ Ion pouvais 
-présumer qall roulait se décharger d'une partie du -far.-* 
deau pénible qui l accal^i^ity et qu^ sç^ iniirmi.U^;Ue lui 
perpiettant pas d étendre sa Tigilance pastorale sur toutes 
ies p^i^-ie^ de i Eglise universelle, la dévolution qui se iait 
en cas 4^ négligent , quelquefois même de supérieur à 
inférîeury pcitfvaft autoriser les évéques à donner Fim- 
positioa des mains* JËnsuite le cë}èl>re avocat présentait 
lé pape comme Jouteur d'hérétique f protecteur *des discir 
pies de Jansénius, euiiu comme un vieillard dont 1 ùge et 
les io&nsdtés^avaimt q^aibli la tàe (i). Ce discours abou* 
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tit à requërir <_[ue les gcus du roi fussent reçus appelaua 
de k bulle 4itt i« nm H d^yptidoppanee «la 216) qnti -le roi 
lAt très «•tnpmfakaneiit supplSi^ dVmpIoyer soé autorité 
pour ooniervpr leS' fraochisea et imniuoitës de ses am* 
itttBadeara^ i^,covmqaèr^mhooal9 fjéidfaâyèoSm, de 
dëfendre à «es sujets d avoir aucun commerce avec &ome, 
etdy envoyer aucun asgBatt.Le'Padeineot donnis.ttn arrèl 
confiàrnie-à ces- odnolasiona^ leqnèl fut affiché dans tous 
les lieux puUics^ Voilà ce (£ue le Parlement crut devoir 
faire pporfiqlérét de- 1 Eglise gaUicMiei Mtù le toi». qui 
comprenait mieux qae personne quelles suites de pareilles 
dtsens^MS pouvaient amciier,«t à qui liëlectioii des 4éé^ 
ques'psr le peuple ne plaisait pas do tout, fut loin de se 
poirier ^ ces. extrémités > et envoya m$Msip. une personne 
de codfiattcë «tt pape, a^b une l^ttre-'-éetite de:)Ml maift'; 
mais le pape ne voulut recevoir ni Tun ni i autre, ensorte 
que Tàffaire se proiongëaèneore {oscpi'à Tanmk anivuntUi 
*" Le pape condamne, le 28 août, soixaate-liuit proposi- 
tions de Molinos » et défend la lecture de «es ouiw^«s^ eu 
quelqacrlangueqn^ils soient imprimés. GeM^Knos, prêtre 
espagnol, avait imaginé un sjstème de quiétude ou 4g con 
templalion qui! développa dans son livre intitiiM : £a 
gmde spirituelle^ qui à la première lecture fit ladmiratlott 
des plus xélcs chrétiens«Mais» encreusant daii9 9bti système, 
on Yoit que Fhomme prétendu parftit de lIoKnoa est un 
homme qui ne raisonne point \ qui est dans une inatten- 
tion et une inaetion entières-, qui ne réflécint ni sur Dieuy 
ni sur lui-même *, qui ne désire rien , pas même son salut \ 
qui ne craint rien, pas même Tenfer ; à qui les pensées les 
plus impures , aussi- bien que les bonnes œuvres, devien- 
nent absolument, étrangères et indifférentes» Molinos fut 
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àfréin mà datté 1m prbobs^^ «ûcit^oifioe ^,dx>ùU ne sur* 
lit que ponr fiih'e abjuratioii de Éms- erretira» 

Xie i4 avriif mort de nfademoiselia de Lamoigaon. Au-^ 
ran^Mire de^tnen ne lai fat élrragar;. les kôpitaol de 
Paris, et même ceux des prdviaocs, las prisontiiers, les 
enfiuis ebMidottOcSy Wcillioli^aids uiglai» hiBaamk de leur 
payà , et les chrétiens «nsela^m' à AJge», les iftassiont dasif 
les caœpagiieai et oelks^pourUft^infidèie^ obttfmati d'elle 

. La guerre jrec.ôDQnjieoce de mouveau. La jalousie que U 

Ff«Dee ceimife «ta.piiû^iaiK:e^ lesi^oitp 
quVll^TavBÎtei^rwM ^ è^pHcBt}cii,'4i|^ exte«0i€»ii>dii tl^it^ 
de lim^Q.^ pjO^i^ptions di^ roî pour JUadamef M 
bdte^aMTf . m la^MceeMûli d^ jCtoiife^^ électeur* pija^ 

tin, lallairc des franchises*, l'archevêchu et i éloctoratde 

Cciiig^àûmyà au prinoç,de &ivièpe par bmooeiit 2J| eut 
exdItttiM dttfiwdin«L de F«ii»t«ikrimg, pi'ot^ë parle roi ; 
eaiia. iiAva^Ou de 1 Angletferré par ie prioce d'Onan^f 
et dtt^ ir0ayi9iiA« certainea di; Ja;l%iie d'Ao^bo^g, tidtea 

{urent les conside^ratîons qui di^terminèrent le rui à re- 
prendre; fuMpft* MUg» ioJ^mt heur6Uise& dana cette camr' 
ps^ne* 

B.e\K>lutioii eu ÂDgleierTe. v le prince d'Oraiige débarque 
i Tovbay, le. i5 nùvmàitt* Le roi Jacques ^-mai/ce à la 
téte de ses troupes > mais ellcis 1 abanduiiiicut. 11 reprend ' 
le cbemio de aia.capitale» 4 il eU obligé de a<^rtir pour 1 
11 y plus rentreTf Le roi était offert des troupe^ à ce priuce 
maUieu£^uX| quilesTeXusa, à 1 instigation d un favori per-* 
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fide* JUi guerre est déclarée pari la France aux HoilfUXLLiisa 
G)iiliiiuatioii des démêlé» avete là coaci^de, Kome. Le 
pape donne rélecLorat de Cologne au prince de Bavière^ 
taudis ^ùe le roiiç deiaïaiidaiLpbûr le cardiml de Fm» tem«- 
berg, qui U .ëtait'dëvouëjrL» rôti &it meUgé ies gardes 
auprès du nonce qui était a Paris, pour s^assurer de sa 
fieiboiiiié ; . éti dès :octobKe»vil 8« 8Miftl;dti .GadiUt.dlà/- 
' vîgnbn. Cependant, ayant dWvenir Ik, et pour se u^^ttré 
à couvei^t des suites fâcheuses quirpourfsieiift êmm^^Mb 
violation des droits du pape, il pritTëtrange préceiutioa 
de faire interjeter dans le Parlement, le 27 septembre, ap- 
pel au futur qoncile^ non pas de ce qae*Ie pape avait fait; 
mais de tout ce qu'il ^owrrmY entreprendre à /^àvm(/' con- 
tre les droits d& la copironne. L Web^^que^d^ Paris ^et U 
iSétlK>llBti &pp»lliTd^nt»»lèi'^bpclus^ prbonreur du 
ftoi, et se portèrent de is^éme appelans sur ces fijyûires ea-« 
irepirises ^ souveMi^oîttîle.Cepeftdfe&t^i&tiie . 
coup deiobrëtJeûs craignaient un schisme, le roi et les pré- 
lats déclarent autheutiq^elllent qu'ils pe prëliend^ poiot 
donner at|teintè à rautoritédasduWiitin'pMl^fey tti même 
«e soustraire au çespect ni à lobéissance qui lui sont4ius« 
Un' letene bommé- die yîùgtHcifiq; ieUÉs, nommë^ÀMier, et 
une jeune bergère de Crest, parcourent le Vivarais et le 
Dau^ûné en qualité de prophètes. Ils sortalenl^Wé école 
^ de prophéties qu^an vieux protestant nommé Dusserre, 
bàbitant d une verrerie, avait formée sur le mout Peyra* 
en Dauphiné. Après leur avoir fiiit sabir différentes épreu- 
Tes, il leur souillait sur la. boucliu, préleadant leur com-* 
muniquer ainsi les dons du Saint-Esprit. Jurieu dtte ces 
denx prophètes dans ses écrits. La jeune fille fut arrêtée ^ 
elle avoua coxument on lavait trompée, et elle entra dans 
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DE L £t;Ll5fi CALL ICANEi îiîS V 

Mfle partie du Vivarais, où il fiHtrt*etiVoyier des troûpeâ 
pour régulArisér ks ih9|>nratiOiis pro^iiéie^» fut peu* 

' îiè'irpî Jatîques, qui s était sauvé dè Éochestcr avec \é 
iw\ de BttrWkiLy'^oil âis ûalXârot» «nrive le 7 de )attvii^ à 

d^tâ^ngleterre ëtaût dëc)ai?ë vàoant^ bs^ états , assemblé» 

février, au prince et à lti*pr!ii<jM»©'dX)ranpe^-j ils sont 
proclamésio ^4 du môme môi», et couronnés le 2 1 avril. 
h9:'toiùit*'rmhavc[awtiBCXf^ Il «iBr:ime:-flojtte pbai* 
lUrlande, ©u il arriva le 1 7 mars, et fut rèçu par Tiucoaelj 
- Joi éoJoMo fie, €pà J^i élfit resté fidèle. Louis wolr 
engager l^Bspagne Amsla'dé&ine <k Jitcqaes II, dont 
cause était celle de tous les roisi': TSipague refuse» el 
alon liMM^-lui âédâreJa guerreJ ;': . : % l' 
' t Lâ diète de Hatisbonuc déclare la France 'ennemie de * 
TempirerUh» semblable d é da r aii o nde gneq^e de la part 
du prince d^Orangc a Béu le ty mai : le rbî y répond in 
déelarant la guerre à TAngleterre et à k HoUâade. Ainsi 
Loma M tronre seul contre ses ancieiis émiemist accrus -de 
ceux qui avaient été autrefois ses alliés, sans tj^u'il y eut en 
fiorbpe. uâ seul prince qui voulut entrer dans sa que- 
relle. La guerre se fait avec des succès de part et d^autre. 

lanocent XL meurt dans sa soixaate-diz-neùvièine an- 
née, le 1 abiàt. On a reproché à ce pontife de k' hantenr et 
de 1 -inflexibilité dans raffaire de la régale \ ruais, suivant le 
père d' Avrigny, a il était difficile qu'il écrivit avec moinf 
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» Caire de Jésus-Christ. 11 refusa dss^ hj4Hi||.àf )f)i||^'^Q$SM 
)> qui araient ^té nommës an^?^ (^ënëfices apfès' les àssem- 
M blées du clergé de 1681 et 1682 -, ensorte quàsa mort 

%; U 7/avf4^^miiJ^ «tijmmp p]m^tfif^j^^e9,f^riYieê 

* -ri^ . gft^y WPS., » y olfelUo «iijt, de^ iûe pap9 Jtii'^ i96 sut paA 

s*iummti^^4i^^^fi»p^^qvé Mil wjttÛ^{iom«d«<pd 

eM <îhprg4 de oanserTeriartsëwtëv qui tie doit pa^ cuuuaUfo 

b 6.Qèlobre, aéus.le B!tmTd:Aife^ndre¥H^> ;:c • . - 

Le duLC .de BeauyilUers est nommé gouyeroeur du duq 
de Bomigogae^et-^uiopoae^^b le 'leiideBaain*de-ia kumit 

nation, le 17 août, comme précepteur, Tabbé de Fëaclou^ 
aiM& lequel A était liéi depuis plufi^im vaaaéeàb i^Àuew» 
prince ii*^t jaetati Ats inaftves.ftiieak dholek :«iissi j|a-^ 
mai^ éducation ^ eut de^ plu& ijriiians succès» Le. due de 
Bourgogne était né avec le& peqciiiiBa lèft plùs^înptfttiem 9 
il apprit, soua le plus habile et le plus vertueux dos iuaî- 
iBENtSy à à»mfbÊ^aûa oumtihték Oupeulb lUroqiicl p»tte 
âœatioir (ut kr trionpbe Sm gMe, de la palieuce et dè 
la sagesse de féaéloa» dout la conduite (rf^t un exei»» 
pie frappant am nnlictt de celte couv quelquefois « libre* 
Une des ohqses ¥€rs lesquelles il tourna tous. ses. soins, 
lut 4incaIqHer au Jraae prince k mpectle pins prpilMuI 
el Tatlnchettieqt le plue tendre pour le reUgies). il avait 
surtout bien gra¥é daiis I ànie de son élève les idées, ide la 
prétenoe de Dien et d|ft eespaot qfii btestdA^ lIajQQ% 
le jeune prince ,1 tvansporlé de coLèFC, refusait de diso 
^dfie efaoee ^pm aon pféce{toir désirait sameif ^ alors 



I 



Digitized by Google 



liaMacu pac Tautor^é <ïe oe grand ûom , aVcria t£k bmni 

P^]r€i| 4^ J'Umvera(i^4 Dpuai contre lW/ipfe(^*i^ Usrri 

sité de Douai. La reconnaissance de^^ 4pj%|^f ^ 1^^^ 

iGgjf^ y* ac^Hiefeoèiwt i cette c^iu^an^^^tioii. . , , 
faLb sQuIenir à Qi>aa». en i>€î^i>^ ain^i CQapt^; 
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2,vt& • 'Histoire • ' , 

Hon même qa^dDe metteil'dim les pMës; en^ étabMwimt 
(ju il y eoiavaU rpi oÇ^nsest Dieu, cequroii appelai tp^c/u^sr 
Mologif/ues^' 9i à Bxdxeè qui n'offensent qui» b iflibM; et 
qu'on nommait pèches philosophiques, C était une suite tle 
• renseignement de cette philosophie qui, faisant da k rai- 
son nrie^règle-dè edÀ(juàe V'â^t]^^''dés''ënseigh^ 
que Dieu nous transmet pour l'autorité » aVait Véritable* 
làeftt eirdé â^s^t»ëdiés cknJtre'la i^dsbn'veô^méïl etf csis^ 
tait contre Dieu. Cela était conséquent dans les doctrines 
de éei^taines ëqoles Hîépeûd«at là thèsè était oîîUléé, brs- 
qoè'AiiiaKitt^^ce'sëiFère gar^éii dés Ttfai8''p^!fo<irpes, puUia 
nii écrit, sui vi -de quatre autré^, pour la dénoncèr. E2n- 
vain WjfMToftMnr proteste qu'il i&^stta^^iÉmair éSiten^ la 
proposiLioii tlaos le sens d'Arnaud-, t[u'au contraire, il 
avait loiïjùurs parlé dn péché |^ilos6phiqne et de Tîgi»)-» 
miéé ^'Dîéu comik^'d'taiié t^tose^itioiràtena^t Wpossi^ 
hle, le parti mettre cette, morale- éh chaÉbbns^ que les 
l^fqttâîs îéhantaîènt dàiis ilfts hiës?,' ét' le pape cdndteèâ 
cette propusition, qui en elieL reposé sur une distinctioa 
:&«sse et chîm^ipie» • • ' - ♦ - 

• tMÂrel d'Alexandre Vni, du 7 décendriré; e<lièttpe tr^te* 
une propositions de rnoralci extraites pour la plupart des 
dOiPiragei d»s dii^t^l^ de Jotiséfaiiisj G^étadt clergé ré- 
gulier et séculier des Pays-Bas qui avait déféré Ces prôpo- 
aitioiï9^4<Kome.Laplupar&contenaieat dee«ffiears^^ les 
nîiatlérfts'de la grâce/de la justtficflAîon'^j de la péoiteïieeç 
laiMngtième disait que les confessions faites aux religieux 
sonl4a|dtt|partcia sccnlé||N ou invalide^^ et qoe ron f le 

droit de soupçonaer que ceux qui vivent d auniùues iill- 

pcMMittt:4te' péiiîtoac«s trop ^gères y en vae des secours 
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DE L^ÉGi.tSB «AtLICANE. dig 

tutapQrcI^ qu'ils attendeali la vingt-troisièi»;e, que l.oiV 
finaude que ût Marie, ie îour.de la PimficaïUaDy iaîk.aaaes 

voir qu'elle avait besoin d'être puriGée, et que son fils 
avait eu part à la tache. qu elle avait cqd tractée -, la. tren- 
tSème, que quand .une doctrine eal clairement ëtdUîe 
.dân$ saint Augastiûy on peut la soutenir sans avoir t^gard 
à aucune imlle des papes* Un hîslonen du jana^ime di-* 
saif: « Que ce décret est le scandale de la cour de Rome, la 
» honte dusaint^oi&ce, et la confusion du poutiiicat d'A- 
» lexandre ( i ). » ic Vous n'êtes pas le seul, dit un autre (a), 
7k écrivant au j^ère Qucsuel, qui traitez en excommunie 
» le défunt pape après sa mort : je ne pus me résoudre 
» à aller If aucun des neuf services solennels que Ton fit 
» pour lui à Saint-Plerre, et je ne saurais me souvenir de 
it lui à lautel* » 

Le 20 avrîlj mort de madame JaDaupliirici elle avait de- 
mandé eUe^même les sacremens le Jeudis Saint; Bossuet 
les lui administra en présence de Louis XIV et de sa cour. 
La princesse voulut demander pardon au roi et au Dau- 
phin de toutes les choses oà elle avait pu leur déplaire ^ 
ajaat fait venir ses enfans, les ducs de Bourgogne, d'An- 
îou et de Berry, elle leur adressa les parole^ les plus tou- 
chantes^ et engagea surtout Patné, qui était plus en état de 
la comprendre, à se souvenir toujours de ce qu'il devait à 
Pieu et à la religion. Au moment de sa mort, Bossuet pres- 
sait le roi de se retirer : Non, dit ce prince, il est bon ijuc 

je voie comment meurent mes pareils* 

Le i5 janvier, Papin, mîmstre protestant^ fait abjura- 



* Il 



(0 L< père G^rberon» 

(a) Lettre de Duvaucel, autrement le yaloni,du 17 mars 



Digitized by Google 



<j[ue lui. 11 eiiiplt>^a le reste de 6a vrû à dcrirc 6Ur la reli- 
gam, éi*k:es^tt le$ i^ai^otifi qui VdVêÀ^i ceayàinùu de là 

Saasm tet Jacfques Wiiis<-SoW, mëdecm ^ £cNreiit gagaos 4 
FilgUft par Bo4iMi€t vet^ bé mèoM tmps^ 

4 * 

* Là guerre contiaue » le rdi ii dittiélreûè iucèèt tàtiftt lè 
Juc de Sa voici il prend Mons en perteoiliie.VlcWîi'e rtm- 
portée èut le prince de Valdec^ commandant les troupes 
lio)lahdai$es, le 1 8 septembre , par le inarîéchal de Luxem- 
bourg. Prise de la Seu d'Urgeî sur les Espagnols i le mi- 
nUCre LouVola meurt le i6 juillet. 

Le 3o janvier^ le pape public la bulle ùiier mulupliccsy 
par laijuelle il condamne , casse et annule tout ce quis^ë- 
tait &iît au préjudice de Tautorilé dix souVeraîn pontife 
dans les assemblées duclergt^ de France de i68i à 1682*, 
elle étàil datëe du 4 ftoût de l^umée précédente* La pm« 
dence oidinaire du saiut-sitge ne lui pcnuiL point de la 
publier* Quelles mots après cependant « é^ntant sa mort 
approcher, il la fit publier en pr^sénce de douzé cardi'- 
nauxj le même jour, il écrivit à Louis XIV une lettre 
poétique pbur lut demander là révocation de cette èé^ 
claralion quelques heures ap»rc5 avoir dicté celte lelUe, 
il meurt, le 1^^ février, dans sa quatre - vingt - deuxième 
année* 

Le cardinal Pignatelli est élu pape, le il juillet, et 
plTend le nOin d'/rmocenf Jt^V* 
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t 6iii4e«B6 Obàté J<|» tiitJnnt^J^miàâ. lié 8l>mclt^k^ 

0mà adresse à ce suj^t une ^lai&te à l éré^UÊ'â^Altfrà^ 

J^ôuhesj une troisième à moûseignôut* 1 évoque 
fMawMjî^ dfc enfin «ne ^triéuM inik JëiOitoè»' AMt 

^Mâ^avoBS d^jà eu ooi^sion parler, pour avoit* fclî'àctë 
fm/siMMimmi aW ^ewiak paë» «éM^ dmê <lé ttmi^ èt HUés 

iknk contklUaieni à les inspirer aux jeuûOs c'ludians du 

^«iMAlui kfi dëma8q[uec, éiil se sâHU, y Irénadir, d^kili 

malins et les raillçaifs trdttt^iISjnljyttssabL'ttafettl atâ.âsaat. Il 

h*i bachelier crut aus&itùt <jue c\^tait le JcHit^ar i^Jtt^ 
ietlre reiMp|^:de respect, de t^dODhliksftâQ^B <A dc iJév6U>*- 

. aim , leuj: txmttiHB j fXi&aï père^ Peu à peu ife mào^fe^tèr^iit 

iaux Aruaud composa uue tbèse, telle <^ae Port-li.oj'al aU- 

iNiit pu la tcÉieemilr ; hà eDlrré^^dmii ûà^eé^ k ftJgaè- 

^Surstît , quand ^» imagina un déuou^iuàbt qui a dout^é 
«liteÀelii»T(àt{aicdIè ^ àtttaUl^uéi^M parlé» 

-de Viiti ouicte ratAre. Sur la fin de 1690,9 lui ûi ehtéttd^e 
qu'il Mahfdt^itfciirà iè moyéa de fendeiHulÉ M^kseini^t 
en Pt^ce \ qyllfiilIàitpatrUt*, elqu il n aVâît<Ju^à énvôyëir 
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iwHes. liwçdeXîgny, ^» fihoWisaanJL , envoie i50tt|iar 
quet , et put lui-mjêmt; .vef$ 1q 4 Siftwé ^ pett&AQués^iQj^ 

(m^^mvioAément, parce qu il s^ri^it fWtàpA^^À^iiQk' 

CarcajS3Spm|).fot désîgnéè«©name h ville où il com^r 
traitle terme précis de «Oa.vojage.E4i.,ijflfet;il:W*VÀd«Éfe 

rteÏPyAÎt donné une let|r^^ où k vo^ageur.^^tait ëjeviéjwr 
j^aux AttQ3 \ QQ priait ledoyaa de l^} dormit uqtjpgemejojt 
Jusqu'à ce qu'on vint le cb^clier eu carrosse, surprise 
du dojen fii^giraptle, inai& jaon pas autant que celle, du paur 

mçnt jouév, r. f,,. ! . • • 

^ : .jlVfeift ft^ J&U pas Le seul à étra laf dupa <lp ij^jj^ ^g ^nyyne 
^r^v^t »yok &it promeftef.çeljii-ci, .vdulut faire cclip. 
Lsej le$ autf^, .11 Içur écrivit qu'un dpmç^tiqiici iui,,fivajv^ 
iV0lé«98,p4pi^r^, est qu'a ét»it Aii^ndce qi^il ne traliît le 
iêCCf^t, A cette nouvelle, Jes doq^çuys furent en alarmes, 
'M fiPîi pa^ «ftsjra^on,jcv,p^ vit|>^i:^jfii:}e,mi é<îrjt 

4x4i^étl^ttr^àm do€teuf ^^ Dquaîsurlesaffmres de son 
un^wersUé. C était la tlxèsye^, ks approjjatipfli^ |e ^pia d«^ 
. a|»piro))^ur4| et des fjragV^« J^e Itmrf lettres, qu'pft i^j^ 
>prima dans la suite iuus le titre à%: Secret du parti de 
,M* t^inaud, déçQm^ert d^uisipeu. Le v/éritabje-J^A^ud» 
Ajraat apprii cette affaire, jeta les. hauts cris , et fît paraîtrp 
Jes lettres, dçjpytiûous ^vqus .parH Çep^n4a^.4,-Ç««*a.Ff oU-. 
i%4^ de son parti fxjijtinuaiei^t à ^tre,i:çbellc« k 



Digitized by Google 



l'Eglise et a]|jr,oit Le6 ppi ers furent envoyés à lacp^, 
qui le» filiCT^wnerpar la.Sorb«attue. Le 26 dii^ewbre, 
-doctauw tiôminë^ pour cet examen d^e^aarèrent qfi^on j 
trouYaâfe Je» sentkneoii de Jansénius^ et toi||s, ,cei|?f 
avMQftt mffté les différ«i||^ piicea hxmi eii)esil. 
On dit^e 1 imposteur était TourAely , auteur. de U thëo- 
kigie qttt:pQtte «on âOm«: : . 

CalKnîque , patrianAe de OonttentivopW j apprcwt^, 
dans .ua.acte synodal, la Cbnfessipn de FartJimius, et 
eondanme les écrits de J«aiirCaryOphUe i^gothète, qui» 
sous prétexte de former .quel que s difBcultds sur le root de 
Trm$H4bstantimtion9 semMâit établir des «^put/t ^niî^^ 
mes k celles- de Cyrille Lticar ^ stto . l'Eadbisriftliie. • . r 

Projet de paciiicatioQ des troubles de religion qui d^ni;^ 
latent rAHeningne. L empereiur'Uopold entvadvMjdiprd- 
jet avèc zèle, et chargea 1 evéque de JNeustadt de traiter 
^ avec les ministres protestans. En conséquence de cette 
commission, le prélat travailla pendant sept mois avec 
Molanus, directeur des églises des états d'Hanovre, choisi 
par les théologiens proteA^ns poi}r}ÇOi|fi|^ei;i9iimJb9L|]!0ais 
i)ientôt après il^ engagea le ctlcbrc Dossuet à, entrer dans 
CQile négociation. Elle aurait eu d/es succàs» s^JLeibi|itz,iie 
sé fûtpas,mâé de cette controverse, et n'y eût pas apporté 
des vues plus philosopldqu^s et plus poUtiqjuMfi que celles 
^ Mo)aQiii8.Celui-ci proposait de se tjéunir sQua-cerlaines 
conditioDfs , et qu eiiàuile ou conviendrait du dogme. Bos- 
aqetdîsaitâu contraire q^eles prot/ç^Mna dev^^ent dabord 
reconnaîfre le dogme derînfiiillîbîlîtédel'E^e, et qu'en- 
• suite ils devaient examiner do bouueiui ce qu'elle croit et 
ce qu^elle conckœne » et modifier les articles de la Confié 
^iou d'Ausbourgj par forme de dcciaration et JexpUcA- 
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tion, pour leur tlviteJr fe honte d une tdtractation. Ils au- 

tttiettl ensuite ttçll te isiilidîë de l'teote^liw 

éi^Iiae, elle userait^^etâ les jprotiëâttfii^ ]i^<^umâ de toute& 

lnÎ5, peuvent raisonnablement espérer d'iitté tarère c^ui les 
aime* Toutes lea pièees de cette âffiike «e lraiiV€»t ré«- 
«niés lés !ûtfrt<âgb8 'ABbsMirti.' • 

Le iè septembre» mort de Bikië Va, c^itbîne de wra- 
ièrie^ né à iV>is63*, il wàîfc m^nil'aùa "m- Keencieiut, 
comme la plupart dus gekà& de>son4^tal, lorsque^ touché 
thi dééir de laiite péniteace» U «quittale service» et eeviB&a 
' dans la Avét GeiDpiègaei'U y paasa 'qiiiMe «né Jons 
ime oaverue, s impocatii des péiiiteiices cpn auraient ef- 

'91vél:îÙÂé le iriflita dou3L fois* * *' 

169». ■ 

l»e l^i^eMië'âeii^èl^mIa«qws il duis ton royau- 
me. Combat naTal^ qui 3e termine au désavantage de la 
Fraiiee. lie ^ s'^tàféite'èe NiMsiuv Combat de fitioloer* 
que^ 3 août, le plu6 sanglant de toute la guerre» Le duc 
de Savoie raVage le Daiipkiaé* 

Lea JëtrfiâM île Pdkite {>^etiteiil , le ^Sif4nt»f «me re- 
quête à 1 empereur de la Ghinc, pour demander que la 
Irel^oli tikrëtletirbt fàt approutée dans tout TetaipHre par 
un édh pubtici L'empuix-ur lui - mên*e dressa la requête, 
qui fuj^ présentée au ti:^Mttial dea imites* ^po»se du tri- 
inflia], qu'S faut Ven tenir et» andeanes lets, qui défen- 
dent rexcrcice de la religion des Européens» Sur les ios- 
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laliëes «d€$ J<istiî^s, l'empereur ért^s^e utiô tioutellé te- 
4atte»'qii*fl teiiVoiê^aat lîkMuébHiâ'Ài Lfpoti. II la Ott^ 

bien appuyer, qufe, sans avoir égatd à h iètttènce portée 
qud^é^ iUbU ^làpttt&tàni par h tdbunàl deâ Kites, ih 

r^ligioB ehrëtiéutlis ^ns tout Temptre. L'^tfinpet-eur con- 
fiittii M mét^, itl 'ëà 'Confie Ttilécràcm éàn% totit 

pajs âe àoa obétssanee-. Evënemenl heureux polir là rfe-*- 
l%kttl>tft (ijeti 4tt^ak proâait les phiis graiids ré)iuitat5 » si la 

mea, comme nous le dirons pluS iAvâ. 

tJM-disétté a6"£iit «entir â&ttts'PaKiii àsm jflùm t M 
ptôyklces, pendant irols ann(ji:s consécutives. Un grand 
nombre de pmonliea pieose» vietttrent au secours des pau- 
Tlres. Le tsAt t^onstmirt* lÀjitcvtè iMfteibcArs dësti- 
tiës à fournir jour et nuit du pain, ^11 ifait Vendre à un 
pdt vttôdi^^ Â Lma^ Téiréqii^ de ceitè VlHe, Jean d 
tice, s engage à nourrir cent tiilqUante pauvres par jour. 
A GbarUrés> Godet->des-Marais àbaiidoiuie au^ iadigens 
tous tes ttovenito dé son ifèthiê. 

* \ é r j0 ■ 

r 

La guêtre se fait avec Succès. Le roi , ^iant p^rti poUt 
sibn an^ttée de Flandre » tottibe tnaladleM Quesnoi, et s en 
iiétbtiyile à VersaiBeii; té taï Sa detniêt>fe (catupaone. Ba- 
taiiie de Notvindei ga^^^e le 29 juillet par le marëcbal 
de Luxembourg, contre le prince d'Orange. Le duc ale Sa- 
voie est battu à Marsaille, le 4 octobre, par le marecbal 

de Gi%tnat. La flotte ab^sb est battue entre Lagos et 
K^Axy ié ^7 juin. Le 5 octobre, ha Hollandais enlèvent 
I^u^dicbcry. 
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XJ0 pipotefs^i^ ^.Jt)^Ff^gie duT^0llege de» JëAutes 

paeu liiit soutenir dans une. thèse, le 3o janvier, tj^uil 

if*^t év^ifinf qiK il y «)t au inoade inM.Tw^religioo; 

j " * ' « • * 

que la relîgien'chrétifiiiie^oit de touCes la-plua vraistoH 

Uahle;}. la divioitfj de^.J» C eut été manifestée aux 
apôtres \ que les -miKacles^itiie^ lion rapportes de'lixi soîent 
vdritai>ie$. Cette Uàè.sç çucprit,j^ib|OQ droi.t tous ceux ^ui 
eu enrent coiupudsifaii^ â^:im{(érieim l'oMîg^etft à se 
^éiractecv il le lit dune manière assez peu copyenable, 
deus uu éçjrit intitulé : Fluu:piacum scandaii acc^ûf non 
daU» Aussi on lai retira son emplpî, et son successeur fil 
aouteuir deux thèses où çeUe doctrine était réfutée. L^cr- 
reur du professeur, cpu.sç nomnvdt le père rHoaoréi Te*» 
naît (le ce qu'il appliquait à la théologie toutes les distinct 
tious in^pduites.par Je système philo^phique qui s'in^ 
troduîsait dans les écoles. Ainsi il disUuguait deux sortes 
d'évidences, morales, Tune pfi^faite et proptremeot diteî 
1 autre ii;ioins parfaite etdans*tt^;mpii^i^.4egré«'La pre« 
itîière, disaît-il, exdut jusqu au doute indélibéré, et c'est 
celle qui ne convient pas. à la religion. La seconde n ex? 
clut que le doute prudent, et convient parfaitement aux 
mystères de notre foi. On voit que les intentions du pro- 
fesseur n avaient rien de suspect» mais que Timprudence 
était dans les termes. Ce sont précisément les argumens 
dont se sont servis plus tard nos philosophes» qui ont 
soutenu que les preuves de la religion nexelument pas le 
doute prudent* 

Le a6 mars» mandement^e M. Ma'jgrot, vicaire apos- 
lolii^ue dans les provinces de Fo-Kien, eu Cliiiic, et de- 
puis évéque de Conon, pour défendre d employer» en 
parlant de Dieu» diantre nom que celui de Tiert-CAii^ an 
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lieu âtf cevût ^èt lïih. ti'Ciamti'; âo^t on se âetVvK anpsL^ 

parce qu Us ^^lent assurés que les anciens saYans de Ta 
Câiitte^ atatétirt êes Hvres classique», ataient honoré Dieu 
sous ce nom* Le pôre Sarpétri, duininicam, fit la même 
dédaratiOtt lé 9 laaî il$69v<>petidÀ|it la plupM deè mî»*^ 
sioimaires de oet oriirë^ et éntre autres le )pèrt NaVarette , 
défeodaient de se servir de ces deraiers mots. L'afiaire 
en dtait là , lofsqôe M.'Malgrot> qai a^rÎTaîr de^ Fam » 
crut devoir trancher la question , et donner gain de cause 
aux dbaiiBicsiiBs.Oii pe saurait croire tout le înal que firenl 
céeMssiMs, dans cet empiref bùlà ryigîon^ÂïmiBeaçait k 
peine à être pe^^mise* Le plus grand nombre de& néopUi- 
tes/>qui^*5iircèfte qiMtion^ ëîaseot aussi capaUfsde*)piro^ 
DOncer que leur pasteur, dirent hautement que M. Mai- 
groi ue comprenait pas Jui - même les mots qu'il pros*' 
crivait; dVutte part on prëlendît ^llxi tfvaîl(p]ks4edhKHt 
de rien ordonner, attendu que le pape venait de crever 
deux érèchës titulaires, en dune , à la ncpninatîotf du roi' 
de Portugal. Aussi rordonnance ne fut pas observée j de 
Ifi des accusations et des plaintes donl aous Tei^rone lasilite 

Monseigneur ,de Harlaj, archevêque de Paris , proscritî 
le t6 wtû^ lÊkNùut^elk bibliotkètfuê d9sr^autedtsjiéèiésêi$s'^ 
tf^iief du sieur ERé^ DupîU) docteur de Sorbonne, compie 
^vorisant le nestorianisme, et jugeant de la mattiàM^ la 
plds . léf^rt ét k plus:ft«issf la plupçort dmiidocCeurf -de 
TEglise. Ijo^suet s'éleva avec ^ force < contce cet ^oU'«< 
▼rage»' ♦ • . \. , • # :•:/(. s-î 

Rëtractalion de Tautenr de la traduction des Homélies^ 
de saint Jean Chi' jsos tome sur saint Pau) ,.ki 3i juiHct* 
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WMgï^wl nombre da paasages, et dcfjgaru d'aittw^ 

Fi« îles dilTére^d^ entre l^i çour- dp IlQm« i^t, U f ri»nfôî, 
Q|»aiqu#:le. VQii#«, % ¥-e.l«^M'.4<|r l.arU«I»dp5 irau^bbcifl, 

CQ^tç le^r^ : ^ APVJtiiôWeat^i^.?. çVi^ «i^ l^^^fi|a|ki| 

M primer Tamère douleur dont nous sommes pén^lré^ 

1^ p(^esdaM'fieUeasfemUée,,etc|uioipA«:mv««am^ 
â. dfàiUiLàVtiytre Saixileie^ ainsi Ma pvédéeesaeiur^iEa 
m ouuéBpÊKMtâ^sï ifuelques fsiaàs oui; pK jfttre. ctsmsidtfr 
» rës comgift dë€i tke& dau» <^tle. as^timbltle sur U pi^^ 
» sauce ecclésiastîqpie et sur Vautorité pont^calcy.wiffm 
p les tenons comme non déetféiésy ek noua 4éQlarott& 
A doivent être reg^vdiés comme tels* pius^ U9U$ tenons 
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pour nû» di^b^é toutofi <|ui4 jfikA^ m^Mfè^âià 

daigna! des Lullet; à iom> ks irfv^qucis ^ et la i^ij^fiill aji^^i 

contre i^a iiltrapiaiUaia| q( ^ ^^Isi^^^à^ çejL o>t Jrj<^ 

lia orthodoxa , oa DefetmQ deri Gicdlkmi^ . / : i . • < ^ 
i*e.BC|i «aa^kuef 11» laum^i^ÙE^ye i oya^f^^UU^ire d^^ 
iSbÎRf ^JCoiiLSv, ppuir ka.oflb»(giili.U Cill^.ttffd «f^tb^qM» 
pour y être adaûs. LoUÎ» XIV» ^fè ,YvjJi42»4t pas l4Usu>; saas^ 

tholique, institua pour eux, en 1769, Tordre d^ if^fjitÇi 

gnejle roi d^^^uff^'f^hvjé ses défsât^a» T^t ji^^e h, 
paw -, Venipereur d; 1^ piriacç d'Qrange ren déf;ojgur:mçnfii| 
prt9^4 (Moge iiUfMpie le* fiKwpJLièpçsdu npçdi Iwm- 

neiftis font une descente à Brest ils boml^ardeot ï)ieppe, 

oo^p de sucîcès. l*cël4èwiJ^n^P#rit.!Ï4Wt%l^ 19 ivW* 
IftfloLU? ^JÎptljMidaisv ' , 

Dië^et di| pape, do, îafvier, 1^Hd^i»t|^j8V9^tp^ 

per court aux subtiles di^tiiiLCjlipQ^ d^s^ jansénistes , qpî 
avaient trouvé \m ^3ipt:4i^t pq^r ^igj^qr h Fprm^lmre^ 
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sans pour cela abamigiiiier leurs opkiiuns. Ceux • <S / ' 
effrayés, eoToient à Kein^ 0a dépatakictOf Jc^^ttèor^BaB^ 
GiëbelfffttHli d^fruMt pai: le moyea des quêtes quHIs font 
en Frau^ë^^Hs lés P^iysrBàs. Sur la demaode qu iiiit,le 
pape ctràiiÛ%||i4ëé)tel pàrjlectfieM dit/pie êomiàapkuxtfu 
prêtent le serment sont obliges de le faire saa3 aucune dis* 
tinkioik, irésUSâtioift k>a'6i^aaibioi^ Un» &ul»-i»m exiger' 
ati-^delà du Forinùlaite est proposé, et des paroles 
prerànte^^ leâjponstitutioii^apostoliquest Les écrivains . 
lantétiistes puliKéntque le pape^approiure.kmè mtrîci^. 
tiotisi Les évéques ôe plaiguent au pape du sens pervers 
^ lWdt>nD^t4 ses lite%Wtcpic ofaiigeinâooait JUI 
de leur adresser, le 24 noveinljrc 169b, un nouveaubref, 
éelaircit tout ce, qu'4t {féttf|dt<yiavbii; d'obscur - dans 
fe-prèmîér. » fV.'-'C' * • • * • ' ^ » = • * . * 

Arnaud meurt en Flandre, le 8 août» âgé de -^tus 'de 
qi]atre«-vingt-trois ans. 11 -n'y a point d*homme dont pa 
ait plus parlé,, ni d'une manière plus différente. D'aboril 
il tiV àW^une voix sàr son esprit et son érudition; il en 
doiina' des preuves dès 'sa première jeonesse, parles objec- 
tions il fit au célèbre Descartes, qui corrigea quelques 
pdnts de sa 'doctrine «Fbprès séSiCOXtseilsv etpar^e qu'il 
écrivit depuis contre le père Mallebranche de i Oraloire^ 
svlt k^t)ra{es et les faasses vde'éF. Ge qfiil a publié ea pla-* 
sî€^s «litres occasions prouve qu'il était versé iaûê téinàe! 
de la thik>lo^ie et la lecture des pères. Combien est-il à 
ré^ttèrtpie cet* homme mt fait servir de si rares talens 
à semer Terreur et à exciter la révolte parmi les fidèles j 
cdntl'e .Iéut père commùiî ! 11 fut le chef de Thérésie jaiw 
scnienne ; les directeurs de Port-Royal Tappelaient leur 

papcf on rappelait aussi conununément le père abbé* 
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\lao6ïic\, j^dx respect pour lui, tout en lui succi^daut, n& 
prit que le nom àefire prieur. Quci<{ii«8 hûtofieiiA cbm 
. parti Yùât acciisë d avoir varié, et d avoir adouci son sys- 
tème aur la grâce j on pcmt cepeudaut i en croire iui<« 
toéiiiet.l0ncpi''ii déehAv cbns Bon Ttsiament ^iràmàl 
veut mourir dana ses anciens senti mens. Sent an i appro- 
diep aa fin^ qe grMid<eQki»ini de la morale rQlâohieie;aiiiià 
•fipdeux mourir entre les liiaîns-de Qàesnel, son disciples 
inpii lui adminiatra ie/YiatUjue et 1 ExtrémeHpmctiuQ^^oip 
qu'il neut pas que d'appeler «hepcélèeiiq^r 

prouvé par 1 Ordinaire. Les partisans d'Arnaud le com^ 
pavireiit) dans leara élogesi aux p^ea de TEglièe» On 
c<Hina!trëpîtapfie adulatrice que Boileaûleiatjrique com- 
posa pour lui. Son cœur lut porté à Port - Kq^al t dea<4- 
Ghamps, où liBâ-rdigieiisea le reçureiit^ le {^.ttovembro^ 
.comme , une relique^ précieuse. Telle fut la flu di^ cet 
hommeV qui vësîaCa ai loog-^tempi an comtiUifcîi^ des 
papes, aux dérisîeiis dit corps des évéques^/aux juge» 
meus def universités^ aux i:Ardr£& du roL i^iein de cou» 
fiance en ses làmièrêS^ il W ckrut plus éelùré que i*£^se; 
L abbë de Kancé eciivaiL de lui : « Eufiii voilà JVI. Ar- 
•i. iiaud> mert^apsèa avoir. poussé. sa «arriiipfi agossi: loin 
a ^^il a pu, il a fallu qu'elle ae soît lemiîtiée.'Qttoiqu^oa 
yt dm^ f voilà bien des questions finies. Son^ Qrudit.iQn et 
» aon autovhé étaient d'im ^and poida pour le parti : 
heureux qui n €11 a point d autre cjue celui de J. C. ! » 
) r rl^^axickevèqtie d^- Paria, M. de, Harlây» condamne, ]q j 6 
octobre^ trois ouvrages-: le premîeri^ latin, Oratimis men'^ - 
talis ■ ^malysis per Fatrmi Donu Francisctun De la 
•GoMiiB^lea deux ikirniers^ français, mtitnlési I un : Moyen 
tris^cûiwtet très-Jacile faire V oraison ^ Tau^rc : Canti-^ 
xxtv. 16 
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que des caniu/ucs de Sulouicjij interprété selon fe senâ 
mystique* Ia. condaipiiatioa él^l xmÂiwéG sur qe qu iia 
eotAeanmt une doetdna piiQitcrîle {Mur les concilea, ridi- 
cule f eu préfe^dant reiulce la OMuJkinplatipo commune à 
lôojt le mioi^fiiitiiie aux ealeos ide ^Ire iim i;parf«iiA 

atteste aux vécités eâ^eotielles de la relîgiou » eu ëtar 
UÎMtt&t ine':e^èoe d'état pafiâtf^ daoi le^eLlaioe eot 
d^ig^ de Tobllgation tovA* aole ••kt^nènr ée Tertu» 
étroit ae i^eposer dans un ét^t de . coutemplation , dans 
l'espëtànqe imagîpaire qu'on peut posséder^ ^jl^B «oelté ynot 
Dieu m hd-ménie et sans aucun milieu* 11 est facile Je re* 
ccNdnattre à t:es traite le quîëtiaiiie que Tan iatroduftsak ^ 
'France. Le père La Ckyinbè, qui le premier en exposa la 
dooiriue^ eut vm disciple qui dâviut plu^. fauiejux que le 
mtiilm î c>a(b la •oâèbne madame. Guyon, aialieiir da Jbyiem 
Jlrès^coUft^ et d» Y Explication du Cantique des cantiqu£s^ ^ 
•ouvrages venais de la metae tdoetnofi* Ëllo étiik «xpo«i 

* sée avêc plus de force et drclartd dans ion 'manuscrit , qui 
ébait intitulé : Les Torrcns»I2\e y enseignait j» que 1 ahaup 
» doa pai^t, cpit est la olef de toiU 1 mtcriisufvw rescrre 
n rien> ni mort, m vie^ ai perfection, ni salut, ni paradis, 
)» ai enfer 'i qn^on vaut et peu^iqw ce^'estpas ia peins de 
» sHnquiëter^fovt' si Ton ne ^ perdra poiiit*i» Les autres 
iDanuscriU de madame Guy(Hi étaient remplis de 36uabla- 
Ues e:rtrMgapces. IÇUe y disait ^p/eUeirojliiit dair dans le 
iond des âmes. Sur lesquelles elfe recevait une autorité 

' miraoulense anssi'-biea que sur IeS'Corps;;qpe Qku>rairait 
choisie dans ce siècle pour détruire la ratsoBf huitaine , et 
établir la sagesse de Dieu à la place ide la^sageasé diunoade. 
*e Ce que je lierai , ajoutait-éUe, sera lié, et eeque je dé- 
a lierai sera délié : je suis cette piexve fiohéejKu: ia croix 
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Meaux , et NoaiUe», évéque do Châloas, toud^i^i, 

çl^t,<pi:elle fut estim4§^.y^ii4Jppj,jji}i, cQmmgmkmk 

Maximes. 



1 . i , 
^ » * 



ea AUemagoe.' • ; ,,,, , , " • 

que , douac. Mi. mQÏ^ 4 f^vrU i evt^^%ni^ 

?iâ3j^f le- t4iiii«i X<ui4 Jfi94k»l4'q& j|ailç|Mi|ii;^^^ 

c(e Flandre , k irérifiâpent dans k^l^it^* U éi^% l'pu-vrage 

Ua»Qfaevaiier.£<aufilMa:atr du premsc pi«6ide;DLt 4^ 

lay^. €t ftTOt pqiw. objet priiiaipftiijfiffiii^ef: Hjmî^jfitiQaf 

oanteatieiMfl:des gens d!égli$e< U ëtablU la fQi;Dp^.49^§^'-4( 

qaelle on peut faire 1 instniction 49jt .prQ<)^ pffifi^'}^ , 

clercs, et prescril de3 ïèglçs ^ue la disUnclion des cas dont 

1^5 iufpa kïcs etecelé«wU^9'PI^.4ir9i^ A$pr)^R4r/e^^^ , 



hais^ainiicsdr ëhàdiii eâ ^^idiér, bu ^^cômiiittfii Cet 
donhc plusieurs droits nouveaux cvêques, qàî lès ob-« 
tmreiit «L'alitaiit pius iàciléiuèQty qm, le roi leur deman-' 
Adriiâ^M ttfté tsôtttribatiioii piai'fbrte'pôiir lei besolil^âë 
IVfcat.Ce^tt'ilyavait de^plus important^ cVst ^u'it^onnadt 
iès'tëg^ jKMHr)aiiApt>dki é«^nime 'd'abus. Ce-fiit aur-lèa 
{plaintes dà^d^rgé qfï% le toi a'acciipa à4eurprè6cnredeâr 
bornes. -, . 

i^^ijmilk&réqûeie Matines défend la teetméè'dé^ltiâieiirs 
livreur la pkipart publias parles disciples de Jânséuiiiil ^ 
m liîAféiaftt des eitétirS'oêndflMéeii^HS^aèsi^ «j^mpoiSep 
à cette oéciàsioa iiriè' îréy-^'Aiim&fe remontrance à M* de 
MaUneSs laquelle fut bru^e par la maia du bpufveaa. 11 
défend surtout le liirre de là ^Mfuêfité eommèniùns qoe 
le prëlat avait condarauu. Cet ouvrage, coroposé par Ar- 
naudy était plutôt écrit contjçcr la Frét/uente communion $ 
approuvé par quel(|ues docteurs, quelques é^éques, et 
même par la Sotbojine} Ufat cepiendant coodamiié par IW- 
Àé^é^iftié^dé MalîneSy^et- en \ 705 par la Fâtiidtfé de^^éo-- 
lôgie de Luuvain , comme reufermaut des propositions 
fausses sur les dispositions réquises pour le sacrement de 
Pénitence V«C portant à ifloignisr.les fidèlêflpdela pérliei- 
I^ÎGin^ k ee pain de vie. Ce sont en eâet les seniimeas- dea 
srfîitèfl^^^teirda parti; « le ^'enste, écrivait 1» Agnès, 
)* :^œù^ d-Arnartld, àTabbé de Saiut-Cjran, sou directeur, 
i»-|jiie)*i kf eoeiir. enditrd jina^r^ amni<seniiment de 
i»*:'e<ftilTiekm ni d'humiliation de me voir privée dés sa^^ 
» cr émeus I et je passerais bien, .ma vie^omme çel% sans 
I» m'feà m^tre en peine. » • tn: . i ; .r't ; •> ,\- k . 

Le pape fait me Lire à Xlnd^Xy le 17 septembre, le livre 
de 4a Déçotion à la sainiù ^krgéuêu cubé ifui ltti M dû. 
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^J*Jfmiê4Mtbm€. premier, qui 4taitk4ii âeur B#il- 

,kt,.,a|iteur à uu^ J^i^iie JPescartes, en 2 volumes in- 4^ 

des opinions approchant Je celles des proteatvnfl'V W.se-- 
epad QUVfage mérita cette, aote de dësapptQt^tipp parce 
que, contre la dëfense.^^ ^iiQ^ïmlm'j9kya^,m8^, 
la traductiou du Bréviaire^ jointe à celle du Missel. Les 
^irrâft ^suémj^ et en particfilie^ Quç^i^t i^vû^^^ 
contre ces décrets. ■ ' ' "A 

L abbë de Fév^hm est nommé par le l ol à l arc^i^véché 
de Gainbm.Ue<tmrrf,Je io.)Qin^àSaintrÇyr,en^^ 

$ence de madame de Maintenon et.de& petits-fiU de LoilJA 

XIYf f HT les maijM de Bo^eU. 

169& ' ' 

! 

Ti»ây ic(mok, le 4 jnil^ «>^6 "lo 1^ ®t ^ doc défiai > 

voie. On convient du mariage de la priooQMe Majie'^Adé? 
laïde » sa fille , avec le duc de Bourgogne. La paix est 
publiée le 10 à Paris, et le mariage signé le iS. Les alKës 
bombardent quelques villes maritimes, sans beaucoup de 

suçons* K \ 

Le père Crozet^ rëçoUet, crut rendre à la France un ser-^ 

YÎce knportsut» en donnanjt une traduction de la- vie de la 

sainte Vierge écrite en espagnol, par Marie de JFesus^ afc» 
besse ^ couvent de 1 immaculée conception de la. ville 
d^Agreda; mais ce livre, plein de fables et de réf em^, qu^QH 
y déj^i^t commue autant de révélations, parut plus propre 
h exposer .U religion catholique anmdpii$ des. iii^pieis 
des hérétiques, qu à honora la jainte Vîei^e; AujBÎilfiil 
çondampé par la Faculté de théologie de Çari^. Ifl \:i m^-" 
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ià pére^iteanelj îotîtiilé i Mémoires irnp or tans pour set- 
rirà l'MîtoihJe im Fût^tlêSt^kMogèdé» Douais ebiame 
ïin lîbeiJe capable de corronipre les esprits, en ren ou vê- 
lant les dogmes proscriis par les papes , et m soateiWBl 

ie août , im livre produit par le tèle fécond des. 
mxfàts 4tt tnéme ]partî^ ayaiil: ^pcAA titre ? Exijkc^iiékn iÙ 

la foi touchant la grâce et la prcdcstinaiiotij est condamné 

par J\l. de Ndaillesy ardkerêijuè de Pàris. " 

Mort de. madame de MiMinion^ le a4 ^^^^ • ^ ^ ^êtilcim 
^e pré5entèt*ent ses obsèdes nous fait connaître le bie^ 
qa ETait fait cette piease damé* ties éc&urs de sa ectmmn- 
nauté, trois cents enf^ns qu'elle instruisait chez eUe , les 
filles qu'elle avait recueillies» les pauvres de 1 hôpital gé» 
i^éèA\ hoboiy^t, par leurs hregreta et \èm lanacs» la 
laëmoire de leur pietfse t»en^t^oe* ' 

■ • ' ' ^ 1697. 

f • f < # . * ■ 

Pendant que Ton traite de la paix à Ryswick, la guenre 

continue en Flandre, en Espace, où Baroelonçe est. 

obligée 'dfc s^ ^etadrètf M» de Veiidém est &dl TioeHrol 4e 

Catalogne;- 

Quatre traités lie paix sont eondes à Rjswicfc. Lepra^ 
loier^ me \tt Hollande ^ le 120 septembre*, le second, a^ee 
FEspc^oey à laquelle on rend toutes les plaees ^(na It^ 
atait pHses; le trdisièmë, avec T Angleterre, lë ftit pair 
lequel le roi s'engage, à reconnaître le roi d'Angleterre 
comme Intime soÙTeiain» malgré les protestatioiÉë et les 
droi^ de Jacques U \ enfin la quatrième» avec Femperear 
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fîft ùgaée la 3è octobre. GtfréaiowM du taani||»'4a due 

de Bourgogne avec la priii«e6âe de Savoie» le 7 deecmhre* 
Déolalralioii dii rdi^ Ift Atownhre^ qat défend Hax 

prateâtaus, sous p^iae de la vie, d'aller s'cULlir dans la 
priacipaiilë d'Oraagp. Par une eutre déckralioii dii â^ 
décembre de Tannée suiTenAe, Looia XIV ofdonna Texé- 
cuUoadel edit derëvocatioude celui de iNajottes» et otapar* 
là au calrâiste* tontoB lea espëmoea qulla aviiieiit oon*^ 
çucs a 1 occasion de la guerre que le roi avait aoulenuîa 
conlré toute» les pabaaiices de rjËuropik 

Six ëné^ues et areheTéqtiee déioileeiit iu pape» le d ^ 
fémer, le livre du cardiusd SCoiidrat». lutitulé i Nodm 
AsUÊMtmm éissolubtSj. oomoie taiouTelaiifc les enrewn 

dc5 pëlaglens sui la prédestination et la grâce. 

L'arobeTé^edeKouettcoDdaiiuie^le.a6mar% ou petit 
livre intitalë : Diffieubù proposéeg à M4 l'artkêi^me A 
Rouen j par un ecclésiastique dtsan diocèse^ sur ddi^ers m- 
droit» dfr U9 res. dont û rêcatnmande Im Uetura à te» eimt* 

L auteur de cet ouvrage, que Ton croit être le père 13uf- 
fieffy Jésuite» montrait q[ue 1 on trouvait bien dea errenra 
dans ke ouvrages recominaiidés jN» Pardievéqiia» tels 
^e le Rituel d'Jtlet et la Théologie dogmatùfuû du père- 
Alexsndce» jaeohîn. L'archevêque^ bteasé de cea avertisse*- 
men«, non-seulement interdit Tautettr» mais encore il sV*> 
dressa à ses supérieurs pour en obtenir une réparaiiuA 
éditante* Ceux-ci s empressèrent de satisfiilre à sa de«> 
mande) mais le père BuiHer ne voulut pas se rendre à 
raatorilé de ses supérieurs, qui lexilèfeut à Quiiûper* 
Coreutin , où .il se décida à la (in à signer ee que I on 
voulut^ 

Le p ipe coodanné» le 8 tnai, V^pohgte historkfuû des 
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Jeux tmsnn» dèJbowmm ét àê Doiua^ suria matière d& la 
gréoei JiHX disijuisitioas latines sur la prédestination gron 

et VExpositlun de la foi catholique. Tous ces ouvrasses 
fuient le fruit da zèle inépuisable des partisans Jaar 
sémiis, qui Fëpandaîent ainsi dans le publie leurs opinîoos 
stir la grâce j mais encore ptns leur résistance opiniâtre à 
lautorite» et le mépris qu'ils en £dsaîentj.aà grand scaD* 
jble de toute TEglise. 

M. Le Tellier» anobevéque de Reims, donne^le »4 
une* ordonnance par laquelle il exige que les prêtres r^u-. 
liers qui arriveront dans sou diocèse seront tenus de prë- 
ratttor un c^tîficat de bonne conduite, non de la part de 
leur supérieur, mais de 1 cvêque du lieu qu'ils quittaient. 
Ceux*ci réclament pour leur piiviléges. L aff aire est por- 
tée à rassemblée du clergé en 1700 , qui les obligea seu- 
lement à avoir une approbation de leur supérieur immédiat, 
aTecmentiondû diooèsed où ils sortaient* Le même archè? 
▼éque condamne , le 1 5 juillet , deux thèses de théologie 
soutenues dans Je collège des Jésuites, sur la grâce j 1 or-; 
donnance condamnait et les opinions de Jansénius et la 
science moyenne que soutenaient les Jésuites , et s'effbr? 
çait d'étafaUc le thomisme» Aussi personne ne fat cootent': 
les réfutations, les explications, les lettres, les satyres, 
la prose et les vers, sont lancés contre le prélat. Le père 
Daniel puUie une remontrance , fort respectueuse, fort 
poHe, et en mépie temps fort vive, pour réfuter le prélat. 
Geloi^di trouye qu'il j est insulté^ aussi il s'adresse au roi, 
et ensuite au Parlement, d .ul le président pense que Taf- 
iaire n'est pas de nature à être plaidée au palais. Le roi le 
f^omme arbitre du différend. Il finit par une visite que 1^ 
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lirésideni ovdoDna ûnx siipërieiiiis. de« Jëamtes d« £ére,^ 

JWiîlievéijue, cpii les reçut avec toutes sortes de pr^^ye-* 

Erection de l é véché de Blois, par une balle du i*' juin ; 
en 1 694 le pape avait àé}k érigé celui d:Alais. 

Fën^lon , frappé d'une fsgrâce éclatante , reçoit ordre 
de quitter la cour et de se retirer dans son diocèse. Lamalr 
heureuse dispute du quîëtisnie fiil h cause de cette dis- 
grâce, que le prélat souffrit avec la plus touchaote rési's 
gnatioB. 

1698. - 

Ambassade r^proque de tous les princes de TEuropef 

qui jouissaient des douceurs de la paix. Louis XIV , le roi 
d'Angleterre et les états généraux, se partagent TEspagne, 
dans un traité signé à La Haie ^ le 1 1 octobre. 11 n'eut pas 
d exécution. Le czar Pierre voyage incognito, en Hollande, 
en Angleterre, et pas^e à la cour de Vienne, pour retourner 
dans ses états* 

On voit paraître vers, la £n de ce^te année un libelle, 
intitulé': Problème ecclésieutù/ue propoêéàM* l'abifé'Boi* 
leau de l archévêché de Paris. A qui l'on doit croire j de 
M. Loms-Antoine de NoaUleSj é^éqm de Chdlom en i 
ou de M, L. A. de Noaillês, archevêque de Paris en 1 696? 
M. de Noailles, étaut évéque de Chàlous, approuva avec 
de grands éloges, le 23 juin 1696, le Brre des Réfleodom 
morales sur le Nouveau TestamCfit, que le père Quesnelr 
lui ayait dédiées , et qui ont depuis causé tant de troubles 
dans TEglise. Ce même prélat ajauL clé transporté peu 
de temps après au siège arcbi-épisoopal de Paris, condamna 
ÏExposilon de la foi catholique^ comuie contenant une 
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dodrme fanme at hérétique, trailiiit cou «pd Tavaievt 

composée d esprits inquiets et ennemis de la paix, dont 
Torgueil ne cesse de s'élever , quoique sans cesse ahittu» 
C^est qui donna lieu Auprohlème, L'auteur j fait un pa- 
rallèle des R^Uxians moraks et de VExposUkuii et pré« 
tend qu'il n'est pas fiàssible cPaomSe^ ensemye Tarehe- 
véqae et Téréque, paroe qùe les deux ouvrages sont si 
aembkbles qu'on ne peni eemurèr ni appftmver I nn^ que 
la censure ou l*appi obatiun ne tombe sur Tautre. Sans se 
prononcer sur le fond de sa doctrine , il demandait à qui 
des deux il fallait croire, de réTccj^ue de Châlons approu- 
Tant le Nouveau Testament du^ère Quesuel, ou de Far^- 
cfaevéqne de Plsrisi ceniumât YExposidm comme un fivre 
pernicieux. L'ouvrage parut outrageant pour Tarche- 
véque, que D Aguesseau, alors avocat-^génëral^ et depuis 
cbancdlier de Fnmce, k déféba an ParletnenU Dans son 
réquisitoire > s'élevant contre un mal bien plus grave, il 
représentait aux magiatrata que le publie demandait par 
leur bouche quW réprimât la licence criminelle que Ton 
se donnait depuis quelque temps de semer adroitement 
des écvita iii^eux k la di^té épiseopale; deS lîbeUea 
séditieux tendaul à diviser le pasteur et le troupeau> à dé- 
crier r«v ^ irétolter Tantrei et à ronipre ces liens de rte* 
pect, d^estime et de eonfianee, qil} sont un des plus solides 
Ibndemens de la puissance ecclésiastique » libelles qu on 
envoyait dans des paquets cachetés, o« Ton distribuait le 
poison tout prépare » qui tUiil avidement reçu par des 
hommes laibles, prévenus Du mal intentionnés, et dont 
les sfuteurS) qui se tenaient^ dans Tombre, ne ponvaient 
être que des ennemis de 1 Eglise, bur ce réquisitoire» Ton- 

w f 

yrage futcondamné à être lacéré et brnlé devant la. princî- 
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fâé poHè der^gtisé de t^s ; ce tpi fiât tXîMlté le 5 Jto- 
fier de Tsiiitt^^ stHvaate(i). 

* • ♦ 

1699* 

Audience donnée par le roi , le 6 février f à rambas*^ 
jBadcur de Maroc. Le duc de Lorraiiie rend honunage au roif 
le 2 j novembre, pour son Juché de Bar. Une statue eques- 
Ire est élevée en rhoimeiir du roi sur la plaee des Con- 
quêtes, autrement dite de ^eniiiiiie* Mort de Bacine^ d'une 
maladie de langueur. 

Innocent XII condamne , le 19 marst vingt- trois pro* 
positions extraites du livre intitulé : Explications des 
maximes des saints sur la vie intérieure, par François 
de Saligmc Fenélon^ archey^qoe de Cambrai : nous ayons 
déjà dit que ce livre avait été la ^cause du renvoi de Tillus- 
tra prélat dans son diocèse % ponr connattre en entier cet 
ouvrage , il faut se rappeler les opinions de madame de 
Qujon 9 que Fenélon estimait comme une personne ver- 
Ineuse^ sans embrasser tout^ ses rêveries. Quelqnes-nnes 
de ces opinions ajant été condamnées^ Bossuei, qui avait 
été un des jnges, composa une Instruction pasfornle sur. 
les états d*oraison , qu'il voulut faire approuver à Féné* 
Ion y qui venait d'être élu archevêque de Cambrai. Celui- 
d s^exi exeusai ne voulant pas condamner une fismme qu^il 
avait estimée, ,et qui avait prouvé par son obéissance que 
si elle, se trompait c'était de bpnne fpi» et ne voulant pas 
non plus parât tre faire une rétractation de ses opinions, 

(i) Le chancelier D'AgUesseau nous apprend que cet ouvrage. ' 
que le parti s'acharnait i) attribuer ïi lin Jésuile» était du doctëur 
^'hicrry de Viaixaes , de la congrégation de SaintrYaimes. 
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îl pensait qu^il valait mieux ne pl^s parler ni de cette doc^ 
thne I ni de cette femme. Bossuet fut choqué de ce refus ^ 
et ne put retenir, dit le père diAvrigny , ni son ressenti^ 
ment, ni ses paroles. Telle fut la première cause d'une 
dispute qui fit tant de brtiit dans TEglise et dans I état. 
Les 'écrivains du temps otit cherché d'autres motifs . S 
cette totale division , et ont avancé des allégations trop 
dénuées de fondeitient pôiir ndus' permettre de lés répé- 
ter* Quoi qu^il en soit des causes de cette dispute , aux- 
quelles il ne faut pas* croire légèrement , le chagrin de 
Bôssufet atifint produit peu de résultats, si Fénélon n^eût 
pas cru devoir lui-même, composer un livre pour e:xp]i-« 
quei^ à fond le syètème dei voiés intérieures. Ge litre fut 
la source de ses épreuves et de ses ti ibulatioas. Malgré le 
soin cjull avait eu de le soumettre à la correction et à lap* 
probation de M. Tronson et de Tarchey^que de Paris, dès 
qu'il parut y de toutes parts il s^éleva des clameurs contre 
le livre, qui venolnrelaity disait^^on, le quiétisme« Le roi 
en est averti par le cri public ^ dit Bossuet, qui se crut 
obligé de lui demander piardon de ne façoilr pas avertt 
plus tét des igaremens de- son confrère* Fénélon se plaint 
d'abord de ce que Bossuet, au lieu d aller demander pardon 
au rott ne lui avait pas communiqué ses remarques» ce 
qui aurait fait finir Taffaire sans bruit ni éclat. Ensuite it 
propose de Cèdre examiner son livre; mAÎs, ne voulant pas- 
rècevoîr Bossuet pour juge, avec la permission du roi, îl 
le soumit au jugement des théologiens du pape par une 
lettre du S aoât 1697. Bossuet , se portant avec éclat pour 
la partie adverse, écrivit de son coté à Ptome,.et y envoya 
niéme son neveu, 1 abbé Bossuet, depuis évéque de TroyeS| 

♦ 
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Ù forlaitàciié'àiit opHiions de Jansénias.' Pendant que le 

J>apè faisait examîner TouVrage, les deait'aàt«r«BÎresadre«*» 
Gèrent aUpublic> pout leur déieuse, des écrits pleins d une 
"fofct let jl^une vignfeôi^ qui auraient' pu être' èmployééà 



■ 
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idan» lèsquek il accnéék FMlèâ d^ë le MoPVtaH ifW 

fioui^elle PriscïUê, Non content d écrire, il fît cetistii^ 
doute' prôjiostttens par 'danse dôeCeurè' dé SèiiionAe, 
i£u'uii ccrivaiu Taccuse d'être allé solliciter. F^vâdn ré-^ 
pondit à tbntea cesr attaipiés, et, dins uiie lettrie» ae pUr 
gntt aVen raison? de <Je Jbmîer 'ptrocédé , comme'^rk^égur 
lier et peu convenable an moment où le pape faisait lui<^ 
niîêi^éaainibêr rouvfà^.Cie^ndBiiit^stfeti^eiipditaî^ 
sur son adversaire à la coiir *, lui èt se» amis pnlJfèrent'que 
Fenélon était un ^[uiétiste outré qui al|ait^p(^rdre 1 E^ise) 
le roi, alarmé/ gétbitv 'dit ttn'aiilieui'^ it' tj0u«ie inmiîiitt 
gémit avec lui : mais le pt^Hc n'ëUft^^ pas- p}atdt>> lu les 
dëfeiiéés dé Fillustre prélat^ qu^ jugaii <fae, a'ilél&ft)«Ué 
un peu loin dftn8'st$é''K^révap^ -tônt, c était Un excès de 
charité qui faisait tout son crime, et qu il eàt'pn; étrft 
rédreâaé^ âans mériter pour ^ht rinfamie dont os a^ait 
essayé de le couvrir. Eitisuite, quand ou vit sa disgrâce 
é'^étetidre sur tous ses àtaiii^V^^^ perdiceivtlei|ripla€|eài ou 
furent 'rm¥&jés de ht (sour^ :$on mâlieiir aid^iAratefti éùm» 
passion qui devint le sentim^t universel. Enfin le pape^ 
pressé par lé roi , "pvr Bbsttfeik^ «t par FfSuékm iuî^iUlftoe^ 
qui Toulait une décision précise 'p>nr savoir en qaoi il 
OT^t pëché, promettant' dé[ plus 4in«^'obéifsaiUH3^f oqpqple 
et sans bornes, prononça, le î« mars, sur le livre en gé* 
nëral, et en particulier sur v ingt- trois proposKtiona, dont 
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âeizc:, qui peuTeut réduire à d^ux, tendeot à< éU^Vit 1^ 

pour lui y et a& ToUv est pré( à f^ire le McrîficQ ab3o)u 
dup^adis et de son saivrtt.ptt 4ire d^^^^pl ^uXf^, 
^P9f (Jiff^m 9^wt»f qp'ejlff «qnœntà fy|onjtfçr qu'on 

ne voulait faire nulle grâce à tout ce qui pouvait 4tf!e t^fij; 

liefis. Ou a remarqué que si d'up côté le pape avait çop^ 
damç\4. ,l;puvrag§ , de J'autre iLavait t^iul,. ce qu'il 
AUawl*IWtejftÇ|i que |§,b|rejf ll^ J^p^f 

^ufe^i^^ ppiç^t querJleS éyeques ^vaieut Yol9jgi^]^miea^ 

aOllicitaUoufr'dQ Sa Majest^i^ en^ il cMç|afait qWi] avi^^ 

|)er|jB^« - de r£gijs)9 galiicaune- Ma]gr^ iQus ces eippêchor 

pUiai^ ^oôylt le 6 avril k Sa Sainteté une I^bre de remer- 
oimeaat» et Iç^af» il si^upi^ o^d/^p <4 jes ar^jr,^^ 

gaxis popci dcceptatipQ de cuu.5tituiion. ;i . 

dounéeis pâlir la JU^pres^ion tant du livre qi^e de ce qu'où 

a»aii4)ui4>^P^^ justification^ §p touttfi^^ûin^fitr^^ 
munoiamtÈt h t4> «à «Q'Agueimwi dit cbM^.«c»i|:pM^ 
diojef , que 4axQÀi$ Ua ifim pmsai^çeâ supr qoie^ qi^e Dieu 
AiélriibéB pont înger les bopms nlky^âe;!); jqoi|op)|r% «i^fo 

tant de zj^e et de bonheur, et que la yécîté c^'avatt jamais, 
oemportf^ luift vicl;jQii«fi.âi auu et p^lèbjTQ 

: Pov» FéBëlpn^ il u eut pas plutôt reçi^ Je ii^ef. de &a 
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coïKÎamnatiûu que, dés le 9 av i il, il adhéra au jugement de 
Sa Snx^t^shtplemmtj,49iMlimmh ^ smAoucmm r^^. 
tnciion. Ce sont les termes 4u woâmei^fc» ^ BoaemiA 
teouva n accepter le bref que Horà-m^ Biso plu* > quyi-^ 
que le pape n eut pa» voulu condaDmer h^ifaàt^^mû 
posés pour sa tlcfense, uu.de ses suffragans, ayant eu le 
triste courage de les lui reprochel: dans aou palais» et de 
proposer c[u iU fussent supprimés, 31 yolllutrli}«l .^con- 
Aaei iHMxune président; à» V^m^^^t dji fug^plîep ^ 
Majesfcë de dopuw «frdms ^w'fsfii ^etf. . . . 1 

Les vrais cUré liens suut c^iii^s du tot de soumissiutt 
etik'tMit d-btt»îUt4« l4^p»]p^ A9|ou imelqu^^uAeijicfi» dit; 
Si Fénélon a péoképar m^è$ éTnniHf^ur de Dlm^mUet^ 
pcchdpardà^ut iimuur du prQckain* i^s janséuvsjtea et 
les pTotetatia teOHveol: d« 19. pi^Mt d'^eiqprît ^rt» de l« 
bassesse J. âme dans la.cuoduite Ju digae prélat; 

CkLcpcât cpie c«at iT.e^ c^t» d|>Q4U^ ^uejfnourut un^ 
sainte fille, qu'on n^miPfrjConitiiiAil^iimt la SoUtoireji^ 
Rochers* EUe n'tist conoue que sous ie mm de J^auf^ . 

Maf^ritfi; mm mhfi^ieM6miXi^à^i1^^^o^ 

fenci. Tourmefittée du désir de quitter les hameur^ e^ 
les plaÎBi» «ilMpii$}a 4».iia(issaw^^jp4>lait 1 appela, ^ 
sortit dé naison patemeUet f e cotmit 4ej3i^l(m» ^ 
se plaçA'CUmaxe duoiestique d^MÀS^pluâkucs PHâsq^% J^ , 
elle Yécbt,îgiiocée.<îi«0i^ Top ne.Mve.pasrp^t^iiept^ir 
cette oowdaiJ^e coiuiiie nu modèle à suivre aux jetmes pe^rr 
sôuae^ ebpcmd^ut çmw t^V^^^mfA^v. 4^ ilpM^ MF:^ 
de la S(Jî taire des Rocbers. I^elm^afcUmif #^lftw4e.pîllf 
profonds la porta même à se j:«i«:ei:,4ftusiuja^4te)i^?u4r^ 

la mëditatiou des choses saiftie^, d^m^ les ^na^s e^,- 



I 
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dees de piëtë qaie nous trouvons racontés dans la rvs desr 
solitaires de la Théiiajide.Ce que ton connaît 4e cette ûUei 
èxtmordiiiipre nous a été révAé pat* une cOBrcspondanoef 

> (jumelle entretint avec un religieux cordelier^ le pére De- 

1 700^ 

T^^yetltd» Cliafle»'II^Toi d'&pagne^dii a oetohce,^ 

^àr lequel il déclare héritier de toute la içionareliie espa^ 
gnole PhiUppe^dé FiviiKe^ due d'AnJoa» second fils, dut 
I^p^; à son défaut ^ soit qu'il mourut, soit quHl dç- 
vint roi de France, il appeUe le iiuc de Berr y aux même» 
«onditicms^ k iékut dë tekn- ct, IWliidaD iChàrlet ; et 
puis -enfin, le duc de Savoie^ Il meurtrie 1"' novembre, à 
Iflgè éb ireote-taeiif amisi. Le roi aeisepte le^teetameat lé 

I f du même mois* Philippe V Cst proclamé roi à Madrid^ 
le 34» P^^^ ^ Versailles le 4 décembre,: La plupart des 
fisAitanGès reoonnaisseiiifc le tiovmaa roi , Tempereiir pro-* 
teste , et Ton se prépare à la guerre. . , . . 

En^^ÎDe, les nMVëalix dirétieDS' iostilteitt AL |tfai-« 
grot, évéque dé Conon. Nous avons déjà vii de quelle 
manière ëvé^e avait tranché la diâic^ité sur les cété-^ 
ëloiliés'ehnioîses/£a conséqueoce de eétto' décision, il 
interdit deux Jésuite^ qui se trpuvaient dans le cercle de 
éa îuridNtioa*, les fêtes de^Pftqaes Bpprodmt^'ks néo-^ 

pliiles s'elaiit pix'sentés pour confesser, fiircut tout 
étonnes de^'^oîr que ceux qui les avaient en£antés dans la 
fbîH^ÂYideiil plns'IepôttTOÎr de les absoudre âe]ettrs«)»é-A 
chés. Ils allèrent donc plusieurs fois se jeter aux genoux 
dé! YévÀiue pour le jcetajurer de Imr^Mdte lëorrpères^ 
mais tout faX inutile *, à la fia, M. Maigrot les ayant trai« 
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t& cle gens grossieftp» leur 6ett6 naturelle fat Ués^ëe èé 

ces parolesi et^ irrités encore de ce qu'il a'avait pas salue 

le cr^fiZ) qae Tan dWi rnit enitre les maiàstils TobU*' 

gèrent à se mettre à genoux, et à rév4^rer la croix. Sur ces 

€ii|ireiait6^ une femme étant? morte y sans les sacreitieDS , 

. le soBodale devint plus grand* L-ëTSqae fat obligé' de aè 

cacher j plusieurs néopbites apostasièreoty et d'âuires lui 

décâàrèrait qu'ils àimeraieat mieux aOer en enfer que' dé 

se coufesser à lui, ou à un autre prêtre qui Faccompagrlait. 

. LTassemblée du idei^é condamne, le 4septemiM:e9 quatre 

propositions tendantes à • ftvorîaer lé '}ansénîsfile \ déut 

sur la grâce, comme propres à renouveler le semi-péla- 

gisflûamévncuf êoneernant les vertua thëologicpei et lâ 

foi ; dix f oucliant Tamour de Dieu et du proehahi ; cent 

deux sur difîerens sujets *, la plupart avaient éjté déjà ctn^ 

. . • • • 

adrées par Alexandre VII et Innocent XI« ' 

Innocent ^11 meurt le 2j septembre, à Tâge de qua^ 
tee-tîngt-^onq ^utiàb 

La Faculté Jê théologie de Paris censure, le iB octobre, 
fsinq propositions extraites des livres intitulés: Nouveaux 
mémùimsitr fémtptiSsent dèUi€kih^fButotrê ieVéâiï'de 
l'empereur de la Ckine^ Lettres sur les cérémonies de la 
ChUn^ Cette cotkdisnitiatiôn «st oHe suite du -ptatèé' deà 
Jésuites et des préh*e9 des missions ë&angèrè$.*Dès le ^d" 
d'avril ces derniers avaient iécrit au ^ape une lettre remplie 
de plaintes centime -la aodëtë / et' dans laquelle ils lui àé-^ 
fëraient quelques propositions extraites de ces livres. Le^ 
ipéinds propoisîttona ayant -été déférées à la Faculté, des 
députés fiircbt nommés , et sur leurs concluijlôàs , après 
de grands débats, cinq propositions furent condamnées 
avec différentes quialifications» (fEii 'jétaht les yettz siir les 

XXIY. 17. 
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,11, propo^tiosis, dît ua histori^a,(;), il estaïUé àe y oit 
» qu^eU<B4 se védtticeat à .oed : que k comuuMionoe àa 
Il vrai Di^]^ ayant été porjUft^ à 1a Chine, par un dos en^ 
^ Ans 4f JNouéy .l«ft iSlimPis <mt renchi à Dm mn càolle 
• extérieur et intérieur; ils ont eu im ten^e» lettcnr^ 
doce 9 le sacrifice ^ la f oi , 1 humilité , la charité , la taiii-» 
9 tçtë^ IfiR mifaol/^. religion s'est oonsenrée. trés« 
long-rtenips parmi eux, et eaUii les ténèbres succédant 
» à laluniiiâiipe , le di^£|gleni)enit;à là pureté êm 
» n^Màtrie et le ISbertinage s*y sont introâmts. Voilà ce 
, n que iî^ôorbanne dedare £iU3^ scandaleux, hérétique* 
» sises grand oopiAre des plus eâèbres doèteors'm 
» purent goûter cette censure j car premièrement ce sont 
» des fiits tirés de riSri>to^re4ste (Giiî^^etrieiin'Iétailpks 
1» plaisant que de voir M. Dupin prouTer sëiteasemenft 
» qu ils n^étaient pas cpnforraes à cetAe hbitQÎre. M. Le- 
» sage ne Jugea pas devoir Ten crl^ise snr sa psrole ^ il dît 

» agréablement, en opinant, qac la di/IicuUé roulant sur 

» des ^ts» que Téloigae/nenA de la ChiileiJreDdeit fort 
» obscurs» son sentiment était que la Fficnllé nommerait 
« douze 4pç^ttrs des plus robustes pour les aller vérifier 
» sur les. Jiew* Ij» principal argument des députés étrit 

}^ que les Jui^â seuls avaient eu la connaissance du vrai 

9 ^eav«im h feuffieté de çette pfjoiposition fiât démon» 
« tie par MM* ]u<içcaron, Boui^bert» Msrion» Tburnely, le 
n pèrje 1^'rassen» Cordelier, et quelques autres. On est 
a d'autant plus étonné de cette condftmailîon qMetGoUins» 

» Génébrartl, le père Beurrier, abbc Je sainte Geneviève^ 

». h i^pinç^les p^ fkQmiK^^ iS^a^àmt^^thmyf 
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)» jM utres l'Oratoire, Bosquet, dans son Discours sur 

)» . i'Mi^tQù^mi«mçlk$limt, 4m «9 i)énmsiratim d^m^ 
)) géliifuej et d autres «avanstilvrimis» ont etabU 

M eMnume ua 4ipgine» ou suppo#ié {comipés we chos^ ccr- 
» laÎM, ot que kl deii:! Iiéauitef (but i}u'éUblir bialo» 
^> riqttemep t. » Qepen<feot telle «st 1 ^uflueni^ti cici« ppmiopt 
4fm W pairtitf^ qoe «» 9«Rtiin.eiit» qui eit «lîiir^Bi» Ji Dioi, 
dûut il restreint la coonaiiafncc^et a» gtem» kumain, dont 
U ftyliffUMife le« bis)apires , qa il y a na^e biea dea geoa 
ae dtaevt asrai^f qui lêroi^Blï enoore aaa tnaim «onuno 
de grandea ▼caitefl. 

' .D<W Armand -pJ«an BoudiiUier de Afooëi abbé ds 
Trappe^ meurt daoa aa aoîxante'^mKièiiie amide, le' 27 
fictobre. Noua avoua déjà parlé de la célèbre r^torme qu il 
dftabbtdana cette maiaoBiDOiia dirODa eacore de hit qvii 
eat Tauteur de plusieurs ouvrages^ sou Traité de la sain- 
tMst des fienfmrs de la, n^^moMuU^uej où il blâmait lef 
études dlUxqueHea ae Iwreiit lea «eHgieux , lui attira des 
ennemis* Dom Mabillon lui répondit par un Traité des 
ibjBàeê momuiùftÊÊîf f .oà le «ëCaraaateur de La T<'«PP^ « ^ 
tait pas très-oiiinagd *, ea cfifel âeâ principes étaient pous- 
êéB xm >ffài |k«p l4»a« \i'Ébbé .^.ftancé ae voidat jfinia» 
dre aucune paat aax dûriéioiia^ tpeéd£aient}!£gli6e, et 
ne se çi^olara pkuu£ joicun à&s partis.. Oi aurait <:epeudaiit 
yaiiiii fMttflraiv par iCexempte ilea jpbis fnpda aoUtaîresy 
que, quand il s'agit delà foi, un chrétien ne doit pas rester 
neutre* Quoiqu'il eût des liaiajws avec plusieurs jansénis- 
tes, il signa le Formulaire purement et simplement, et 
iot«qu'ii eut écrit la lettre doot noHS avons parlé après la 
Biort^Af âattd^ alofs il fiit.eli butté à^oiitea aortêa d^at-i 
laques^qui n'empêchèrent pas pouç|untque sa mémoire 

h 
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ne iiit en grande vc'iUTation dans tout le rOjaufiKî* 
Le cardinal Jeaa*Fraiiçois Albaniai est ëla pape, le 23 
novetnbre , et prend le nbm de Clément XL 

Dëclaratioa de 1 empereur de la Chine au sujet des céré- 
monies du pays et de la tablette, cp'il avait donnée aux 
Jésuites plusieurs années auparavant, dans lacjttelleîl avait 
écrit de sa propre main King'Tîm» Les Jésuites d'Europe 
, édiTirenl à Mix de la Chine pour leur &ire pait du pro-* 
cès qu'on leur faisait à liome, au sujet des cérémonies 
ohinoiftes, lear demandant de faire eipliqoer Tempereor 
lui-même, qui ëtaîtundes plus sayans lettrés de son em- 
pire, sur le sens <ju,e l'on attachait au mot ^i^g-Zlien. Ceux- 
ei, sans inatratre Tcinperevr des disputes des mission- 
naires, ce (|ui serait infailliblement fait renvoyer de la 
Chine leurs adversaires, se contentèrent de dresser une 
explication des cérémonies, et de marquer dans quel es- 
prit elles se faisaient sclon eux.ils n'oubhèreut pas de.dire 
que \9tCham'ti est lé aoavendn seigneur du Cîely et non 
pas le Gel matériel et visible, et que King-Tien, écrit de 
la main du . prince > sur une tablette, signifiait : Adoréz /e 
seigneur du CieL Cette explication fut présentée à Tempe- 
reurle 3o novembre. U répondit que tout ce qui était écrit 
<Stait trâft*bien et trèa-eonformèàla grandedoctrîne; c^eat^ 
à-dire à celle de Confucius. Cette déclaration fut signifiée 
^ JVL Maigrot^puis envoyée an pape, et répandue^fai^ tottti^ 
TEurope. * 

1701. ' ^ . , , 

, Formation de la grande alliance contre la Franoe^ 
au sayet de la âucQession d'Ëspagpie* Alli^ipce offensive et 
défisnsive du Portugal avec.U «France et Tf^spagne. La 
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guerre commence par ritalîe. Le prince Eogèae com- 
mande Tarmée de rempercur. il a des &ttccès contre le ma* 
xëchal de Catinat) qui éproiiTe plusMLrs écheot. MoHd« 
Monsieur j frère miique du roi, à Saint-Cloud, le 9 juin, 
âigé de 8oîzaate-an ans*, elle estsuiTie de eelle de Jac- 
ques II, roi d'Angleterre, qui mourut à Saint- Germain - 
en-jLÉaj^e» le 16 septemiure, à 1 âge de soixante - iuiit ans \ 
prince digne d^un meiUeur sort» si la fortune ëtait le prix 
du courage et de la frauchisc. Le roi reconnaît Jacques 111» 
«on fils» pour roi de la Grande-Bretagne» Le pape le re- 
eonnaît de même. 

M, de J^^eâmund» évèfjue d& Bayeux^ condamne» le 3o 
mars, un livre intitulé : Durand cowunmiéy oa V accord de 
la théologie avec la philosophity touchant la tPanssubs' 
tantÛMtion'de r£ucAanstie, Ce livjre >ëtaîl de Ca^ly^.coré 
de Caen, à qui son attacliemeut au cartésiaulâme avait 
dcjà causé quelques trav€frses. Ce système était déjà fort 
rt^pandu» soit parmi les pr(»testans» soit parmi les catho- 
L'ques » qui croyaient convertir plus facilement les proies* 
tans» eu défendant la religion par la méthode cartésienne» 
qu iliï apjiliquaicut iiicûusiderétnent aux mystères comine 
aux dogmes. Cally crut pouvoir renouveler le système du 
célèbre Durand , qui avait dit avant le concile de Trente» 
que si jamais l lliglise décidait qu'il y a transsubstantiation 
d^oe rËucharistie , il . fallait > qu'il restât quelque chose 
de ce qui était auparavant pain, pour mettre quelque dific- 
rence entre la création ou la production d'uue chose qui 
notait pas , ^est Tannihilation ou. li| destruction d^une 
chose. Le systcme de Cally n iélait point de sou invcutioa» 
mais de celle de Descartes» qui» s'occupant de théologie 
CoinuLC de philosophie, avait éiuib celle upiuiua dium uuu. 
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de ses lettres au père McsUikI, Jésuite, que Thistorief^l 
Saillet a ioftérée avec éloge dans sa yte. Dès ^e le livre de 
Gally partit^ il îexcîta de grandes, tëdttmitioii». Oh UâmA 
celte métaphysique subtile, qui soumettait à sa règle les 
mystères eait-ménies» et ^ui niait danA un dogme ce 
FEglîse a dëfiiLÎ, sous prétexte que cette décision ne s^ac- 
cordait pas avec des distiuctioas sophistiijueS) ÔU avec les 
«rgttties de Fëcok. ^ 

Cas de conscience décidé par quarante docteurs de la Fa- 
cnk^ de théûidgie de Pàris, le %o juillet) le projet en &| 

dresse par M. Perîer, chanoine de Ciermont, en Auver- 

gncy et neveu da oélèbre.f ascid* MM* Kouknd et Anque- 
tille y trfttflBlèrait d'abord, et ensuite lé docteur PetH-^ 
Pied j mit la dernière main. Le sujet de ce cas de cons- 
eîence ëtait ainsi conçu : Un ecclésiastique de province 
qui avouait avoir long-temps donné Tabsolution à un de 
ses pénitens» connne à nn homme de IMeu, lorsqu'^ 1« 
fin il s^était aperçu qu'il partageait la plupart des sèuti^ 
mens des nouveaux docteurs f et qu il lisait leurs ouvra- 
ges ; il dètnâttdait s^l pOttvaitt continaer à loi donner TsA)!* 
soliition. Quarante docteurs furent d avis qu il le pouvait. 
Celte décision I après étfe restée secrète pendant nn aH^ 
fut rendiœ publique et Imprimée à Paris. Les ëvéques de 
Chartres et de Meaux furent les premiers à condamner 
une pièee §t scandaleuse. LWchevéque de Paris^ sur In 
protection duquel quelques docteurs avaient compté, 
cottdamna le cas de conscience le 22 février ijo'àn Le^ 
docteurs rétractèrent leur décision, à Texception de Petit- 
Pied, que 1 exclusion de la Sorbonue et 1 exil ne purent 
ëbrâiler. Qliesiiel, désolé de Fissue d'Une afibire sur J»> 
quelle il avait fondé de grandes esp'irancçs , appelle les 
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docteurs qui s'cUicnt rétractés des fourbes, des lâches, 
des hypocrites, des piiriores scandaleux» qai sacrifient leur 
conscience à des vues bumahiev. Ce fut ponr les conTain* 
cre I et le reste du monde chrëtien avec eux, ils avaient 
grand toH de s'élre nkractës , poisqne TlgUte ne |«ttt exi- 

ger la crcauce des fdiu , qu'il imprima une pièce intitu- - 

lée : Lettre d'un évé^ut à un ivé^ucs on CansuUaUon sur 
h ^firmsiM? «as de €^7i#cisvi<7e^ q« 

1 1 mars 17 1 4* ^'^^^ 1^9 quimbu des majaiues de la nou- 
velle pkttosofihie^ il prâudaît eut attaqaee des plniosa* 

phcs contre la religion, en soutenant que « c' est dégrader 
TU la raiâon humaine^ cpie de vouloir imposa à au homme 
» ddaitë le joug drisse evéaaoe snreagle 1^ Véguà dW sn^ 
u tre homme 9 dont la raison est aussi capaUe et peut- 
» être plus ^paUe de se trompet ^e la siemie. » Avec 
toute k sdence qne le parti bâ a reconnu, on- voit qu'il 
confondait deux choses iort distinctes : la raison de chaque 
individu, qui néeeMaîremeal est fidllîUe , et r«itoritë de 
TEglise, qui ne peut tromper. Le« Facultés de théologie 
de Louvain et de Douai condamnèreiit également le même 
casde cfmsmnee. 

Le 5 décembre. Clément XI iiomme au consistoire^ 
IL MsâUard de Tonmon ^ eoolësîaatiquc piémotttais» com* 
me son légat eu Chine et les pajs ci rcou voisins, le char- 
geant ile par luwnénie les ohfeta des OMteatationsy de 
wéfotiB&t lesahusy etdapffononosv ee^^iicfdkafele fhui 
sage. 

Lettres patentes pour rëtablissement da aëniinaire de 

Saint- Grégoire y fondé par Thomas Gurr, ecclésiastique 
aoglab > en fivronv de sca €oai|^flAri0tas ^ tottdrttîént 

prendre des degrés dans rUniversité de Paris. Ce sémî* 
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naire subsistait wore' au moment de h révoItttiOO« 

■ 

L'Augl^rjce, la Hollande et l empereur, dëclareat la 
guerre à laFrance, qui la déclare à sou tour h, ces trois 

puissances^Le roi d Espagne va se faire recouaaitre à Nâ- 
ples« Nos axmëes ont différeos sujcoès en Italie , en Flaii- 

.dre, eu Allemagne. 

. Le ^4 joillety massacre et soulèvement dans les Céven«« 
nés. Depuis quelque temps des prëdicans» envoyés de Ge-t 
nève, excîtaîent paroii le peuple le fanatisme et la rébel- 
lion ; ce. n étaient de tous côtés que des prophètes et des 
inspirés. Bientôt ils eu vinrent à des excès qui nécessitè- 
rent Tinter vention de la force armée. Le a4 i^uU^t» des 
protestans armés fondirent sur k maison qu^ôecnpait , à 
Pont<»de-Montverd, Tabbé du Cbayla, archi- prêtre de 
Mende et inspecteur des missions» et le massacrèrent avee 
un prêtre et deux autres personnes qui se trouvaient avec 
lui* rès ce premier essai, .ils grossissent leur troupe, 
s^emparent des châteaux, et égorgent les prêtres et les ca-. 
tholi^jues. Les soldats envoyés contre eux, sous .les ord;^ts 
des maréchaux. de Montrevel et de YiUars, usent de 
cruelles représailles. Après s éUe soutenus assez long- 
temps, les révoltés furent obligés de se soumettre, ët Ga-e 
yaUer^un des principaux, fit son accommodement. En 
1705, on eut à craindre une semblable révolte*, mais le 
complotrfat découvert, elles conjurés furent punis du der- 
nier supplice. , V 

, Jéq agiiieptembre, oidonnance de Bossuet, évéque de 
Meanx, contre la traduction du Nau9$au Testament^ ditcf 
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Je Trê\^oux. Uauteur était Richard Simon , prêtre coimu 
pttr k aîngukritë ei la hardiesse de ses opinions* Le savant 
dvéquc lui reprochait de s cire laissé aller à une critique^ 
trop hardie du texte, de mépriser les explications de» 
pères, anxqnelles il préCArsit celles des protestans et des< 
sociniens, de favoriser leurs erreurs , et d altérer en Lieu 
«kw endroits les passages les plus clairs et les sens consa** 
crës par la tradition. M. Simon ne se rendit pas , et sou», 
tint sa traduction par ^elques écrits (jui se trouvent réiu«* 
tés dans les instructions de Bossnet. 

m 

1703* 

- î 

Leduc de Savoie se détache de laFraace, ctconcluL, le u 
janvier» une ligue avec lempereur. Cette désertion &it une 
des principales causes de tons les malheurs de cette guerre., 
]N os armées ont différens succès, mêlés de quelques pertes.; ' 
Qnyoit paraître sur kscène le général anglais JVl^dborougli 
qui devint le uiëdiateur et 1 arbitre de la grande alliance, 
à la place de Guillaume III, mort Tannée précédente. Ce 
général, adoptant la haine que le prince Eugène portait 
à la France 9 s'en servit pour sa propre grandeur 9 et la , 
porta si haut ^ qu'il fit tremUer sa souveraine. 

M. de Sèves de Kochechouart, ëvéque d Arras, con- 
damne en gméral un livre intitulé : Synopsis theologîéB, 
practicps jiutoreJoan, Bapt. Tabemd, comme contenant 
quelques décisions peu exactes sur la morale. 

Le père Pasquier Quesnel, le père Gabriel Gerberon, 
et le sieur Aruould - Joseph Brigade, sont arrêtés à 
Bruicelles , le 10 mn. U y avait déjà long-temps que ces 
trois partisans des nouvelles doctrines habitaient Ic^ Pajs- 
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Bas, où ils vivaient cachas, et occupés à composer ce grandi 
nomiMre de libeller dont iU inondatentle public» coaUe 
l'autantë eeclësiaâtiqne. L^archevéqne de Malkie*, cpd 
voulait eu arrêter le com$, penssL I0 plus êùx était de 
£«ire arrêter lea auteiin ; en ooittéqpieDee, on ordre lui 

expédie par Sa ^lajcslé catholicjue pour s assurer de leur 
personne* Eq e&t , ils fiireiil arrêtés à Bruxelles ^ et cuo^ 
datts à rareherêché, d'oA ké «nia de Quesoel trooTérent 
moyen de le laire évader. On ne laissa pas néanmoins de 
lui faire son prpeès , et» par une aentence rendue le 10 
novembre, il fut déclaré excommunié, et condamné de 
plus à se retirer dans un monastère pour y faire péni« 
tence. Quesnet répondit au jugement par un torrent d'in-^ 
jures. Ses deux compagnons n'ayant pas été aussi beureux 
que lui, toent jugés de snîte \ le père Gerberon ayant 
été convaincu d ht^résie et de calomnie contre le pape et 
les princes « fut condanmé, le 24 iKnrembre de I années 
imivàofte, à iaire profession de fin, k signer le Formulmréj. 
et à être renvoyé ensuite à son abbaye, où les supérieurs 
devaient prendre gardé ijn^l ^e refembift dstna sés fiMee^. 
en le tenant renfermé jus^u'à.ce qu'il eût satisfait ail saittt- 
siège. Le père Gerberon refusa de se rdCnieter» el le roi 
de France ayant demandé qu'on le lai Kvràt, comme son 
sujet» il fut enfermé d abord dans la citadelle d'Amiens» 
ensuite au eUtéan de Vincetifies. Après plusieurs «dk 
nées de réclusion , on désespérait de la conversion de ce 
vieillard octogénaire, lorsqu'il demanda lui-même à signèr 
\^ Formulaire ^ ce tjuil lit le 18 août t7io, témoignant 
beaucoup de douleur de Tattacbement opiniâtre qu il avait 
en amr erreurs oondàmnées. Il fut mis en liberté, et ratifia 
encorç de son plein gré cette re tractation. 

f > 
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La fine de« afiake» àmo^ef et là France^ qâi n avait en 

qne ies succès, va éprouver de grancU revers. L arcLiiluc 
Charles pr^d la titra de f oi d'Espa^pe \ on frappe k cette 
occasiou une mddaille avec cette inscription : Charles I II, 
par ia grâce des àététifues^ roi ca$/uUi^ue* lui Allejna* 
gne, le prince Eugène et MaIiM>rougli remportent une 
victoire complète, sur lesarmtes de France et de Bavière^ 
à Hochsteld» StanUlaa LeeaîiiâkiypalatmdePosiiaikteyAgéde 
vingt^six ans, est élu roi de Pologne le juillet. Le roi de 
Suède, Charles Xll» a de grands avantages suc les Polo- 
nais et les Saions. 

Le I j mars, jugemeut rendu en Angleterre contre deHX 
écrits en âveur du nutërialisnie. Cette 0e ressentait tons 

les jours de plus en plus les funestes eilets de sa siîparatiou 
d avee le saint-ri^. Déjà Ion roi avait été traîné à Tédui- 
fiittdy et la dynastie avait changé avee la religion. Dans ce 
moment elle renfermait un grand nombre d auteurs qui^ 
poussant à ses dernières conséquences la liberté d^emÉen 
posée en principe parla réforme, citaient devenus déistes, 
•rions ^ sodniensi selon qu'ils lavaient enlendn« Les deux 
ouvrages condamnés forent eèltnd^Asgill, intîtnié : Ar^ 

' mmnt prouvant que, con formément au eorUrai de viecter" 
ndle rétfélé dans les Ecritures j m homme peut étré franS'^ 

Jéré d'ici'has à la vie éternelle sans passer par la mort» 
Le second était de Guillaume Goward, docteur en mé- 
decine, et s'appelait Estihins Psycalefesj ou Nou^'cîtes 
réflexiom sur Vàme humaine. Ces deux ouvrage^ fumit 
condamnés au fen par la chètttbre des Commmics, qui 
f^Lassa de son sein le premier de ces auteurs. 
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Le tsavrily mort de Jacques-Bënîgne Bossuet, eVéqae- 
de Meaux, né à Dijon en 1627. Le nom de Bossuet est 
au-dessiu de tous les ëloges; V Histoire des varieOioTts des^ 
é*^Uses protestantes^ suivie successiTement des Avertisse* 
Tnens aux protestons^ en réponse aux réfutation» de Ju* 
rieu ; son Discours sur fhist&ire uni9€rselle, et ses Orai-' 
sons Jimèbresj Font fait nommer à bon droit V Aigle de 
Meaux et uoe des lumières de l'Eglise de France» Ses 
controyerses et ses écrits contre les protestans lui oui 
jnétitéy pres4{ne de soi^ vivant, le titre de père de TEglise* 
Si ces dilTéreiis ouvrages prouvent sa science, les Elév^a^ 
tions sur les mystères, et les Méditations sur i'Et^angilè 
démontrent sa grande piétë : celui qui nn pas lu ces deus 
ouvrages ne connait.pas Bossuet, au jugement de La Harpe. 
Ceux qui n^approuvent pas en tout ce grand homme,»* 
n out Llàme tjnlui(j[ue sa conduite daiis ses rapports avee 
Fénélony et la part qu^il prit à la oélèlure déclaration de 
i68a« Pour connaître entièrement Boasuet, il &ut lir« 
Télégante et savante Histoire j c(miposée par M« le cardi«« 
nal àe.Bausset» L'édition la plus complète de ses ouvra- 
ges est celle de Versailles. 

Le i3 mai| mort de Bourdaloue, Jésuite, né à Bourges 
en i63a* Vers la fin de sa vie ce pré£oateur célèbre s^ë- 
tâit cQnsacré au soin des pauvres et des malades. On a 
dit que sa4ïonduite était la meilleure réponse aux Pror 
çinciales. Sou éloquence était forte et solide -, elle s'at-» 
tachait plus à convaincre qu a toucher, aussi ses discours 
sont des modèles de concision et de raisomiement» 

Le a3 juin, M. de Tournon donne à Pondichéry un 
mandement contre les rits malabares, dans lequel il coq? 
damnait certaines cérémonies que pratiquaient les néu* 
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pliites dans le liaptéiiie» le mariage» et qui pouvaienl être 

superstitieuses. Les Jésuites furent peu satisfaits de cette 
ordonnance» et députèrent à Kome pour demander qu'il 
leur fàt permis de conserver les pratiques du pays Jtellea 
qu'ils les avaieut uio(liiiées« 

Le a4 ^ ^^^^ daoût» mort d^nn scditaire connu sooa 
le nom du Pénitent de Château-Neuf. C'était un person- 
nage de distinction, et qui avait occupé des emplois dans 
larm^e» L^enyie de se sanctifier Ini fit abandoniier. le 
monde , et passer trente-deux ans dans Tabandon le plus 
absolu, habitait une. cabane, de :bois près, de Gb&teau^ 
Neuf, au diocèse d'Orléans. - ! / 

. 9 f * ^ * V • 

». . . , • 

t • • 

# ' * "f * " rm 

La gnenre continne, et les années du roi ont quelques 

succès en Italie ^ Bataille du pont de Gassanb,- 6ùle prince 
Ekigeue est blessé. Les Portugais s emparent de plusieura 
places impoitantea en Espagne. Quelques •ui)e9 dé: nÙ^ 
lignes sont forcées dans les Pays-Bas. La mojrt de Yïsxxin 
pereur Léopold, arrivée le.6 mai, ne change rien auxlaf- 
faîres. L'Empereur aon fils hérite de aesmîAiaeieeacfaaAmé 
de âouexbpire. .\ . V 

.Le î 5 joiUet^ Qément XLdonne. h eonstitutieb : l^iV 
neam Dominu Le pape y confirme de uuuveau les bulles 
^ d'Iniioeent.X..etd'iîle9»ndre VU, qmwaientfimhi^imH^ 
et auraient dit, dit-il,J&M> Verrpfr^/U neiétait pvm^ieâ 
hommes qui emploient mille subterfuges pour trQ{tèk^ f ^A 
glise^ Jl condaînnait ensi^te*! ceux ifiu.prétendaienÉ qu'il 
n'était pas nécessaire de coudviniaer.intérieuremeateo^rae 
hërëfique :lç seps duiUvre de Jinsén^av<»>^« ¥«^aiMÎi* 
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aaifc-ck garder on sllenoe respècliieitK'» comme $*U -était, 
permis^ dtUil, éê fmmper PEglise par un serment j et de 
dire c$ fuelU dit sans penser ce (ju elle pense- Cepea** 
dantfl te teasm des gêna qui prëtandîrent «ooore^ à tortû 

de subtilitdS} que celte bulle iie décidait riea» 



• riitici MMiitii mot le comble eux revers de la France* 

L'archiduc a de grands succès en Espagne, où il est pro-» 
damtf foi à Madrid mAtaeiv BlnUppe Y, aim peedre coo* 
rage, oblige ses ennemis de sortir deiajca^lale. Funeste 
bataille de Kamillies donnée en Flandre» le 23 mai, jour 
de la Pentecôte; Malborougfa y est Taiuqaenr du maréchal 
de Villeroi, qui est rappelé. Le maréchal de Vendôme le 
«eaiplacCy et son départ «klltalie est marqué par de nou-* 
veaux succès de la part da prinee Evgsène, c[ui finrce nos 
lignes. Le roi fait iaire eoTiûn <le« propositions de paix* 
CbariaaXIi oblige le roi Aug|i8|»à renoncer à Uijaoiirowi« 
de Pologne. / , 

Le i6 ÎIUïwkBtf le pape edrease «u bref aqz membrea 
de la 4emièp0 asseixdiiée du clergé. Dès que la constitution 

ineoin Domini avait été apportée en France, le soi la» 
yail adressée ans ëvéqiiea de rasaeaablée^ M. 4e CoHitrf ^ 
arche vécjue de Kouen , At» le ai aoAt, au nom d^uoe com« 
misaioii, vu rapport d^na lequel il ëlabUasait quelque» 
maximes qui ue paraissaient. pas d uoegiaude utilité pour 
le moment. 

f * lies ëvéquea tmt ^h^it par {astitutioli ditfaie de 
juger les matières de doctrine 9 

{«es coustitiiticMis idés papes cbligenttcHittf l^lglise^ 
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)or9^a'eUes,oot été acceptées par le corps dea pasteura -, 
3» Celle acceptalioD de la part dea éré^ea ae^fait 

iou jours par voie île jugement. 

li'aaaembiée afréta eaauile qu'elle reeevait la coDatitn* 
lion avec respect, souraissiou eL uticiuimitë :1e i*' sep- 
lembre^ la Facuilé de Ihéologie de Paria anivilceleieoiple^ 
el la hviie fui eiistiile «eregislrrfe a« Parlemenl. Toua lea 
^vé<£ues, à rexceplioo de celui de Saiot^Pous, la reçurent 
par dea niandemena puUiëa eiEprès.- Cependaol le pâ|)c 

avait titc pou satisfait de la niaiiitre dont Tarclievêque de 

Âouan avait faflé dea droita de rëp4scopat« G'eat ce tpA 
oUîpa lea pvelata de laaaéiniiiéa âê Ink adreaaer, le lo 

/ mai 1710, une explication des endroits du procès-verbal 
aTaienl doimë lieu à eea plaîa^a. 

Les désastres continuent *, les troupes françaises et es-* 
pagaolea .éxaçueot tou^e la Lombardie par we. lypitnla-* 
lion aigfiëe le 1 à inara* ri4 d^Espagne gagne» 1a 'a5 jiml^ 
la bataille d Aimanza, qui lui rend une partie des villte 
qu il »vaî| perduea* Le duc de âayoie.el le pnnpa Siogèitm 
outrent en Provcacu, attaquant TouloQ» duat il* sont 

bientôt obligëa de lever le siégé* 

)Le ^ Jejaviery M. de Tov^non dooo^ à Nasdun un mmt¥ 

deip^Jit. poutre cérémonies cbinpises. Ge légat avait eu, 
in tjroSf we ^m^ièee audimè de lettipereur Kang-bî» 

qui régnait alors en Chine, et qui lui lit un accutil dowt 
U «eUafiiil* U 0» eut une aeeoMk en : lyDt^'dam 

laquelle 1 empereur» parletit des-c^Mienies idimôiat^tdit 
an l^gftt ^9 Europt^ m pji^uvaieut asfiei.pëaétcer 
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Je $eji|s des livres ckiuois et Tesprit de leurs cërëinçnies, 
et qu'il ëUtiià craiDcbosjquB le f^pe, nialinstcait, ne fit 
^quelque règlement qui attirerait la ruine da christiarnsme 
eo Ghine^.qufi» pour prévieiiic ces iocuaycaicns, il you«- 
h»i revoilà Je$ mfurmations'.qUil euvectaititn. Europe» 
pour Ifis rectifier et en corriger les erreurs. Sur cela, le 
psitrundie lui «jFant perlé. 4e M» Maigret,. Peniperear dit 
qu'il vouUit le voir, et^ rayant fait venir enr Tartarie, où 
jl^sq trouvait alors ». il fut étonaé de Tigaorance de ce 
tpréleit sur les.ôërënloiiiéa 'etJe^ Evrés chinois*. A la snite 
de cette ^audience, ùit décret fat expédié » le 3 août, au 
patriarche, qui ïm denilàii:rAid^ede presser soaretonr 

tii Europe. Quelques lelUçs écrites par M. Maigrol , et 
interceptées par 1 empereur, achevèrent, de Tindisposer 
contre ces deux prélats, qu^il bannît de Tempire. C'est 
alors que M. de Tournon, crQj^nt n avoir plus rien à mé- 
nager, donna son mandement pour défendre les cérémo- 
nies que 1 on pratiquait à 1 égard des ancêtres, et pour 
înievdfro leiMUots Kini'Iims p^iir signifier Dieci. L'em^ 
péreur, irrité de cette démairche, fit arrétéi'M; de Touraon 
et le /fit conduire à Maeao^ oà il Je mit aous la garde des 
SintDgab,tqii| ks tinrênt ifb>6ittttkeiit renfermé» Les évé-t 
qaes d'Ascalun, de Macao, et les Jésuites, appelèrent aU 
saint-siége du mandementdu janvier, dont ils assuraient 
TexécotioiÈ impossible^ effet, Temperear -dVatt reéidu 
un arrêt par lequel- il bannissait de la Chine les mission- 
paires qui n^ a j y roiiveraâept pas ks honneoie rendus à 
Confucîus . quelques-uns , furent bannis j la plupart se ca- 
dièrent, et d'autres se conformèrent aux ordres de Tem» 
përe» .Cependant le pape ordobse PexécntkMi da 
demeut de M. de Tournpu , et enjoignit aux supérieurs 
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des tliffci ens ordres d^y iaire conformer leurs religieux 5 
le péfe-Tamburiiii^ général des Jésuitesi promit de ie« 
tâve exéeaterï M» de Tonrnoti, que le pape avait fiit car- 
dinal, mourut eu prisou le 8 juin 1^ 10. 

Le d8 avrils décîaion dea docleiirs ItaUiërieiiA^d'Helms^' 
laJt ca iiiveur de la religion catholique. 11 s'agissait <lu' 
mariage d'Ëlisabelh-Ghristiaede Bruaswick'-Woiiéiibat^^ 
te«aYecrarcliîdaed''Autriche9 compétiteur de Plûlippe V 
pour la couronne d'Espagne, et depuis empereur sous le 
nom de Charles VL Comme elle était luthérienne, le 4uc 
Louis Rodolphe son père crut devoir consulter sur ce ma- 
riage les théologiens du duché de Brunswick, et leur, 
adressa les deux queslioos suivantes : 1* si les catholiques 
sont dans Terreur pour le fond de la doctrine , 'j.^ si la 
doctrine-catholique £ât telle qu'en &isant profession de 
cette relîgloiL on' nVi point lavrâle foi, et si Ton fae peut 
faire son saluU Les docteurs répondirent à cela, que 
les catholiques ne sont pas dans Terreur sur le fond de la 
doctrine, et quon peut i^e sauver, dans cette rdiigion^ 
parce qu^ils ont les mémes.'principes- da- foi \ 2^ que Ffi- 
' gKse catholiqua lést véritable Eglise , parce que c^est une 
assemblée qui écoute la parole de Dieu, et qui reçoit le% 
saorenoteiia instîlités par Jésus * Christ, de méoM que les 
prote&tans (1). « Pourquoi donc, dit à ce 6ujct le cuafcî- 
». nuatourde ÏHùÊoiFC d'uànglêtevre de Bapin Xhiojfâs^ 
n tantïde finbas et de sébg répandu pouc réformer célto 
» religion,> dans laquelle on peut se sauver, et dont la doc-« 
a trine^est bomié ? Que devîaniiaut les apeusatiooa de Lu!^ 



( I ) Voir cette décision en entier dans les Ménté poist servir à 
r Histoire ecclésiastique pendant h ï^* siècle* » 
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» Iber eonl«*e cc^te Eglbe; ac^iis^ioM (fui ont été, )i«é 
)^ qu'un «I prélcudu» ruai(|ue ibutkm^ui $a sëpara-* 

sité doaua, le 7 septembre 1708, ua acLe par lequel elle 

qaenee était trop forte, mm la priacfiiae et plwieiire 

. I 

Le duc de Bourgrogtte s^enpare de la vlUe ck. Gand} 
cooabafe d'Ojideaarde contre 1«« troupes du duc de Mal* 
boFOugh et du prmce Eogèoe^ «ÛTi <b la prise de plu- 
sieurs de nos places fortes. 
, Le i3 fullet, décret de Oénaeiit XI portant oondam* 
nation du livre intitulé ; le NommiÊ Ttstammi m frm^ 
çaifj avec des rcfleocions morales sur chaque verset, par 
le père QuesneUTel était W titre àt ToiivraipB > qni a ei^ 
(^ié de troubles daiis 1 Eglise et dans l état^ Mis au 
yyat en 1671» ii ne réabonnait tfikim aenl.petîÉ volesie, 
sous Vannonee ^jéérégé A la nÊomkJk VMifon^k, m 
pensées chrétiennes sum le texte des quatre évagfgéU&te^^ ce 
Ait aloprs que M. Vialasl^ ëyéque de GbâkliaraiiEvManie» 
j donna soii ^probatioa. Huit ans aprts, il ^\ pacut u^ 
«acood wlnnief enfin, ec^poie rantaur y trwramailaana 
relâche^ il^ pamt en- 1 6t)3 m qnatie fproa wbnnea \m 1^ 8% 
et, «ous le titre de Ilé/iexioi^s moralçs mr le Nou^^eau 
Ttsimmm^*Omà y joi^itâonlamrarapprebalion deM. Vi»>. 

larl, tjui li avait vu c|uc la première édition, ainsi que 

celle^ç «OA 8!MiQa84mr».Ql* de,Î!foaille<fc ^ m çffc|,4onna 
un mandement oii^î)ibMtd^l\QU,\^iHi|^ .UA «H^gP^'^^*' 
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C'est, celle première erreur àa carcliDal de MoaiUef 
ffùxété fartenroe de» fattê^-démarches 6à il «^est hhèé 
eHtnai&er dans la aiiite* Il s'en ùMnt de bmieoop que tout 
le mmàb penéto liii de» jlf^^febbrii M6r4àUé Dé»' 

ttn docteur de Smbouiïe y avait trouvé deux œnls 
propositions dJgtM de eeÉ«ii»»^^iléfé^ 

celtes ^ Pavaieût condamné^ et k diB£i&dii « c^meie 
)^ -«oèleiktfi d^ isoties de^ii io il ttuf ^qtev-à v^itfn^** 

» ont lapparence de la pidté, mais qui condukent arti** 

fl4easeiiiea« à Fiftcifidirey ei^^^^ 
iK resy-pernicieu$«$y ctroniK^cs, tléja condamnée^} «I sei^ 

Les institiitions^ théologiques tlu père Gucriii, de TOi*»^! 

tdke^ son« p^eiscriM^à ftome pÉr< litf déet«i» <kr^#ét 
te»d>ré^ aVôiis dëjlp fu que Itj^-iioai^lés f»imw 
faisaient des progrèa dans ce coi^ respectable, qui par^[ 
tîi^im'pwtrdp'tféit^fe«<^bii0M soil Jes^ luiiaes d^n 

certain parti* •* . . ^ . .v. - , : -..j'iu.jÎLy 

La ri^eUF extraôfdinaijre deFiiiverrépafad ia miaèrç et . 
la ImiMndftDii llialdrkur d^ 

esToîe «lèas iiliibMsedHUr»4fi:Ite})«ttde poiv dema^âeivU', 

paioiti Ce peuple d^ maccbac^ les abreuve (i Wmiliiar'! 
tsMei;- lé printae Ëiigèaect MîJIkHmgirfiMl^e»^ 
comiitioii.de paix, que le rt>î se chargera d oler Irf courODfie" 
d'Ëipagne k se» peliMik^li'ame doiWapi^ eiot - 

est révoltée ; il pan^ de)ces> deninides ses gouiKe^^ 
nettr» de* pra>viocesy el continue la gneiT^.. La Jbiw^^ 
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ëpcou ve.de! nonveftujik revers -, le aùcéchal de Viilar« e«1^ 
bftttu à la bataille de Malplaquct^ les ennemis prennent^ 
Mons et plusieurs autres places. Gt^i'Ics XII perd contre 
leà'Biusës» le . 1 1 jOLiUety la iaétaille de Pultawa *» il est con- : 
ti aint de se retirer à Bendes. Le roi Augnste rentre.dan». 
la Po^ognei d^où Stanislas eài obligé , de sortir. 

Le 29 octobre, un misskouiaîre sidlien, Fabbë, Sidolli, 
déb£U'<][ue au Japon. Âjant été ptis et eonduit à , iMaoga- 
s«qtdi,o*lni:j3^nm4a a'il«viît.précM.le tfaoristiaxusme 
aux Japonaiis^ sur sa réponse' affirmative, il fut mis en 
pirison» où il^esta quelques anoiées^ Goœm« ii.y baptisa 
phisiettrs: Japonais qui étaient^ Tenus le visiter, le gpii-* 
vernemeut iit mettre à mort les nouveaux convertis, et 
le missionnaire fut,i|»ir^;diM uu tro9 de qoitoe à cinq 
pieds de profondeur, où on lui donnait à manger par une ♦ 
petite ouverture, jusqu'à ce qui! fisU, du plus aifreux 
suppliée dans ce liettinfect4 On âe sait pas bienTëtat. 
postérieur de la religion chrétienne au Japon. 
r Le agtOQtobi^ey les religieuses 4e Port -.Ko jal- des-. 
Champs sont dispersées dans différons monastères. Ces 
iilles , plus dociles aux leçons de quel^ies maîtres par- 
ticuliers, qu'aux décisions de TEglîse, donnaient depuis 
cinquante ans 1 e;^emple d'une opposi Lion opiniâtre aux 
jugemfen^dU'XMtpe et des évâqiies* Elles refiuArentfen** 
core de recevoir la constitution Vïneam Dornini, leur 
maison était devenue le centre d où partaient des éorile 
destii^À à propc^rla désobéissance) enfin elles refiisaicnt 
de reconnaître l abbesse de la maison de Paris pour leur 
supézietire^ <pioii{Bii]iel>ulle9 ierélae de lettres patentesy 
eût opéré cette réunion* Gà.tàk dans ces circonstances 
que le roi pensa qu il n y avait d'autre moyen de les ré^- 
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àsÀte «pe de les dupener» Oa ks dûtriliiia donc en diffé* 
rens monastères, et lenr maison fiit dëtniile* Quatre ans 

après, il a y en avait plus ^'une qui ne se fût pas sou- 
mise. De tooA càtës on vit paraître des écrits où Ton s'ex- 
halait en reproches contre les doux puissances c^ui avaient 
GoncQdra à oçtte destïiiotion* Alors parurent les Ife* 
maires sur Port- Eoyal^ les Hiitùires de Part-'Boyal, les 
Génussemais sur Port-RoyaL 

Mort de madame de Montespan» an courent des hos- 
pitalière.^ Je Saint - Joseph, le 1^8 mai : c'est là qu'elle 
•fil pénitence de ses nombreuses faiUesses, en passant les 
dernières années de sa vie dans la prati<^e de la piété et 
1 exercice de Taumône» 

ê 

I 

i;ia. 

Continuation de la goenre. lie roi est obligé de retirer 
aes troupes d'ELs pagne , ou Philippe V éprouve de nou- 
veaux revers, jusqu'à l'arrivée du duc de Yeiidôiney qui 
commence à remettre ses affaires en bon état. Les enne- 
mis font de nouveaux progrès en Flandre, ils tentent une 
descente au port de Cette, dans l'espoir de se joindre aux 
protestans des Gévennes et du Vivarais; mais le duc de 
j^oailles les oblige à se rembarquer. . . 

29 janvier, Ânne^ reined'AngleterrCi charge le clergé 
ican de chercher les niojeus de reprimer la licence des 
auteurs qui écrivaient contre la religion, et fiivorisaient le 
déisme. A leur téte il faut placer lord Shaftesbury, qui, 
«^evë à Fëoole de Locke et de Bajle, hérita de leur manière 
de penser. Dans ses écrits, publiés sous le titre de Ca^ 
tucléi'àtujucSj il frqnd^dtt l'Ancîeii elle r^ioi^veau T^sla- 
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meot^ cty ëtiUiMant l^adKffiéDenee en matière fie X9ligiûft» 
îl àéédaài cpie c'était aus magistmtf à régler Jet 4egnM9« 
WiàisioP) prêtre aogljicaa, et qucK^ues autres, atta<]4iaient 
atticerteiiient 1» croyanee ^a Tnmtë. Aussi le clarjgë 
auglicaa condamna ses ouvrages en ii. 

Le i5 )aiilet> les ëvéqim de Loçoq et de La Rocfa e Ue 
«boaetit an inandemeat et une ordonnance poctant oon<- 
damoalioo des Réflexions morales* L'annonce de ce man- 
dement ayant été affiehéamux portes de TaidieYéciië .do 
Paris, M. de Noailles, qui avait approuve 1 ouvrage, re- 
garda ce procédé comme «ne insulte, et fit renvoyer de 
Saint-Sul pioe denx neveux des deux éyéques : ceux-'ei écri- 
vent au roi, pour se plaindre. L'affaire allait se terminer 
sans éclat, lorsque, le a8 ayril 171 1, M. de Noailles pu-^- 
blia une ordonnance contre V Institution pastorale des 
deux évéques, qu'il accusait de Êtvoriser des propositions 
condamnées, et le relâchement de la morale* Le roi &it 
défense à larchevéque de paraître à la cour. On négocie 
un accommodement, qui ne réussit point, le cardinal ne 
-voulant pas abandonner un livre (^ull avait approuvé. 

Il porte des regards de défiance sur tout le^ monde, et re* 
tire les |>oaTOTrs à presque tous les Jésuites* 

Mort de la ducliesse de La Yalliêre, le 6 juin, dans son 
couvent des Carmélites, où eUe continuait à expier, pi^ 

ses austérités et par ses larmes, les erreurs de sa jeunesse. 

1711. 

- Le roi, craignant les suites d uue affaire décisive, défeod 
an marédial de Viliars de livrer bataille au duc de MalLo* 

I ou^li, qui prend encore quelques places. Le roi d Ls- > 
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yagne obtient «le nM^reaiix «VMUagett sur le» Iroiipeà ét 
1 anoMue. L^ettipeirattr Jwti^ tnmirt le f 7 eirrïl : uœ fo- 

irigae de cour délivre la France du plus graud de ses eu- 
nemîs, ea dm^muttil Tautonlé du gënéi«l englaîs 1 et eu 
portant la reine Amie à ramener ses aUîës à ia paix, et, 
eut limir refiii > à l'eu dëUcfaer) les ^limioaims eu 60ut 
eiguëe à Loudree d«Be>le mots d'ootobve* 

Le id septembre» le père Luc Cavaiiero, missionnaire 
jësttfley est mis à mort par les Puy zoesi^ uatioa 4e Amé* 
ric£ue méridionale. Quelques Indien^ eonveirUs périrent 
aTet iid. En 1702 y le père CjprieU Baraee avuit ^të ^à- 
lement mis à mort pair les Maiires i cVst alusi que ces 
apôtres étaient récompensés de leur dévouemeut et de 
leuirj bt^oe». 

1712. 

Ottver tsM du congrès^ UtM^ti le 99 fanvîer^ hê plé- 
nipotentiaires de tous les princes s'y reudirenti excepté 
Deux du roi d'Espâgnei qui u'ëtait pas eticore tvcofma pst 
les alll^. 

Le 16 février, Louis, dauphin de k tanoey plus connu 
êous le nom de Due de Bourgogne^ meurt à Mnrly, âgé de 
trente ans. France tomba sous ce dernier châtiment, dit 
le duc de Saint-Simoii| dans ses Mémoir€3. En effsl, w«- 
Mis priuee tiWait àoûaé de si bèlW espérances. Ses 
vertus privées» ses connaissances comme homme d'étati 
80U dévouement à son peuple» sa religion» sa piété, tonl 
faisait espérer à ia France de voir renaître le règne de 
Saint -Louis* C'était aux sages conseils de ses gouver- 
neurs» et surtout de Fénélon, que Ton devait un princé 
si accompli^ iualgcé la disgrâce de ce dernier» le jeune 
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•prioce eiUretenait avec lui une correspuadauce suivie, et 
OU mi élowié de h vWf à racmée:«t à la eour» «kmander 
les conaeils duvevtaeiixprëlat, qui ne lui cUguisait aucun 

de ses défauts. Le roi avait dé)à u^is eu lui toute 4a coa- 
JiaQce ; et ses ministres» qui avaient ordre de lui soumet- 
tre leur travail, s'eLonnaient de voir dans un âge si peu 



■ 




0 





épouse 9 . étant morte le la février» il tomba lui - même 

foaladejetyprévoyaQtsurTle-champ quil allait mourir, il 
ne s^occuptr plus que Fétemité. « Gran^ Oieul dit 
\» encore Saint - Simon, en parlant de $es derniers mo-> 
» mens, quel spectacle vous donoâtes en lui I Quel sur- 
;t ciTotl de détaçbemeat! Quels yifs élans d'actioos de 
D grâce, cl être préservé du sceptre et du compte qu'il en 
» aurait fallu rendre I Qi^elle soumission! Quel ardent 
» amour de DienI 1» Le dnc de Bretagne, fils atné de ce 
prince, )e suivit de pr^s, et mourut le 8 u^rs; le due 
d'AnjoUi depuis I^ouis 2(.V> âgé de deu^ anS| fiit le seul 
rejetoa d'une nombreuse f^inille que Louis XIV vit au* 
tour de lui.On a conservé quelques écrits du pi^ux Dau* 
phin sur différentes matières : la guerre, l^s fii^mees, les 
impôts, 1 agriculture, le commerce j sur les occupations 
d'un roi \ sur les preuves de la religion^ la ibi, les mira-* 
cles sur la révocation de Tédit de Nantes* Enfin il a laissé 
un Mémoire sur les disputes du Ump^ qui atteste sa sour 
^nission et son attachement au saiQt-siége. Le pape ayant 
lu ce mémoire, rëpoudit ; Jl s'est expluiaé comme aurait 
pu faire, non un empereur, mais un étfé^u^ 

La guerre produit peu dMvénemens en Espagne-, en 
^Uandre, le duc de Mall^urough perd toutes ses conquê- 
tes; le maréchal de Villars gapie sur le prince Eugène 
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la célèbre victoire de Denaiii. Su^pensiou d armes eulre 

La, paix eft sîgnce à Utrccht. Le i4 mars, traitd pour 
i'évaooation de la Catalogne et poar la neutralité de ilU- 
lie. Le II avril, traité ayec le Portugal toucliant ses 
'p0886Mions hors de l'Europe j trait*^ entre le roi de 
France et le roi de Prusse» dana lequel le roi de France 
stipule difl'érens articles au nom du roi d'Espagne. Par le 
traité vrec la Savoie, les limites de la Fr^ce et de la 
Savoie sont réglées par la sommité des Alpes ; par le traité 
avec la Hollande, le roi , tant pour lui (jue pour ses alliés, 
s'engage à rendre ce qu'il possède du Pays-Bas catholique, 
et de rapporter à 1 électeur de Bavière tous les droits 
qu il avait sur les Pays-Bas» sous la condition que ce jriace 
sera rétabli dans ses états. Le i3 juillet, la paix est signée 
entre TEspagne, d'un côléi la Grande-Bretagne et la Sa- 
voie, de lautre. Gibraltar, Port-Mahon, et toute TUe de 
Mînorque, sont cédés à TAngleterre. La guerre continue 
avec 1 empereur, sous le commandement du maréchal de 
Villars, qui a différens snccès* 

Le 18 septembre le roi donne un ëdit, portant que la 
liberté du commerce, stipulée dans le traité de paix, ne 
peut autoriser les protestans réfiigtés à s^étaUir dans son 
royaume sans sa permission, ni les nouveaux convertis à 
-passer dans les pays étrangers. 

Le 8 septembre, Clément XI donne la constitution 
l/ntgenitus^ qui condamne les Réflexiùns morales du père 
Qucsnel. Noas avons yxx que ce livre avait été déféré au 



pape ii y avait déjà plus d'im aa^ qu'il était 1 objet de Venskr 
men d'une congr^tioa «cnnpMée de çÛM[ca<dflunKct de- 
onze théologiens, à laquelle le Saint - Père assistait fort 
assiduemeut. Cent et une propositions furent coadamiiée& * 
par cette constitatioiiy confare la quellcMious Terrons op- 
poser tout ce que Tesprit de re'volte et de mensODge peut 
suggérer de plus violent et de plus obstiné U WenAve |^ 
dans notre dessein de faite connaîtra tOKtes ces proposi- - 
tions, dout quelques-unes sont qualifiées d hérésie } uouSs 
nons contenterons d'en citer eeHes-d, qui fisrbnt fiieïe- 
ment juger de la justice de la condamuatiou, La cinf^uaute- 
nenviéme: « Leprièredee impies est un nouyeaupédié)» 
la soixante-quairtènie : « Sons la nialddîation de la loi <m. 
ne fait jamais le bien, parce qu'on pèche, ou en faisant le 
. mal, ou en ne Téritant que par la -crainte ^ » la soisante-^ 
huiLîùiac : u Quelle bontd de Dieu d*aTOÎr ainsi abrégé la. 
voie du saloty en renfermant tout dans la ibi et dans Isk 
pri&rel » la soixante-onzième: «L^hommepeut 4eâîspea* 
ser, pour sa conservation, d'une loi que Dieu a faite pour 
son uUBté; 9 la quatre-vingt-treizième : « Jésus*Cbnst 
guérit quelquefois les blessures que la précipitation des 
premiers pasteurs fait sans sou ordre, et il rétablit ce que 
ceux - ci retranchent par un zèle inconsidéré ; i» la quatre- 
vingt-dix-huitième : « L accusaLiou d Ldrcsie est Tépreuve . 
la plus méritoire et celle qui donné le plus de conformité, 
avec Jësas«-Ghtist; n k quatre-vingt-onzième était rédi- 
gée dans le même sens, et enseignait uque la crainte d'une 
excommunication injuste ne nous doit jamais empêcher de 

faire noUe devoir. » Apres avoir lu ces maximes, ou no 
doit plus s'étonner que ceux qui les professaient fissent 
si pei| de cas des jugemens de TEglise. pape terminait 



•a tiuUe ea d^pint qu'es coodamnaiit nos «eut et u&e pro» 
posiljoiufil iie yrttoi i Ai it point apprmifer le teHe dol'ea* 
?ragej tout au çontraite, ii défeniUii le iire ou de le re^ 
teoir. 

Le roi donne la qualité dliistoriograplie^et <ieax mile 
iraucs de peusiou au père Daniel, Jéamte. « Gel auteur 
a «st pTua imputai et plus instmil que blim des gens ne 
» Font cru (O* 

. LettKS patentes qui eonfimenl TëtabUMement de Ytt* 
endémie royale des InscriptioiM, oomneiieëe eu 1663, et 
de icelle des ^euces, commencée en it»(i6« 

1714. 

Traîtë de paix signë à Radstaïdt, le 6 mars, par le 

prince Eugène, au nom de i empereur, et par le maréchal 
de Viliars^ an nom du roi. Ce tmité remettait les choses, 
pai rapport aux frontières du côté de TAllemagne, dans 
l'état où elles étaient après la paix de Eiswick.Un édtt est 
enregistré au Parlement le a août, qid appelle à h cou* 
roQue les princes légitimés et leurs descendans, au défaut 
des princes du sang : Louis XV révoqua en ijij cet 
édit , qui jeta du blâme sàr la yfeilleflse du grand roi , 
eu rappelant trop ouvertement les désordres de sa jeu- 
nease* Le 3o du même mois , k roi envoie $(m testament 
au Parlement, avec un édit qui portait qu^il serait mis 
en dépôt au greffe, et qu^il ne serait ouvert qu^aprés sa 
mort. 

Le a3 janvier, quarante évéques, assemblés à Paris, re- 
(i) Histoire de France du présidenl Hénanlt. 
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çoivetit ia constitutû^a Unigènitus* Dès que cette bulle 
fut arrivée en Franeet k roi afiemUe les évoques cpi ae 
troaVaîent à Péri», pour la leur communiquer.- Ce qu^il y 
avait de plus délicat daos cette affaire ^tait d obtenir <yie 
M. de Noailles» archeyéqae de Paris, qili flc?ait approuvé 
\i^6 Ri^exious morales j reçût t;galemeut la constitutiuii 
^pii les coadasuiait*Tout fut mis en oeuvre pour ménager 
la délicatesse du prélat. Déjà, dès le sB septeyibre, il avait 
donné uq mandement pour cond^^nner le livre de Ques- 
nel; maîf à la première séante, quise tint le i6 octobrs^ 

et où se trouvaient vingt -neuf Oveques, il.clicrclia à ju5T 
tifier Tapprobation qu'il avait donnée en 1695., s ap- 
puyant de Tantorité de quelques prélats qui Tavaient 
approuvé comme lui. Le ai on nomma des commissaires 
•pour faire on rapport sur bt constitution; et Quesnel 
adressa aux évéques des mémoires en sa faveur, dans 
lesquels il osait dire que la bulle renversait la foi <k 
fond en comhk , laquelle frappait d'un sfsui coup cent st 
une vérités. Pour répondre à toutes ces assertions, l as- 
aendHée fiit d avis de publier une Instruction pastorale 
où Ton montrerait les erreurs de Touvrage. Maîa le cardia 
nal de Nouilles, qui d^abord avait approuvé ce projet, le 
rejeta, de concert avec dix évéques* Sien plus, le 1 1 jan* 
vier ils déclarèrent quïls ne pouvaient plus assister aux 
assemblées, et il fallut un ordre du roi pour les obliger à 
venir reprendre leurs pkoes pour y exposer leors raâ<^ 
sons. Le 1 5 janvier, la commission Ht son rapport, dont 
les condnsions étaient de déclarer que rassemblée avait 
reconnu avec beaucoup de joie la doctrine de l'Église 
daos la constitution \ qu'ils lacceptaient avec respect et 
soumission -, qu'ils condamnaient le livre et les proposi- 
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Koos dè là tmême manière que le pape-, tl t^u avaut de se 
séparer iU akrréteraient un modèk dUnatniciion paatonk^ 
que 1m évéques publimivit avec la bulle. Qiiannie éréF* 
^es sont de Ta vis de la commission. Neuf autres, ayant 
le cardinal de Noeillea à la tAte, diaeot qu'aTaot la délibé-* 
ration ils veulent connaître ï Instruction pastorale* C'est 
envain tpQ ïon proposa au cardinal de iNoailles de cua- 
eerler oette 'In$îruciikm.wnc Itii^ H le nfiisa, el, loraque 
V Instruction fut lue, le i*' fuvrier, li dticlafa (juiivatit 
deppreuvef y loi et les siens voukieiit demander. db«.eoL'« 
pUeattions au pape. Mais coibme loo exigea que lenSr leL-' 
tre fut individuelle et qu.elle passât par les mains 4u xsif 
ils n éerîvirênt point du toat.Gépêndanty «Yant de seed- 

parer, ils signèrent un acte par lequel ils protestaient 
qu'ils étaient bien ëloigoés de vouloir favoriser le .livre 
des B0eaûims moraks, et en effet toue donnèrent des. 
mandcmens pour le condamuer.Lc pape écrit, le 1 7 my^s^ 
aux ëvéqiies de- rassemblée 1 les félicite de kur soiiousn 
Mon, et gémit en même tempe de ce que quelques-uné 
de leurs confrères, sous le vain prétexte de dcwaader, 
de nouvelles explkatkmSy'dîffésaîeBi^ pac desiqaestioAe 
sans £io, à se soumettre. . ; 

Le 14 février,- lettres patentes du rot pcMu: la puUica^ 
lion de la bidle et la suppression du livre condamné. Ces. 
lettres furent portées le lendemain au Parlement,.. o4 
M. Joly-de*Fleatyi avocat-^énéial, en requit renregis^ 
trement , qui fut accordé sans que Ton fit un seul argu- 
nc^enl sur le foad ^ la bulle. Elle est ensuite envjojée à 
tous les évéques du royaume* Cent dix acceptent la cojÉ- 
titution^ quatorze s y montrent opposés, et trois 
quatre tiennent une conduite moyenne* . 
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Le 2^ îévriet, h mitêkmMe Roh*li remet- AI ayfiàle dek 
Jb'aciiiUi (kthéoloc^îe, de la partdiirûi» uae leUra o%i il kû 
éùàt ortdbmid d^iiî^ înmer lfte6BaUtiiiio»db«i le* 
gbUcâ. Lorsque las docteurs se reudenl à 1 asseiB^lée, ua 
eo^oiieiir Icnv diaAribiie à la poste u» BMndement du cir* 
JkiaP Vtoeines, datodii afi liivnet^ dent htjmi i\ 
dëfend, ^us peioe de âuspeas&y de rien statroei eiu: 
hdMe, indépeadumaDli dè koa auioeiléw^AAiisiinir afdie« 
vêque dcfend, sous peine de suspensci, de recevoir ime 
Iwdl» dttiaaëe' d^^ «aint-^ége , approuvée pw . uae a^aem- 
Me dférèpes^ eU» h/cptAM nâ ùtdsmamtt de eé aoii-- 
Mttttffe» Malgré la menace de Tarchevéque » et sur de noit- 
TMa «rdttta da toij. 1» biiUd 6stte^tte».les & iMifryà U 
pluralité des suffrages i Le lo, une BêseïMée g^'nérele 
eOMârme laeonclu«i<mpriae le 5^ et dou[^df»eteurs voq& 
agaa^ léjmÊmàe la^sànwuéùn d^lenoompaj^iî]»; Tqh* 
tes les Universités et tuutes les Facultts de liiéologie du 
ro^^ttnae Buketfl KecMO^ledela âûfffaome*.!^ pa^ cooi* 
daittm leiDMidsipeKt db cardinal Neailba^ ea prëkt 
écrit aw 1*01;^ le z i mars, pour damander queltjuea' d^ais 

corde sa demande dans Tespoir d© le voir revenir sûr ses 
pHnMaip le oavdiBai D»etailk pM encore décidé à une pa» 
mUe- dénarabi^ H iffadt pmModij^ Jth fidtt Haii^etnent 
danS'Sim Journal l ahbé Dors aune^ son graad- vicaire » 
ifti^U' f^a^aèt rim ék rtikm» fsdM ijuei'amumr ks né" 
gociateurs, et qMQ cette affaire nfituit pm ié nature à se 
galer m^se .prt^ongeemL Au&si, an hoût de six. lam^f 
aigKsaiiit lea né^/^cmltomBr dncananl anr Umleà^ ka ex- 
pressioas, voulant toujours puiifier Queenel, et ne disant 
rien de positif, ll^pi dg a M É o «n pao)et dinalimliQik conçu 



€ti termes ainhigus*, farrei, iatigué de ces longue», 5e 
dédde à damaidir «i pcpe an «Mtcîk, où \\m )«g«mit 
les opposaos. Le pape s^éliîf AAmmlmé k aocMer am àé^ 
sirs da roi : mai» la mort de Lmi^ eu empéob» r«^»6cu? 
tkm. 

Le 12 décembre, un décret est porlé à Rome contre le 
Commemtaire pUhso pk i ^ê da Bftyfe « «uir ce« patoloi de 
llbfmÈffie:contrmlmf*le$ êtmtrer. Dé)^ le td mm ijo^ 
le Dkiionnairc historU^ue^ et criUfUfi di4 n^âoi^ «i^ieuf a¥«*it, 
ëté prescris etplw itoid ùm atmèamm lxwtat.4eé «MmUM. 

Bayle, mort en i^ob, dans la plupart de ses ouvrages, et 
surtout dans soa Dictioimairt^ dcucm (lo dos p^oiaier» 
re«eni)iâe ^* port» anr tonte» les imtîÂres .resprit de 
doute et d'examen introduit par la réforme cl ia phi* 
loec^kliiede Deaoarfte». Tonlea ke secte» et toiu les. par^ 
tî» fttfwnt MiéDOBleBf ses écrite : oa ooowa tt la repoiise. 
qu'il fit à. celui qui lui deoia&dait df^ qiWlf^ secte du pro^ 
ttêtmtiauoTX éteil : A prniuM tfpiilry' f q i tf ei^ ^portdrt^ 

* ■ ■ 

. he congrès d'Utrecbt finît par le traité sigaé entre 

rKspague et le Portugal le i3 février. Le conseil des 

dépêches d<kâde qpt les Jésuites pourront rentrer dans 

leurs biens jusqu'à Tâge de trente - tlroîs ans, sur un 

rapport iait par M*'Cbauve]în , depuis garde des sceaux. 

I4Q 7 janvier, mort de François de Salignac de La 

Mot^e-Féuëlon> archevêque de GaiuLrai. Relégué depuis 

viogt ans dans son^ diocèse, l'illustre prélat y réalisait les 

vertus quHl a dépeintes dans ses ouvrages. Une douceur 

raélé€ de fernieté^ une tendre compassion pour les mal- 



heureux ; une libéralité tout - à - fait cbrétieime et épis- 
copftle, . qui fit qa il nummi sans mrgeni et» sans dettes^ 
comme le èit Merërî; «ne piëtë tendre; un zèlepvud^nt 
et courageux, telles sont le» vertus quibrilièveot. daas Fd-* 
nëlon ; il a laissé des nombreux ouirrages, qui resterontr. 
comme uu monument de ses talens, et de sa sainteté* 

Le ti ftniery arrél dii Parlement dé Pariây qni .or- 
donrief ht suppression don libelle /ayant pour titre : 2>a 
témoignage de la vérité dans VEgUse^ disserlatîpn ;tUéQ- 
lûgllpi0 DàTott dXâiuinre qciel:eat ée tsmoignagé^ .tant en . 
général tju en particulier par rapport à la dernière consti- 
tatÎMiy pom* servir de ptié«aationi aux fidàlesr et d apolo-- 
gie à l^EgKse <!âtboHqiie contre les reprôdies dee paotes- 
tans. Kieii n'était plus afUigeaot que de voir uâ certaim . 
nombre d'écrivains^ d ailleurs remplis de sdeni» et d^é- 
ruditlon, poursuivre airr^i TEglise de leurs apologies que 
les évéques étaient obligés de condanm^» et les Parle- 
mens de fpii^e brûler pa» hi liwiiL du boorreaa. Mais, rem- 
plis d'orgueil, et surtout imbus des maximes des protes- 
tans y ils voulaient changer la constitution de TËglise^ eu 
changeant sa manière de juger et de commander, et en 
faisant dépendre son infaillibilité de Tadhésioa de chaque 
individu, comme ôn le faisait pour les matièrés philoso- 
phi(£ues : c'est ce cj^ue leur objecta avec beaucoup de force 
et de vérité 1 avocat-généralJoly-de-f^leuryi dans son ré- 
quisitoire ooi:itre le livre déni nous parlons.' <c L'ihfàillK-- 
)» bilitéde TElglise, dît ce magistrat, reconnue par 1 au- 
1» teur comme un des principaux fondemens de la relî- 
» gion, comme la base, Tappui et la colonne de la vérité, 
» ne serait plus dans sou effet qu un fôndement incertain 
T» et toiijours prêt à s''ébranler dés qu^eBe dépendrait 
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» d une ç,e^jtijygi(]ie, i^puyde suril^ ^en.tii^gatdc^ peupl^...«4 

M Ampi'ce,^p ç)iaqu6.pm:tji^uli«ir-,trouverÀ{t AQtQ{r«>i«t 

» ë?identy déciderait de ce qui devrai! être là règle de m 
» £91 ^^«t l^ ^diapignagc iojkiUiblQ .dti la yéi'ûé» ^IM doit . 
j| jfttr^. une. d^ns rSglm» iqrait soupih lu. jugeiviient $i 
» faillible et ^| .différeot de. çh^fiuli des fidèles , p.arrlài 
HT aptre fbî» donit le.;car4ç|pènB' ^s^.d'^tr^ ét^e spr k 
» 'soumission:, pe serait plus.f0p^e, que ^iir unfi 4^idei9ce 
)» arbitraire, n Le livrc^fut çi^^ €;flfel condaitia^i p^f^ Ift 
Parjtemeiit , et peu de tç^ju^ apr^ par les éYéfpm*, ' ; i 1 
Mort de houis le Grande \ti 1" septembre ^ à lage d^ 
soixaute-ndix-sept ansy etdai^ la soixaute-tc^i^oie fumée 
de son v^pie-Noiia VavA>4 pM beaoîii de iappder ksi les 
^îrincipaux évcueraens de ce règne, ni même les piincipar 
les qualités dç oe r(xî : ça.sa^t qa'il est peu djép<>^es 
dans notre histoire ou le trône de Franqe ait brillé d^nii 
plus grand éclat.^ Soumi^ipa «uu-dedans» terreur imprl-» 
mée long^tçmp^ aux peapleK.^trangiartf ; les arts prot^s^ 
et portés presque tous en même temps au plus hautdégré^ 
toutes Ifi^^sciei^çpf . fjiiltivées aycc s.4cpè$ ^ les, gcaf^dd .bopi* 
mpB naissant» pour ainsi dire^ /à la .volonté' de Louis^ tel 
e^t le tableau qu'ofire ce règne, Tundes plus longs que Aout 
aj^ovs. vn^dans notre histoiia^ XièSjFjmnoûa. et leil i(lirangert 
ont décerné» de cojocert, aU'siècle et ait roi, Je surnom de 
Grandj fiejfeudmt^ dans une histoire. 4e^il!]^lise., on nié. 
saurait passer/ioiM h inlwc» le Jtmie B^meml des Ion*: 
gues faiblesses dont il rendit témoiu cour et son peu|^lt|^ 

et eea d4niêlés sifachenx.aTefi Je jcshefide tcçtte,£g^^ ;qni^ 
le qualifiait de 5on Jik dâilf«.Cest Jotts:so«i?ègne pe^t- 

être qu a été consacrée cette aéparalioadcs i/^/yVtît^ J}jQld'% 
riels de la société de ses intérêts spiriUi^y syst^pnei jiiT. 
XXIV. jg 
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nos te, qui oie a la royauté une partie 4e sa torce, eu 1 iso- 
hvt de laiireligk)tt'«t^e)b'l»^n^a|it dtt aecoM qu'ciie doil 
tirer naturelldittetit de octie ELglise , qui est la môdëra- 
IriéeclQ notre inlelligeace comme de notre volonté* Aussi 
' âlloimiaiu tte«ot« qMl^toriWtspirilMyeS'ai^^ 
Uttd, les liens qui liaient les sujets aux princes s ailaiblir 
mM\\ jfust^^à ^'vpié te U-doe, qu^ Lôuili *TeiiA d*èn<^ 
tKMtfct de4&ttt dé fetcè ét4é àté^estd, Véei^idl^ efttre lel 
mains ;dk ]^tti digne dè sés successeurs , arec la religion, 
dont yésmitat ùti fcii^ié lièi«yK dé i«r ^^^àrè^i La fiii de 
fjOUilf fut celle d^uu grand prince et d'un vr^i chrétien. 
« Le ifoii dîl Staitl^ I^Dii^ tiè témoigna autinl regret ett 
n q^tftél h yie^ kk P^li«é êé sto âttte 'fat Ibnj^iirs H 
» Tépreuve de la plus légère impatience.... Dès quil était 
% iijbre ^rt kTait faaimi toalè affaire et tous autres 

» soins, il était uniquement occupé de Dieu, de son 
ir fi^lutyde son néant, jusqn à lui être échappé de dire t 

% mirable) c'est qu il sé soutint toujours, témoignant une 
1» coiifiiitice en Dieu fondëë slor 6ac mâa^eûrd^ et sur le 
* isang de JésiaMi^sti W^e tiné y^f^âlioiir ètttlAte eur 

ji son état, Sfdrsa (lorée, et regrettant de me pas sotiurit* 
» Qui »1idmi«eM'«ifle£nidiapârièaf^'4rt 

» -si chretitjuuc? » Les funérailles du grand rOi forent peu 

dignes de lui v<m remarqua que k peuple ponj^ des erk 
indéccibà kk'sqaeJe «ôtavof aihii à ^aittl^DMife. «Par nne 
disposition de ses dernières volontés, ses entrailles durent 
portées k iNotre-'Dttine^ letton oourfiit donné ant Jésnîles*. 

'Le 1*' septembre Léniê XVytrobièm» As d«i dut; de 
Bourgogne» succède àLouif Xi Vf son bisûfeni) ilét#i âgé 
di'tjlifi('8flwe.t€h|Di« . 



D£ l'ÉOLISB 6Al.LICAlfE« '«ig, 

■ Le le dut «l'Orlëans se reiid au Parlement, accom- 
fsgiïu Jes princes , ducs et pairs. Ouverture ^ teste- 
' tileûf^Lmng MT, qui étdUH imcoiisellde régence, (îont 
fedùc d'Orléaos doit être ie chef, et qui donne au duc ^ 
Mm^ la surîoieiidnm 4é l éducatttoti thi feéùe toi, la 
gasde.de m.periônnef H le «ommandeintînt dés troupes 
d& sa maison. Ces mesures avaient pour dii^et de'ùe pa^ 
hiàmt toute VmAàtiii entrtf taaÊM do dut d Orlcans , 
•dcmt le èaractèi e peu convenabk, ks principes çeû sûrs^ 
la vie peu diéeent^ ^eat tùûnwi. UParlctattit 6as«d 
le lestiiiAiHlt d« ftu i?oi,'et Hdhime le duc d Orléàns rë- 
gent de F raiice, areo entière facuhé de former len eons'éib 
^11 voudra» et d y aAneCti^ fâedx qur hn parrfhrônt les 
plu dipiesi Le^c deM une eat ainsi dt^pouiiié de toute 
rautoritë qac le testament W.iîssurait. 

Lè Ki^déclefatiMdit roi, dm laqtietk, eif' recondais- 
sance du titre de régent cpe te Parlement lui avait donné, 
le duc d Orléans rétablit èe corps dans te droit de fafre des' 
remonti'ànces avant Icnregistrement des lettres, édits, ou 
déclarations <jui lui seraient envoyés. Nous verrons bien- 
tôt quel usage Je Partemeut fit de ce droit. 

Lé^^attî fanséfiiste, abattu par Lôuîs XIV, conçut de 
grandes espérances sona la régence. Eû effet, ûù conseil 
cadad&àiktestiùtt^ cardinal de 

Noai lies, exclu de la cour sous ie dernier roij )à son| 
àidkiiî« lyjbé PliceUe , coiise3fer*dérc de la granicfiam- 
br^; ETAgiièisÉfâu et Ffeury, tous les deux opposés aii 
pcipe j enfin Tabbé Dorsanne, officiai de larcliev^ché , ei 
Mai dëvotiétai hïtétëtà du'ca^ibai, en fut nommé se- 
crétaire. G est de ce conseil ^ue sortirent ces nominations 
qui donnèrent au parti quètqliés-uns des ëvéqiies qui se 
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montrèrent 4!ïas la $uIte;partmii3.deaQ0aTelleiiopÎDÎtoiP^ 
et oppo^ds au pape. . * . ' 

. Les finançef sont dai^ lu. pla« giwid désordre , et Tëtat 
presq[iie ruin^.' lia dette nillionale moiiie à deux mîHîarilB 
soixante-deux millions.: JSpjus yerjQOns bientôt comment 
le regent remédia à oe mal païf un remède pire eiicore. 

XéC i3 octobre, mort de jN icolas Mallebranche, mtita- 
pbyisicieii , de .la congrégation de TOratoife^ il était né eât 
i638. Le plus important de ses o«ivrages eilIa-Jlec&eivAe 
de la vérité^ auquel il travailla pendant dix ans. L auteur 
y voyait Dieu partout» de iiiantènl'.^e Dieu était la cause 
immccliatc de nus idées et de tout ce que nous voyotis-, les 
causes secondes ne sont que des occasions. 11 eut à se dé- 
fendre contre Arnaud et même contre Bossuel , qôi avait- 
été pendant quelque temps prévenu contre ^xà, mais qui^ 
ayant mieux connu son mérite» lui idonna son amitié.Geux 
qui liront ses ouvrages seront étonnés de là' noblesse 
de ses idées et des grâces de son style» . ' 

r 

iLe et le 20 mai » pour remédier an mauvais état des 

finances, ou établît une Banque générale sous le num de 
' Law (Lass)/et compagnie. 11 .est libr/s à toute personne 
d^y payer en argent , et la Banque ^onne en -échange des 
billets payables à vue. Le commerce lait sur les rives du 
Mississipi et du Sénéj^ devient la base de cette Banque, 
pour laquelle on créa d^abord douze mîtle actions à mille 
écus.cliacune. Nous verrons bientôt comment ce système 
reméckia au désordre des finances^ en ruinant la plupart 
de ceux qui y eurent confianoe. • 
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DE l'église OALLICÀNE. 

Le 4 }aiMri«r,' FaeuHé 4e théologie âe Ptiris dëcliire 

qu'elle n'a pas accepté la cODstitutkm VhfgenitttS. Lc« 
ooi^TaUes opinions avaient lait de grands progrès dans ce 
d^péi, dom la liomdè ^tftit extréme^^Les inrèctiVés contre' 
le feu roi étaient jointies aux inaxiiuei» les plus rdvoUau- 
tiwx>OBtMle^int«»i%e eî les ^é^f«êq[ae5, dont cesdocteurs, 

àé^nce mëj^risanent lei décisions. Le 
sieur Kavechet9 nouveau sjiidici fit d'abord poudre le 
décrétdu 5 mars ensuite il^rônva une distinction pour le 
rejeter, c'est que la Facultti avait bien enregistré la cons- 
titution, mais qu'elle ne lavait pas acceptée. Eu cfTel, le a 
difceïnbre 171$, la Facahé' avait dëclaré qu il ^ëtait faux 
qu'elle eût accepté ^ malgré Tolpposition de quelques (Idc- 
tèoi^ èUecOnfirma' cettedëciiâon le 4 janvier* Aussi Févé- 
que de Tonlon,, se dëfiant âl'bàÀ droit du mauvais esprit 
qui se faisait remarquer dans ce corps, interdît cette école 
à sea diocéàaiiis parune^dédéMiibii J^ttblique. Les docteurs 

traitèrent cette proposition' de scandaleuse^ téniêraii c et 
* sdùsnwtiqut. Qoarante-'denx prâatSi ayant à leur tite le 
èàhlitiàt de* Noaillés; tlendeiit dès assénMëes , <lsns le de)^ 
sein de s'opposer à la bulle*, ils envoient à Kome deux dé- 
putësy qui forent eiisuite .èhassés par le dé'lijiBS états. 
^' Le '3 mars, quatré missionnaires franciscains, envoyés 
.en Ktbiopie, sont martyrisés parce qu'ils n avaient pas 
Toukt'teiiônceri^fearfoi.' "* 

Le i 4 novembre, mort de Godefroi-Guillaume Leibnitz, 
philosophe *distingué^ né à Leipsick en 1 649* U a écrit sur 
î^sqâe toutes ks sciences; son principal ouvrage est sa 1 
ThéodiccCy où il rend un continuel hommage à la religion, 
^ dool il essaie de'développer Thistoire. 11 était en corres- 
|>oticIaacc av ce les humnies les |>lus distingués de son temps. 
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'^94 • tIIISTOIM . 

voir empéchiée» On espérait (|u il ^ti serait fait cdlhiÛiqmj 

pa9 eula fQroe8«zis,doi|(9<4e/ii|^|;tfî9HeQ praliqa0.ce qU'it 

repQuaaissaiL étf c ia verij^^/ljaiit il e&t vrai ce a'«st pas- 

p(fr Im gPttc§ de la r4mff>mt,4^iM^Ukii9fibifl fiial!^ 

Traité conclu à Haye, le 4 i^^'ivier, couuu sous ]p, 
liom Je triple ajUiaooç, parce il est stipulé eaUe . Ij^ 
France, l'Angleterre et h ^çUm^^ La Fvaf^jfQÏAigQ à 
• m pas Jquner «^sile au prdtenJant, à démolir à s^s frais les 
(orU(icati9rf3 4e Pupl^^^{rd4^.forl: Mar4ic|^^ à ao^f*- 
frîr qu on commiasaire anglais réside à. nuoker(|ne pope 
yeiller à que les fûrtiOoatiqi^ aaien);.pM J^eti^es, 
Arrét^dQ conseil» leM^^'^fijEjUj^t, quij^^yoquejetJwililIiB (i^)jc|î 
Je i ^ 1 4^ cl citiclare Iti dt^e cle Whïuo et le eonUe Je 1 ou- 

ja qualité 4*=* JtîT*5*9^^ ^^^g* Le ç?»|: Pierrp arrive i, Ri- 
mh 7 «V^.fl ^e»}^»iï'9iWfaH>H ^9 du wi?, 

Jte i V wr4^.ii»atfei:^jaiiIW;iro ficwtîla- 

tion Uni^cnitus au futur concile. Ces .quatre ëyéques^ 

étaient MM. de la Broue, «Véquç de Mlrepgii^i. î^aai:|^» 
ëvéqae de Sc^^'^ Çolber^ éicéque dfi MwtfpçUierî et. de 
Lapgle# tjvôque fie Boalûgae. Goriime 1 ou caseigu^jf^ 
PrfQfe que U p^pe n^^t.p^ ii^^iiJj^f jit.qu^ }e ,ç9liqîjl/9 
est'att-dessns desonautorîtë, on ne conçoit pfis trop pouT*- 
quoi Ton fut si scandalisé de cet ffppel, .i^t pourquoi 
régent obligea le$ évéqqe^ à rej^rner danaleprs diooèsea» 
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adhcrciU av«G çEppres^^pj^ut à cet app^rJ W ^ iauviAii. 
Wf^out, potur plaindre arr^U dif Parkiiieai 

reçu lappel-, envaiiijl fc^jli^ Kavcçhet ; les fippe-r 

mnà^ i^clui^d^ onziv autre* éii^aWrf ri^^4f 4^ à|U^ 

qites docteurs, lid présentent praje^ de réunpQn d^ Tï^: 
gU^ riwsç ^1; Jatine. JS^htj^ 9iS^^¥^(a\oa^Afi9 habiles 

chmiçU parlUaas 4ea aQUvelles opinions, uv§iji Xi^dig^ 1^ 

veur leuB.r^pcfiidit qa^SL lemife^xamUier cette question à 

êQ^ rftto W daiMi SQP empire. £p çil*e^, trois év^(}^e$ iircut 
r^QAKft w 4atB du i5 jvlio 174^» V. |i. ( ou.ii dfi 

liiéme mois ), dans laquelle ils éludent la quesliou, et ol>- 
smY&i^ ^ils d^ve^t ayant Um^ çonsi^U^r i^s 4yéqHe# 
gireOSt Quelques anarfgf après» e^ 17a i, il parut une autre 

r^pause sigr^ç de trQU^l les évoques dt)%W Grai^ds^ petite et 

^iàM»ck» Knsnai dani laquelle» Us «^^umau^ 4q fu» fowfçif 

MWa49eider, a ayant auow fiatrianihe. En effet, Tenape- 
reur airait aboli cette dignité» et se Tétait réservée pour 
luft-méiuaii Quelques efforts ont été encorci tentés dans la 

«uitc poiur Qette réuuiuu *, eu i^ib, Jubé, cufé d'Amicuâ, 
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niontep de k princoasc Dolgorouki, née GhHîtzin , essaya 

qAïknt, ^ fai - mémo fntobUgë de i^'enfuiri- ce même 
\ p#dj^ a été riemis en <|uestian sous le poiitificài' d<(dé^ 
MAs^il^I ^"de Béliok 'û^în:à^m^ëixéikè^^fi^ 
5014s! Piô' VI, mais kns aucuo résultât: cî->^]'i î - 
Bîl{ en AbgletBire mntré il^'iiai^iix^y dù^^ 

Hrs portées parles pratéstans contré lés câthoIBg[i!ïéS.'EQ 
iijhéf W hïU ^ haié^ '^vAâëi^JùÀ ^omé éét^h prë^ 
une^rmule (l^àbjuràtloïï fut faite, !w éàlho- 
liques étaient obligés de la signée. À la- de 1706, mi 
^é^<¥ihr8e plaànïiW an ParlSnenf 'dî^ pro^ du pa- 
pfeirie. Le Parlement ireml uci bill pfaîs Tl^èùrèûx qaé celui 
dp 1659. iiî doaiBtèmeàimëé dtf 'règne d- Amie, an nou* 
▼eatt biH èédhitu. leH'câtlfdliqttea îÀëfipable» de présenter 
aux bénéfices *) leurs drpits leur furent enlevés et transfé- 
rés «ût' iinl^èr^ifitôk fittlrliuidè^ ^faitmél dM^Pai^ièiiiêiÉli 
de 1703, tous les prêtres étaient exclus de Hle, à Texcep- 
tîoa^^tm peitt nombre de eàréaaj^ujétis à une iniinité de 
4brmaKtes'donC Pomiisionilés^rendéit lèôttpaliles. lies 
' dcts avaient droit aux partages des. ainés ^ le. Hls pouvait 
obliger son père à loi donner le tiero de son bieiH les fem- 
mes pouvaient se séparer de leurs ëpou?, en passant dans 
la réforme; Les catboli^çs ne pouvaient être tuteurs -de 
leurs' entaxiB miiîears^ ils ne poument hériter de leurs 
parens protestant ^ ils ne pouvaient acc^^uéiir aucuu hien 
fonds f exercer aucmie fonction au barreau, porter môme 
vokè épée* En 1710, pour désoler les càtboliipies, 00 m-- 
venta en Angleterre le serment d'abjuration , ^ui cpnsîs-r 



tait à {«it«t»,:nQii - seukttlent^ de rtâirtteimr h tliouVelie 
forme de gouvei^MMèHty liams de plus ^e les de^dsi^Miâ 
-ità Jacques li tt'WBMt iMiam â«idlri|i' lli'\^r<miié;^l^ 
iiannifisemetit était k peine appliquée aux prêtres qui ne 
VtottbâèÀf : pàs le prêter; et hà^ Mtoeftde» «îivte*- dTempH^ 
«oiiiieii|ie|it^et d^' ccnitiscation, aux laïcs. On leur uta la ' 
Sâoiàté d'ÉV0i»'^4tt^'tli«|fréb^d(l| â«»i iflàttrè^ses il^ leilr re^ 
UgioD. En 1716, nouyelles persécutioiîft'Àlb^lèé'cailbc^ 
liques, au^^queU on voulut iaire jurer que la transsubs- 
tantiation est une erreur détestable. £d 1717» un biil les 
"6blÎ£jù à donner une déclàtalion icirconsLanciée de leurs 
biens. Ën 1 7 ^g^ 6n désai^ tIé/ïlbùVéau tous ies ciitlicilU 
^es d'Irlande et 6^ WcK^^ àVëc H^èiilr l^s 'prèèré^^ 
les religieux.' En 1 7 aa, une taie annuelle -8e cent thîîle 
llVi'e^ âterlinfi" ^ Ini^ àûAes fkAoiiïms. Téh ùûtéià 

Téï'fÂîU de justiee, 'delibértë et^ déïénërositè^ p 

par la réforme dans ce J)âj^.^ - ^'^ ' ' -'^ ''^ ' , 

' Le 5 bcb^y'déclaraCidii Ai^rU^bic^i^iiii sil^^cfc 
absolu sur les objets en contestation. C'tîtait line nouvelle 
manière imaginée par le régént, de pacifier Tétat^ IbroUUié 
de^plué'i^n plus. Lé i3 jîfHèi précédëh^^ il avalt'«<l^l4tfi 
érêques, les assurant de sa protection, et les priant de 
comerver la paix jnaqifà ce qu'il éûi ptrs dés à^estirëè 
avec le souverain pontife. Lé Saint-Père en Voffè lin bfnéf 
plein de marques de tendresse au cardinal dé IN oailleîs^ 
eelui-d y répond en rend4nt'public'8onap)iè^^^ébqi^l sàlin 
chapitre adhéra. Le Parlement supprime lappél d^ car- 
dinal et les écrits publiés contre eet «tjf^pel ; éspératit'pbû- 
voir fermer la bouche aux deux partis. Le pape se plaint 
de ce que Ton traite de la même manière et ceux qui sou- 
tiennent Terreur' étcetH qui défendent la vérité JLè'régcnl 
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çaUés dp P«vi9) de KcIiuî» i^ldc INautcs. IVi^j^ .«ettfif ÇPP^ 
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jansénisme, â 'eu joint encore luie j^t^tre, causée par un- 
^fVçlpften^t » j^y»|)t j[;ég«9t des r«n^,optrance$ qpi àm 

ment mande le pr^yôt et ies^x f^orps dfçs mareb^nds, et 
y^ut miter i^ms iqi^s,\^ {i^^f:^^ de r^OMiùstxii^QP^ Le 

i^ppla^]^ k \eurs démarches « et ^'oo Qf^t de voii: re- 

jf^jitf^^i^ ti^9l^(e| M h froi|4€H,U vie ^s8o)ji^^.4<| lapent 
iiiQhévQ d ôter au pouvoir ce r^apect et cette majesté cpit 
;df|ivef^ les fendre véaéirab^^ jeu^4^ peii|>leâ. iàQix 

let (i'ii^4%n^Uoa des hqnmiéâ rcligiciix, et le fait, iuupçon- 
ttW id(Ç,tp»tt^4pjrMi.de crime^. «a ^uût, arrêté du Partir 
tpent qui su^sendloutes les 9përation9 de la Bpii^et et fait 
ijf?ii}a^ ^ tous l«s étra^er^, même aaturali««J,?, do s'immis- 
cer daps radmiaistraiioa d^ .dçaipv3 rograuz. Cet arrêt 

vLiit dirige euiiUe le lauicax Law, auquel Je Parlement se 

proposait d« faire son proi:às;i^4iâ il iî^t çs^uivé f^f i» jpro-* 
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et mettre à la téta du gouv^rnemeiit de France' lo^rtii^ 
4'^f^P8gÇW>ie^.SQJW h ^ de Maîne. JiUe e$% déoour- 
y^rte,.«^ le décr et la dffqbimlî.de lim^ $mt.mé^i 

(^ii^l qififji^ ^Y^ tlf^ fsbe(s sont punis 4^ mort^ Lç 4 (l^^ceai*^ 

Law en est nommé dirtcleur. tH507^arr<tda4»»MUd'â^ 

qui déîpx^àdti fai^f^.çiçf paiçnn;uii ^^,f^^if^étlài^^^i^^r^f}fiJi^^^, 
de <ix mille Uvres, ciç fltHÎ 

toutes ^^Jorliypi^. „ , ,v,Pî,?: /itv. Jî-^ii 

Ç9|i^mw4 J?a*'fe«?»W»4ç*49Uie. Cet aun 

teur ^y^ifi débuté w.f2fij)iW?i»»'<f«!^^ ^ 
raison, 4ans l$s prqp(^siti^i^^ Vdi^idencç.^qpmd 4^ 

tcmoiffiogc. humain ^ ouvrage dans lequel il ^^.p^lt^pfit, 

po«er la pcçtitude ^^^y^x^y^h^mMl^Y^^^^: 

produit la raison, dc)anaï^|; Jî^j^r^^i]^(ji^c^ à çelJj^rC^jfMjir 

qi^'ayaîent iQvcnte|3 les ^^Ipspj^ij^ jl combattit s^if^^^f, 
siven^ei:^!, 1 ia^ijj9^tp,çt I^; epif^^ftli^ë de Tâmp^^^^Jft 

chaient $aharijies6e» il con^pp^^^oo.JDifi^^^ ^^%r^ 
d^^ penser^ à* Ipcc^iop. ^leji^jj^f^^^ .»f (k. 

la apciëtë ^ libres per^^Çf4rs^.q^\^ ^us prét^x^ ^^^"i^ 
^uer la supers titiou et le ra^lstnc» ëbra^/ai,eiit jécllç^^ 
les jba^eoietta ds. la ,||elîgioif. f^i^S^VS^^gh 
sa philosophie. compose deux points t le premier, c*^t 
f^uon nt^^doit rien recevoir isans exai^^a i^c quçijci^ phi^ 
f^sophc^ eatl^pl^qi^cs lut accoiid^ifxit} le scconc), quç 
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men ne tiou» appiren^ rki>^é<:erUiO| sur quoi il croyait? 
BAvoîr à co«i8ulter' 4i|è îsn' ittîsoa et soih évidenée. Son. 
livre excita beaucoup "de sorprise et itiémé d'ÎTidîgnation 
parmi le clargéauglicaD^ IcMuagistrat manda i impriiiieur^ et 
fauteuiraeredrâeii'HolIaiide^ o^il fit paoraftre^ en 1 7 un 
Discours sur les fondeniens, et les raisons dé la rcli^on 
ehréiUm^M ôû il $upp6$e ifîe la religion n^eât appuyde 
^e sur le^ prophéties, et où il essaie de raoutrcr qu'elles 
ne prouvent rien \ enfin, en 1 72^, il pnUia encore VExa- 
frien du^ystèniè iAis proptàSèsitàhuMsxoiiû cOntinoait à 
àltaquer les prophéties. Un gi^d nombre dt^ docteurs^ 
«oit nroteatans» soit catholiques , ont réfiitér Collins»' et 
€Dlfnn]ieùe^'èétté'K}n^\é^8tiite dè c6tilrQ^ses-«f dêem- 
testations qui- n^>nl' jamais teriz^iné les disputes , parce^ 

b'onnhe 

isol^ deu imposer à la raisou ou la.coâyictiou d'un au,-- 

' Lé 2 et le 1 5 mai, on tràite dans le)^ conséils dè 1â régence* 
des^inc^ens de se passer de 1 autorité du pape, pour 1» 
nûmînat^âeii évè^éér. lie piipé àvàitrèfosé,' en 1 7 16; de> 
dônhér des bulles à difiPércns cvéques iiommés sou^ Tin- 
flnéîÏGe du cardinàl dë'Ki6aiU^S} (^«nààtirle eai^diniilde 
lÀ'Trëniottille, mHiiiftré duf 'roi à Rome^ aj4bx assuré le 
Saiûtt-Père de la soumission de ces évéques, les bulles 
filré^ éxpëàiéés.Oti Ignbrkit teette dëternUilatidiï k l^aris, 
lorsc^u ou s'occupait des relations delà Fraiice avec le 
pape«'Des commissaires forent nommés pour aviser aux 
nttijëiHàe'tiàté c^ser le-i'eAis des bûHéii' etMe'gbuver- 
««â^TEglise de France, si Ton ne pouvait y remédier. Les 
coftnnissàlirés^flireikt ddu^Mtnarédiaàx, deux' dùcs et un 
marquis, la plupart dévoués jansénistes, éti^ui prirent god* 
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ileil. du, docteur Bourmr; un dés oracles du parti de Le<>> 
gros, clianoine (ie Reims, excommuilië par son c'vêquc% 
de PetijL-Piedi chassé de|a.5prbûniie9et^iiré.9u tiqlkade 
près de Quesnel) depuis 1 7oS. Leli concIosîohA deib sou* 
midsîon furent qu'il iallait rompre avec ëclal e^ ^ sépa- 
rer de ^la cour de Rome^ Heorensenent cpe conclu* 
sions furent rejetëes par les membres modérés du conseil, 
.et par le régeuty qui apprit jour me me que les bulles 
avaient été expédiées* Comme le JPtelÉraentffs^ijait de 
rentrer peu à peu dans la cuuiiaissançe des aiTaires du 
gouyerueiiieuty.le jeune roi tient un lit de justice., où U 
est défendu aux magistrats de s^immisceip dans ces sottes 
d objets. Le Parlement réclame et ^e se rend point. 

Le août» Clément XI doi^ine W lettres Pa$tomU$ 
officuj'h^ Samt-Père, fatigué de :1a résistance opiniâtre 
queFon opposait aux décisions^ du s^iu^ siégCy sous lenom* 
d^appel au futur condle, jugea.à propos de Vadresiser % 

tous les fidèles pour leur fai^e counaîUe ce qu'il fallait 
penser de ces sortes de chr(^G^.Après avoir exp<)sé tout 
ce qu il avpit fidt pour les ramener à la sounussion, il ajou- 
tait ; « Puisqu ils se sont éloignés de nous et de i iiigUse 
» romaine, sinon par des paroles expresses, au moins 
» certainement par des faits et par des marques multi- 
pliées d'obstination et d endurcissement, ils doivent 
» être tenus pour séparés de notre charité et de cellci.dc 
» TE^glise rouiaine» et il ne doit point y avoir réd|lement 
n de réunion entre eux et nous* m MtjJgré ces .parolçs si 
précises, se confiant sur leur appel au ftitnr concile, les 
appelans persistent à se déclarer unis de charité avec TE* 
gUse romaine, et, poiur mettre entièrement lenr. cons- 
cience en sûreté, le cardinal de Noailles, le chapitre.de 
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Paris ^ plusteofs leuréi, la Sbrkoïkflie snrfout; «ppell^nt 
encore de la Inille. Plusieurs parlemens suirciït rcxcmple 
du ciitdmaly airtcbevé^e ée F&m; k Ail» le ptûcttteur* 
gen^wil applique «ané fiicM «i papeiccà At^nges parofes : 
i^mnd vous etoyez Ravoir séparer tout le monde de 
vtftrê eùnmiândon^ e'ési ifùui tfmwurs^àfrz de la tcanr» 
muniùn de tout h monde. Gepencfent le plus grand nom- 
bre des itètpjàs adbèreiit «U yoffmentàa, successeiir de 
8«iiit- Ptette,' 6f àédoltéài toiitf appd! èe liî Buff e Unigt!^ 
nHus nuh fris^ohj illusoire^ téméraire, scandaleux, inju^ 
fùuxmàêoih^'Mgeêlaucorp^^&eopMtj caniraireâ Vau^ 

tonté de VE^Ïiséj schismati(fue, etc. Plnsieurs parlemeris 
coodamaent aussi les mandemeus d'appel > nue cifca<» 
twuft êm tégent lelir ivaîf téeomitmAé èe^ soutenir les 
premiers pasteurs contre les membres révoltés du clergé. 
Miis d^ Fes]^rîC èe réédite ii rautorité dcr pape semani-* 
festaît daiwltf plupUrt de ces compagnrefeilTaprês les prin- 
cipes des appelanSy en refusant de se rendre à la décision 
du pape, Us ayaiénf pitiimiPfl^ se sotiniettre à la btille» si 
elle et ail reçue partout (i )•, elle le ftit; maïs ils ne cédèrent 
p«is.pou eel% et «?ec les nitémesmses qu'ik avaient eom" 
battu ]i ImBe, fÎ9 eôinliatteiit'racceptâtibn-désr étéqûei^ 
prétendant connaître et pouvoir condamner les raisons 
cpxi teiir avaîeitt fiiit recevoir' la bidle^ et trotfrent ainsi 

une raison de ne pas se soumettre- ' •. * 

Le I** octobre, Âlbert Homéro» jésuite^ et dotize In- 
dîetts' sont màssaeré^ par les Zamoeés^, peopléMfe db TA-- 
mériijue méridionale. Le père Bàrthélemi de Blende , le 

(i) Voir \cs prouves dans ies Mémoires pour sentir à i histoire 
eeclésia^iique, peudatH le 1 6* siècle. 
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père Joseph de Arté , Biaisé ie Iva, et Joseph Maco, 
de la même sôciétë» bmseiit aussi dé leur saoïg la terre 
qalU vouhiebt faîte ihiâtfiér poiii^^/« G4 
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Le r^ent , déclare la guerre à ÏE^fa^Cf une armée! 
fàsêé les P^rréntées; -prend diffë^ittes Ville»; ^ brille hk 
marioe et les magasîtis^e <juel<jues ports. 

Le 16 du mois d'ayril , mort dé madame éé M«hilem>il 
ik maisitnl royale de9anil«Gyir. Èettelemm* tHlistrë 9*ë-» 
tait retirée, après la mort du Irbi, dans cette oommuuaatéi 
qùi lui dèvail son existénoévBlle j rétut dans h pratique 
de toutes les rertus, tnstrutsant les novices, partageant avec 
les maîtresses les soins pénibles de Téducàtion, ensei-^ 
gnant aùx pedsiôkmaîres ks élémens de la religiott, à 
à écrire et à trayailler, avec la douceur et la patience 
ipï^oh a pour tont ce qti'oii feit par religion. Voici eom* 
metit la peignaTi le dat; dé Bourgogne : <r l^oe 'fe m mfef 
Ji qixe la I^ovîdence élève au*dessus de son état, et qui 
* neM lùëciotmalt pa^;-^ MyoiI au èomUe de hht^ 
n veur et u a point d^ambîtion j c£ui tj a de richesses <pe 
à pour secourir lea malheureux, de crédit ^pie pour lesr 
» protéger - Une femmé qu?' serait capable de conduire 
» les plus grandes afiaires, cl qui ne Toit de grande affaire 
pour elle-tnâme que ceHe de son sâlùt 

Le 6 juillet, le régent csl obligé de faire biffer plusieurs 
conclusions des registres de la Faculté de théologie. Cette 
école, qui Se nommait k eontlk permmmt des Gaukif , et 
qui en cette qualité aurait dû donner l'exemple de la sou-* 
mission f éuit là prémière! kprédier «tà éxdtér là i^évèlte 
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cootro rautorit^ da pape da roil f ac»J^ 4xppùSimfe 

de Çaeii avait envoyé à celle (jie Paris son acte J appel, c^ui 
était motivé DettQiiiei\( .^ur ce que ropinioa de ImiailU*- 
bilitë da pape est erronaée. « Oo nWaît pas encore été' 
h jusque - là en France , et les plus ardens antagonistes 
n de rinfaillibiliië s étaient contentés de la combattre y 
» sans donner à ce se^timei^t ^ne qualification, qui allait 
» à rendre hérc tiques les trois quart? du monde catho- 
» liqucé Néanmovos U.Eactiltéde. Paris applaudit à hè 
» décision des docteurs de Caea, et rendit, le igj'an^rîer^ 
V .nndécMf portait qall est^erf-çnifeé de sonteqir le p&pe 
» jn&Qlible » Bien plus, le docte^r Tampooet ayant 
formé pppositiûQ^ fut déclaré exclu et déchu du doctorat. 
Ca n^est pas encore assert |a Faculté réintégra dans ses 
droits le docLour Petit-Pied, ce signataire obstiné da cas de 
C^iiscieDce» refMgié en Uoilande depuis 1 7 o 5, et qui donnait 
depuis quelque temps en France» où il s'était caclië| le 
scandale d innovatious ridicules dans les céiémonies, et 
daiM la; célébration du saint sacrifice* Malgré la déclaration^ 
du régent) qui prescrivait le silence, on soutint^ thèse» 
contre^ la bulle, et le 1 juillet on confirma le rétablisse-: 
meot de Petit-Pîed, que le goayemement venait alors de 

condanwer à Texil.^ Ce nouveau trait d audace poussa le 
r^ent à bojut. £n conséquence, U dojen^ le syndic et le 
greffier, reçoivent Tordre de se rendre chez le garde de» 
sceaux, et là op raya du registre de leurs délibérations les 
conclusions prises à Végard de rin&iUibilité du pape, de 
Tampouet et de Petit -Pied. Le Parlement de Paris, 
émule de la borboune» coi^damne au feu les lettres de 

(1) ,Mém,pour servira IHi^U eccL.d\i iS« sïhcU» 

■ 

« 
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I 

IftrcbeTéqiie 'ife .Reims- et de Févéque de Soissons. 

Lé ^'iécèttànt^^ mort deP^qiiier Qure8tlc9;'tli<^logttfiî 
iamcuxpar sa rcJsistance à Tautorité du chef de TEglise , et 
']pàr b '^éfAgiéiiÀè fêcohdittf^ie sa plume* Nous lie cite;* 
tons pas ici ses ouvrages, dont on peut voir la longue liste 
'dans' Afëf^ft'/'itous di^^ s i science était 

pea* ccniEiittilrië i mafteuren^émetlt tl nt' la fit servir qtté 
poilr IsouËepir un parti dont il fut le chef, depuis la mort 
^lA^âàliâi4S» pèté de FEglise, siiifsftit les dëyots' dié Tan- 
' ^séil(bs,Wi^t' en- flfèllàii^ déguisé en li^t iaïqué,^ ^^^ 
itifiant le tri^t^le et la discorde dans un état catholique, ex^ . 
ôtànft 'liM>«rékres ''tdntrè les ëvécraes» et 'derjgë 

France contre l§ pape, ce k quôi u heHussit que trop bien. 

*1 i ... ...... . . . . i. *o.:.;iî.î 

4 

' l .' *' .... • ' • m é k 1 • t ^ t I ■ % 

La £*rané& fàit^]f^)pQÂlâtecl^E;spa^^ 
^t^ranqtiitté'fNMAéUdri y îàâie maux secrets la tourmétt- 
tent atl-dedatis.. On peut compter parmi ces maux lé sy^ 

renaît de crëér cottb^Ôïéùr - ^Ai^t^T, toutefois après lui 
' avoir £ait iaire abjuration. Cômmc chacuii retenait soa 
îiii^eiit*etiie Vc»ttlàit pas rëcliangéfr ébntiU âÀè>4ëur fic^ 
tive, que la grande (Quantité allait faire nécessairement 
UtBûbttf l^lrégent défend par tm arrêt dë garder chez soi 
^lus àé cinq i^ts HWes en eàjyêëes *, et, |îoiir faire et^cuè' 
■ ter ces mesures , il a recours ^ux perquisitions , aux cou- 
fi^càtiob^» iét à toiis les moyens 'qtû avilissent un ^taf et 
priéparent les révolutions. Le Parlement s'oppose au ré- 
gent» et est transporté à Pontoise \ enfin le i3 décembre 
Law est obligé de ^sortir de Firance^ chargé de' Texécra^ 
xxiY. ao 
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tion publique. La Parlement revient prendre ses fod<*-» 
t^om* i»6 }GmG roi «st attaché ci,'iui^ majadiç^^ui mgEii* 
^ste ramour de «on peuple* 

Le i3 mars, trente ev.éques ^pprouvçnt nn^^pcps de 

quence. L«i9 Réflexions morales y étaient condamnas et U 
J^e r^jup.lieçajc4i9ai de JSfofâU^â êiga^ pa^.li^ i^MirÇy. 

mm il domui.ioa «ct9 d^cceputiom ijtii tujL ftei/^Ui mi 

i?^gçi*t< et au^t <i venues. Ausài le 4 açût U p^rut.MnÇ dér 

fji^UQD du vfii, porUffA autf^nsfttjydfl ^ cfinrpi d< daçj)ril»^ 
et de 1 WoTmoodemeot, iéf^^êe, de parler coulre il» 
bulle. Le Parleineqtrefti^ 4^ i W^g^^U^^^ li^ cdSiUaal de 
Noailioi f e ljgu< avec In Pa^rleMi^. ^ réfpBttt ^jvoqae^af < 

faire au conseil d'état, où sa de'claration est enre^strée. Le 
cardinal refuse de donner #pn mandement d acceptation » 
et ne se rend que le t6 noTembre» de concert avec le Par- 
lement, qui enregistra puremept et ^implQiJiQAt h bulle le 

4 décembre. Itfaia quatrç ét^qn^a ^t i]l9Lgriu^d^fiiii^ 

prêtres et de laïca» press^i^ par le parti, appelici^t ^neorc. 
La Faculté detb^glogie, doi^inée par 4^f9^c!A^^;h 
preinière à s'élerer contre UfonaMt^^P^ du paps^ irim^s^ 

dément de Varcbevéque et la déclaration du roi. Le regent 
' eat obligé de «évir içootre eilci et d e^iW.fj^qHe^Hm dfsf 
pertorboteun* • > 

Le i*' noves^rç, processioiv solennelle à Maf saille, 
pour la fi?amtiQ|i 4« h pe^tet fl^H ilT^t ^iip«Mi# 
dan$ cette ville dç9 £cbel)es du, Levant, et y es^^rçait les 
plqs grands iç9^^»gfi$. lU mkdiç ne dnir^it pa«^p)vi# de 
Tingt-quatfQ lienrei> et emporta f n peu tmpa cin^ 

quante paille hommes. Riep de plus touchant que les 

soins dea devins h TilW».de q^çl^a^ inédmm 



^t,]l'qQ gi:^^ aoiuUrti de prêtres et de reiigic^iE| 

f « tmMfvQil^F piTllMiMli^ ln^mllfpop 4t«il pJiM r^pi^iid^ 

prodiguant pa^tAUl le^^t^caurs dtâ l amu et du çqrps^ d^sux 
psil^iMlMcoiiibvë 4« f4»dàvf a|» p<ir un f^f^ ^ 

kSWtifMMk;!} M fut; poi^t «tlcibpt 4ci ^fl^ ¥069^ lir 

i^T aQit«iabne, il, {I^ uae p^oce&siu^ H>kim41e fmx 
iMde^niiiso^ili^ pl<^d6 nus^^t b^m^^t daas Umain uue croix 
fîili4r«iisé m pkîn. «r» «i» k (!mr^$ et là, il «omapra U 

ville et Ic^ Uabitans au Car/i,r Jésus* Les écbeviiis s ubli- 

gèee^Là «ntei^so Iqiu m memik jour du Sacrée 

à se trouver k^oirà mieproce^^ign gmév^e% en acMou d^' 
gcÀce de U cefiaatioa de ee-fldiii» Getle o4ptooiiîe». ûiter- 
rompue pendant la rërolution , a été rdtablîe, et lafince 
centenaire de ce grand événomept a ëté célébrée dans et Lie 
ville par vue proceMion soIenneUe* Un monament a été 
lUexé en rhouaeur de ceux qui avaient péri viçtimt%s de 
leur déTOttemenUOft y menlâoB du p^ipe Clémetil XI, 
qui envoya graliritesient miz MaDscillBÎs teois eeat cin- 
quante chaînes de Blé, pt ordemna des ptiènsa puyi(|ae& 
à Rett»pCMivla eesfolitodeqefléiia» 

Le 3 1 décembre, M. de MezzarBarba, légat du pape pour 
les missioos orientales, a la pcen^ière audience de ïemfo* 
MIT de H GbtnfB* Ce peâat, parti de lisbqinie, aniva à 
Macao le ^6- décembre lyao* Il y releva des censures 
portées par ML de Toumon, plaiieiira Jésuites , et rêvât? 



(^ue de Macao iui-iiième. Ët^t arrivé à la cour, il prrf-* 
aenta au prince un bref de la part du Samt^'Pèr^ loi dê^ 
mandant le libre exeràee de la religion 'ehil^tiénfie dautf 
sûD royaume* L^empereur ût Aes plaintes au Idgat sur ce 
qid a^ëtait passé à Poocif^ion des eérémoni^À chîttîoièeèi et 
paraissait même disposé à chasser tous les clirctiens de son 
empire. Cependant le l^t loi ayant demandé la .perBÛs-* 
rioiï de repartir, pour informer le pape des fiM^qfai'ëtftfent 
à sa coan^issauce, Fempereur se radoucit, et lui i^emitdes 
présens pôur le SaintpP^eU' ÀTant db {^tir de MacaOt'^fe 
légat donna tin mandement oik IL teithoiftaii les «nssion— 
naires à observer les décisions du saint ^ siège, et où il 
modifiait la bulle du pape Éjù Ma dicj par buiti pemis-? 
sions, qui concernaieiiL les honneurs envers Goufucius, les 
ancêtres et les taUettes* Cette décision ne pacifia en*» 
tièrement cette mission , qui fut soumise èi 3b noiivellès 
épreuves, sous 1 empereur Yong-Tcbiog) ^pi succéda à 
Kang^Hîy mort le- 20 décembre ï j^% 



* 

■ • • • , ♦ I 

Le i3 juin, traité d^alliance défensive, conclu à Madrid, 
entre TEspagne, la France et 1 Angleterre. 

Le 36 janner» mort de Pierre -Danid Huet,%réqtte 
d' Avrancbes. Ou doit à ce savant plusieurs ouvrages rem- 
plis d'érudition^ les prindpaux sont : la Dmomtmlion 
éifangiUque, dans lacpiéllé il essaie de prouver que les 
païens avaient connu la plupart des. mystères , et même 
des personnages de TAnçien Testament! ses QlfeslioBe^ 
alnetanœ de concordid rationà et Jidd, ouvrage très-cu- 
rieux et rempli de recherches fort importastesrde même 



DE hÈQl,lSSù OALLICAHE. 

q«e soa livre Ih ta situation da paradis terrestre. 

Le 19 mars, Clament XI meurt daas sa soixantc-dou- 
liéme ann^ et k Tingt-unièiiie d'im pontificat trayersé 
de mille difficultés, il surmonta ayec beaucoup de force 
€t de courage. Le 8 mai, le cardinal Michei-xViige de Coiili 
est ëitt pape^ et prend le nom S Innocent XIII. 

Le changement de pontife avait fait concevoir quelques 
eapérape^a aux appelant *« aussi sept de leurs prélats en- 
voyèrent à Innocent XIII un^ lettre composée par Bonr« 
sier, dans laquelle Clément XI et la constiluLiun étaient 
cruellement outngés» Maie le nouveau pape» dès led4 
mars de Tannëe. su! vante, adressa au roi et an régent deux 
brefs dan/s lesquels il Uâmait Taccommodement fait eu 
. j 730i et ordonnait la soumissioiL pore et simple. La lettre 
des évéques fut cundamude à Kome et au conseil d état. 

. .Le roi est sacréà J&eims le aô août, dans le plos grand 
appareil* 

Le i3 août, trois censeurs, nommés par le Parlemeat, 
doDifèpt leur avis sur Tédition des Conciles, du père Har* 
douin. Ce savant Jésuite avait été chargé par le clergé de 
£âre cette édition, qui fut imprimée au Louvre en douxç 
vcdumes in«fi))io« Mais toa|; ce qui sortait de la plume des 
Jésuites .était soumis à un sévère examen^ le Parlement 
nomma cloncy le %o décembre 17 1 5, si» théologiens et avo- 
cats pour examiner le Hvre : trois étant morts dans rin** 
teryalle, ce furent dei|x avocats et un théologien, Léger^ 
qui firent un rapport, dans lequel Tédition ne fut pas 
ménagée, cu^nmc i on pouvait s'y attendre. Le j septem- 



Ine, h Parl^mcrit supprrma l'épître <W(licatoirc, et or- 
â&atia dlnsiéter dans le volume les arrêts el uti Àiris rc- 
%é pat MAîé Cttdry^ bppéliitit. Oét tlttêt fut easéé par 
Ufie déciâiga ducOQseil d'état, le ai avril i^â6. 

L« iS ttvrier» Loiiis XY ftlteTut aà ijaAtoriBlèttié «q- 

née, et Ife 22 il tient au Parlement un lit de justice , où il 
déclare sa majorité ; la funeste régence du duc d Orléans 
fiiîità cette époque. Le 16 ftoût, le eardkiàl Dubôtft» «p^â- 
mier ministre^ créature du ducd'Orléans, doot il aVait ap-- 
^touvé f immoralité^ étant tnoK» le dac lui îmàcêàA en 
ijuaKtë de premier mmnjftre; dîgnilé dont 9 tfHè jouît pas 
long-temps- 

Le 27 avril, sept prêtres hollandais nommént de leur 

autorité un archevêque d'Utrecht. Le parti janséniste 
réfugié en Hollande y vivait isolé du plus grand nombre des 
teembnes dit dtffgé démettré Àdèle au saînt^îëg^. De'sï^e 
d'Ulrecht était aboli depuis plus décent ans; maïs des 
docteurs de Sorbonne, tôlis appelébs, prétendiseitt cine 
rgli^e ne 'peiii perdure «es êtMk pAt ime lôiigde rlâtâté^ 
et que i usage de la cour de Rome, d'envoyer des vî- 
ùéteà «{^ostollques , ;ëlfttt lifiè «Mi^atkm. Sut eettè déci* 
siuii, ceux qui se disaient chanoines de cette église nom- 
mèrent pour évéqUe Gorn^Ue Stçenoveu, un d'eux > éft, 
malgré léS 4îeitl$drès et Fencotiitiitàiîcatton du pape, îk le 
firent sacrer par un évêque appelant, Dominique Varlet, 
prêtlre des missions étrangères de Paris, et coadjateur dt 
révêque de Babylone, déclaré plusieurs Mê schismatî- 
<{ue et excommunié^ rarcbevéqne fut lui même suspendu 
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DE ÉGLISE GÀLLICAN£<L ^| t 

et eikcoiiMiiimië; Miè il eut retours à k reamMuree d\i8âgie 

depuis quelque tettips*, il en appela au futur concile, et - 

ne fil aiicttti ca» 4e8 Arrêts dt k cour de Roitie^ el mourut 
dans cet état le S «tlril i^nS* 

Le 25 décembre, uue attaque d apoplexie emporte au 
tombeau le duc d'Orléans ^ à l'âge de quarante-neuf ans. 
Lliistoirt; a déjà juge?, et Thistoire a flëtri ce prince, dont 
la conduÂte contriàNia tant à répandre en rance ces prin- 
cîpés éHmIlfpon et d mrtfdalitë nous «llonsiroir sue» 
oessivement grandir et porter leurs tristes IruiU. A sOU 
eiemplc» Tiommulilé ne se caohût j^lUs» mais était etf#> 
sée au grand jour ; les seigneurs se modelaient sur le cour, 
et la TïUe sur le« seigneurs ^ et de là elle gagomt tout le 
royamtie:iB^est eeiû aeu^ régne qne ciûÉime^cArent à peval^ 
tre les pamphlets et lés libelles contre la reb'gion. Deux 
bomoies contribuèrent à étendre et à ibrtîiier cettSLciis»- 
pesilioti dis espHte \ Montes^fEMMi ce megiatret «eut 
pas honte^ dans ses Lettres persûnesj de fournir un al^ 
ment k k ooivu^tîon des coèum» par àee drftiik^liitèi»- 
eieux -, et à k malignîlë de Tesprit» par ses jugeoms 
considérés sur plusieurs points du dogme et de morale;, 
le deuxième ètsst Aronety nmf maint cëtèbee depnps sons 
le nom de Voltaire, et qui préludait, par des satyres ét 
des pièces de vers» à k guerre» à mori qu il déclara à k 

Piasieurs missionaalres jésuites , et un grand nombre 
de néophitesy soidcent k martyre dans k T^m^Kiog» 

Le 1 4 juillet, mort de Claude Fkury, eiaeÉi de fMk- 
ioir& ecclésiasûfiie jusqu^'au concile de Cunslànce* DifiU- 
rens auteitn^ soiten France, edlt daiM rétrangir» ^»e- 
cusc Fieurj du n avoir pas été a^sez réservé sur le compLu 



* 
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xpent^ et ont blâmé quelques, opinions- éniîaes àms ses 
Discours sur r Histoire 4^^Vf!gUse;.jadiiii qui ont été japk^; 
partaltérës par les éditeurs» qui ëtaîfliit jaiMéiiistes. 

lie lo janvier, Philippe V, qui avait tant coulé à la 
.pottr; obtenir k tàrôàe d-Eapagne, en descend, et 
dbdiquc en fa(vcur de Louis 1®*, son ûls aîné : celui-ci étant 
rt le 3 1 août, Pljâlippe, à ia auliicitatioa de ses ^ujelSt 
nmonte jor le trôner 

l^y tnar^ iport J i oiiootiot Xïll, après unpoutificat de 
- «moins jda trois aosy è llige.de soisaate-diz eus. tLe jnaiy 
Js isardtnâl Pierre^François Orsînî, on des UrainS) est élu 
•pap€^ et prend le nom de i/eKoâJCi//. ) . 

/ ' Le f'4 m^ idéolaiatioa dn roi an sujet des pro tes tans , 

par laquelle il renouvelle les éJiU antérieurs, et ea pres- 
-'Crit r^éculion, qui ^vait ilé .obligée et même abandear 
•néeisauBi k régenoe.- Gétiei débUration ne produisit aiioun 

eiiet ; les pariemens, ni les geus du.roi, a y tinrent la uiaiii, 
>4ejpms, > les prolestaaai nÉfc UMiioars |oai drune grande 

liberté ponr*tout ce qui concernait Texercice de la religion. 
'£n 4 ^J^f iiê GWtmt même un synode. national, et La Bau- 

roelle parle d^assembléès de vingt mille âmes, qui se tini- 

rent en Dauphinë , en Poitou, eu Vivarais et en Béarn. 
. JLe^ i octobre , le cardinal de Noailles écrit au Saint-P 

Père qu'il accepte la constitution de k méine manière, 
'dans le même sens et dans, le même esprit que Sa Sain*" 
- Mé. Qaelqpm Facwltés et quelques appekns myent sop 
■ exemple. ; . , . 
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• 1 « » I 

Le I*' DMiir. ^ i'^i dt'clare sou mariage avec Marie- 
Charlottq LecKtDskii fille dB,^Qt{^^3l^3 Itt^imlfàt jé^ iyi 
de PoIpgnjC » et qui, ayant été forcé d^abandoQUer -Btm 
.troue , vivait en simple particulier Websembourg. Lii 
célébcatioDa'ea ût à Fonl^ÎBebleau le 4 fiepteDi^e.Tofito 
la France prit part à cet heureux événement • . 

Le 1 5 avril, ouvertij^re cof^cile à Koo^e^^aofi.iy- 
glise de Saîpt-Jean-de-Latran. Ce concile eût e|i tout 
sept cessious j on y dressa divers règlement de discipline, 

un des décrets du concile grdojnne T^cceptatiop pure et 
simple (le la bulle Unigenitus, Les adversaires de la bulle 
éludent encore cette décision, par de misérables subtilités. 

* Le lo aoûty mandement du cardinal de NoiiiUes sjor un 
.miracle, opéré, dit* on, à la procession de la paroisse 
Saiote-iVlargueritCy à P^ris,, le 3 1 ,mai précédcut. 
racle eut lieu en &v€^ d'Anne Çhs^r^e^, femme d|i siei^ 
Lafosse, ébéniste à Paris, lamelle était aflligée depuis près 
de vingt ans d me perte d^ ^og, que les médecins «vaient 
déclarée incurable. Ayant demandé sa guérison à Dieu, an 
moment où la processix)^ passait devant sa mài^on, elle se 
trouva entièrement-giiévie^ etaûûâl Je .SatDti;9fl)iC|P«ll4ttt 
jusqu^à réglise. Ce miracle serait encore plus célèbre, si 
les - partisans des nouvelles «opiniousi qui. sq.YOjr^eu^iQOXi- 
damnés par tontes les antoritéa de In Usrre, n'enssen^ dber- 
ché lise prévaloir de lauioriJUi.da Ciel.par ^dç^.j^i|:a^}es 

&ttx et rkiifioles* 

> 

. ' Le 3o décembre, Varlet sac^ pour second aitèlEsvéque 
à Utrechty Corneille- Jean Barchmaià'-Wuy tjers, ^a|jipelant. 



Di 



Le pape anathematise le nouvel archevêque , qui rdpoud ^ 
cet acte d autorité pontificale ën appelant au futur coh-*» 

cile. Quelques ciiartreux et cjueiques autres^moiaes, pour 

ne pas signer k constitution (/^enitUSf sotteiii de leurs 
cotilren^y 6t vont ÉtispirM* F^r libre de la Hofladde. 

' Le 27 octobre, lettre et clôture de 1 asSeniWëe du clergé. 
Ijès ^véquM n'avaient pas cm pbaVoir taire dans cès. 
cîrconslànces, et ils s^ëtaient plaîats, en tr 'autres choses, 
de riusubordiualion de quelque^ ecciésiastiquesy et des. 
ifcikrlsliè Ijùd^teés t^ilbattt.Oil èèêii^i riv^idiekitvit ton- 
ol^ ét ils s'occupaient des tûûyehs dé rassembler, lorsqillW 
Irë^ui^nt 1 ordré de se tépàrer. Ils écrivirent lit-^i^^iilib 
letti« dont le diîc dé Baurbdn, préftniér itAniuètre, fut tbtK 
qù(! jusqu'au poiût qil'il la fit biffer de^ registres de Tas^ 
sénibte'e, ét coddambcj^ paf* le Pàrlemétit. 

Le 28 octobre, il se tient un concile à Avignon, sur- 
les devoirs des pasteurs» Tobservancé des fétei, et Tadmî*. 
ni^rfttiott ébh sadremens; h btdle Vhtgcnttu^ y ÎEht reçlie. 

Le pape approuva ces décrets le ab février 1728* 

' • * ' 

» 

I726* 

M» de Fleary, évé^e dé Fr^oa^ ejst fait premier tti- 
^âialltfl \H'a iiiM^ grande hiflneads sur 1 espvit da roi* 

'* -'ïj/è'lh avrii, arrêt du ParleUient de Paris, supprimant 
imst élaiU ta favenr ehartreux réfiigiés en HeUande, 
èt deux lettre* de M. Gofbert, dvêque de RÏotitpellicr* sur 
h constitution Onigenitus. Quelques moû après» il con- 
damne également au feu un ouvrage faaaticpte itititalé : 
I^arallèlè dt ta doctrine des pakns a^^ùocdlc des Jésuites, 
et de ta constitution UMiGJ^iTirs. 
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tjue de? Setiet. Cé j^rdlat âvàît éié Un des ijualre premiers à 
faire Sûtad{>pêl, qù'ilài^àtf ë^c^i'éirëdàttv^Iéeat ^ i geti 7!îo; . 
c:Vtaitluiquiataît donné les ordres sacrés anx|>rétres hol- 
latidaîs réfractlairéa /et approuvé Télectioa sc^iismatique 
^ ai^^èqtaeft d'Utt%cht. ÂuaHi t]^6aîi»^t*0h dati3'soa 
niaudèment la défense pleine et entière des Réflexions mo* 
tak^f et de totis les ^appelan^ '<iut tdùt rtpatèès covtàm 
Ie& seuh défenèeairÉ ik ta virûi* Gètte pièce, <|ui attira 
bientôt sur cet évê(jue 1 attention dé ràutorîté spiri<>> 
tade et teib^ofdlë, n'étàSt ^ëi^de liD,itiaiii dità cetittti 

abbé Gidry que le parti avait mis augtès dù jptélat, comme 
casuiste et théologien» ' - l 

Le i8 noi^eikilM^ lettiré de TaalitelÉiU 

])laint au roi de ce que, par une déclaration précédente, on 
lui avait imposé silence sûr les objets éài contestation^ ce 
qui les laissait sans défense tonM' des éivèt^tStes qui, né 
reconnaissant aucune autorité, sebiaient de tous Côtés leurs 
lîbeUéis ét lenrs pamphlets aveîd iane Hcei»» iSiénée. Uk 
demandaient comme le plus sût itioyen de réparèr lei 
maux de 1 Eglise la tenue des conciles proviociaux^ Gcs . 
demandes leu^ fotenl acoordées tû ^àxtie« - - 

1727^* 

* ■ 
* e 

■ 

Rupture entre la France TEspagne, iuîrie bientôt 
de.^là signature d^une armistice dè sept ans* Le ±0 Ibé^é -^ 
mort de Newton, célèbre pblk)40p1îe anglais. 

Le août, une assemblée d'ëvéques censure plusieurs 
ouTrages de Pîerre^François Le Coumiyer, chanoine ré- 
gulier de Sainte - GenevicTe, et bibliothécaire de, cette 
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loaUoiiji jfioitttne qc^it^^^ao^ des^prio^ipe^/au^^ et ayaut 
' '^ae forte tendb^çe à isp. rapprocher des oj^ions .de r& 
glise ^glicançy aor la messe, le sacerdoce , 1^ forme dc& 
sacremeofij^l^ caractère» le^s c^aupiuQs.iGle l'Egée, TE- 
glise même, et surtout sur la: juridiction et Fautorité 
^ouverain^putife. Le Ç9r4iaal(jlç Noailles etlç pape con-^ 
49lpQei^t les piêmj^s p^^agfi^» el le soi ordonne qu ils se- 
xoni lacérés par la ijaain du bourreau. Le Courrayer, bien, 
loin] .dç .<sç ft^umettfÇjrise rendit en. A^let^rrç ^ ou .il d«* 
TÎnl; do^bQur de riçpiyersitd d'Oxfort^ reçut une pmisioi^ 
^/"^fli^^^ .P/'^^c du rit ^glicaa , tout ca se disant 

«**éjai^:a.epntre.lui^i^^ 
d^excommunicatibn qui ne reffraya pas beaucoup. <c II 

ç^^j^pekiit^dappelautild^vint et d^anglii an, 

» so^^^ePf ,T^1 ^st le .résultat triste» niais elaîr« de T^es- 
pi^it qu il avait puisé daos Fécole dont il eLait sorti. La 
3i„di^fec|ipOr; de JLe .dou^cayier. fait açntic .la nécessité de 
n s^attacher à rautorite'» et de réprimer sa témérité dana 
> , rexamen.e t Tindocilité dans k conduit^, qui ont toiy ours 
» :£aiit le. ç^ractère des. noyateurs (i V 

\je%o septembre, sentence du concile d'Embrun contre 

Mé Soanen» évéq;^ /Iq.^enez* Ce coocilei çojaypqu4 
M. de TeneÎQ» archevêque d'£nibrun, et métropôBtain de 

M. Soanen, était composé des év échues de Senez, de Vence», 
de filandèves et de Grasse» du député de Tévéque de 
Digues, dei*abbi^ de Boe^odon, et de trente-trois, prêtres, 
t^nt séculiers , que féguU^rs. Comme Ton savait quW de- 
vait occi^r d^ imndemens de Févêque de ôeuex» le 
parti qui lui était attaché n^it tout , eu uiuuvLme|it pour 

♦ » • 

— • • » # # • 

, (i) Mteoîres déjk cités.. 
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détourner le coup qui le ^ menaçait \ TinfatigaUe Bour^ 
sier fit surJe-diamp un memôire, quil fit «igner par vingt 
ifiyoca(5 de Paris, ju^^^ cqim)(^tt'ii5 eu cette matière. 

du mois d août. M. de oenez s en reconnut raucenr, et as- 
sura (pi il en adoptait^utes les maximes, mais de suite u 
lut UD acte que ^Bourher'^ avaî^ envoyé' âi^sstl'tôùt^e^^ 




dara nulle et de nuteftetî Tins truction fut couiiiméé ?1 ac- 
œsé, plusieurs ^ fob cTté, iîé yoàfut com'pUi^'i^il^/ ]ib^ 
y'emr fiîbe lecéurc'de qùeïques '<^e^Sotirsîer îui *en- 
yojaif tout {âits,,et méprisa les exhortation^' âmidalcs, 
comme les înonitoirW canon Icjucs. 



son instruction fut coudanirïce « comme teméraiïè^J^scâR- 
» daieuse» seait,ieu5e, mjurieuse a ITiglise^, aux eveques 
» et â r^utotife royale] sclnsmâliquéy j^ï^^ 
» et d'un esprit he'réti^uei et fomentant dés îï^VJsies. » 
M. Soanen fut Ûéâ^é ii^îépènàii dé^ui'^di^^^i 
diction t^piscopale, et de lexercice des ftticlîôrfi'dc Tordre 
ëjpiscopal et sacerdotal. Les libelles et les^^iinàiïies^ les 
pluÀ atroces sont' î^fiâiSûÈ dbiLs te piîbtië^ct? K^'^fia 




quelq^ues feuimes, du fond de léar couvént, à Càsteilaiie, 
ëlèyént leiÉir voix éi* bsl faveur maii^ t&àt^ renftrè Ui^jit^ 

dans Tordre par les soins dû grand- vicaire, admihi^tràlëtir 
de oe diocèse. ' i ^' iy^n ^ 
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^ , j4 j^j" > M s ouvre 2i Spissoh^' un coi|grè$. àms M 
vue de termlaec à Tamiable les difilécends élevée entre les 
souveraî|is dç l'Ëiiroiïe ^ eti a en |»i^ëvenîr de i^ouveauxi 

L^e 4 mai , ireiite-un cvC*que5 adressent une lettre au 




jp^,yajeQt amené les chqsqs au point que ae simples lai- 
l^flfi^t en 4xi|CtÇSUrf I^-Iq^ parce qu*iU vivaient jétiidié 



j(nîh^ >cette production ; êur leors conclusions, 1è, roi 
i^Q|Dn4^1e|jO mai, une.deplaration partant d^sjgeines contre 
]|ef^ «Htfit^f 4p !'?î?Wsi^ f ^^^H* SC^i »tta<]pienuent lea bollea 

^fj.^^.^ijpJemtcÇv, Wi^ Benott ^îfî pour 

/jç(|lfinner et jm^ff^f .1^ jf^ement, guL wnsUtait a»fe le 

qerpf de ^am^AW'^^^^^^ actotrff 

^^^g^^^à.Paviç, TtigUse Sain (-Pierre, dite du ciel d'Or* 

jf;i(f^(^^^|(^^l|«it^ç|<éire en S^HIligne çur la fin di^ cinquièine 
;f^^cl/Ç} Ips éyèfff,^^ d'ÀW<i"e exilée dans cette îlej 

(i^tprAnd ^ ïroi des {.or^Mfd^^ 
Le 1 1 octobre , le cardinal de Noailles donne scui man- 
dement d acceptation pure et simple de la bulle Unigcni" 
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tus, et condamne le livre des Reflexions morales, Les.ap-» 
pelans s'en vengent en publiant dtt« ^ctes émanés, di^ftieul,- 
ils, (le lui, et dans lesquels on lu) faisait assurer qu il s'en 
tenait à 1 appel. Le cardinal d<irocntit ces assertiona dans 
une circulaire aux dvéqivefl de France lît dan« 8% J©Urtî:au 
pape. Il mourut Tannée suivante, à lage de soixante-dix- 
huit ans, évêque d un carac^^re doux, pi^ux mâ.|ï^î> î^ai* 
facile à se laisser prévenir^ et pajrcotiséquent d^ngerqux, 
quand il est entourti dmtrîgupns. Sa Tvsi$tance^ 4it, ^n 
(5cri\<aiu ^fit beaucoup de jr?w/ à l"£glise^ el ^Çj^tnWf. 

vint trop tard pour opérer un grand hier}* uO 
• • t • ' » '■ . ' 

. ' J ' t ^) '. Y 

Le 4 septembre, naissance du- Dauphin. Le 6 octobre, 
lo roi déclare la guerrç à rcmpereup^ qul s'^pposâit à Té-r 
lection de SUnislas Leczinski, soa ^eau-père, m if QHft de 
Pologne. Les rois d'Espagne et de Sardaigne s unissent au 
roi, dont les troupes ont quelques succès. Un traité de 
neutralité est signé avec les Anglais et les Hollandais. 

Le 2* juilltrtj 4e P^leméttt dl; ÏVîs''^*>nttfe '^ÛIi^Jrét 
contre 1 office et la féle d^ Gré^^oire Vil. 'Oi éâi^ que 
Grégoire VH fut un de^eftx qtti'*Oi»5«i»6lM[iaire« k pfciijd* 
force Tantorité dn pottllfé romak. Un dé cret de- fc<niçi^- 
gatîon dcs rltes^, du a& àêtewhte ^^îà8, fixa sh f«tèryuf%S 
mai. Les appelans, qui avaient intérêt à dimiimèr Tàûtô-^ 
rité du saint-siégej firent releritît- toute la Fî'artée'^'l Airs 
plaintes contre la courde llome, contre laqufllè il^ dfei 
mandaient que tous les souverains se liguassent. Cé*é^^rfa'»^ 
meurs déterminèrent le Parlement, qui supprima lofficti 
et la fête. Quelques évéques appelans, a rexceplî'on d'ùii 



HlÔTOiRÈ « 

sëtA^r^M&twit^as^ ëonrtM bue el 

TAV'sàÎDt reçus par TEglisc. Beaoît iXIII trouve êtonnânt 

Pârlômeut «k'-Park ^^Upprioiie ^iC9 ^ref du pape. ' ' j " 

VÎÉitiiïi^Me, iiouv^llement>*noïnrïië arclieve(£ue denPatis, 
pdm^^Sfitàiéèi^/^m de là ^oÉist^fitidâ^lViki^i^ 

Âéril^k^^^àiûios^ €{U^^s avaient^ didei4-ils^ sur sâ^.e<ltiduiteé 
Quelques peraoïlâcii» )ii»ktiédtf*]raiil|^^«MVfah«àM'or^^ 

nance de leur archevêque ; les gens du parti se réjouissent 
de la réTolte du peaple ofi^ti^ lautorite de leur pasteur. 

'^he SnoTembre» apris quatorze ans Je révolte et d^în-* 
.subordination, lÀSfOùké de 'théologie d&fiar^!(k}Qafi^cs 
timàdàênnjptk^iii^fi^ TK^bU^ deçoît maa^ 

ii>iJUiCâiv4fiiS^)g£^> yiq^t Sjt yj i > ni j| g l^j^yie.laçpu^ 
fppnfîflP 6»m ^dm^ k»i^^pte4Kiih^[||£r|o..a](r^c 

egpfiHÎr.d^ la r^p^QtuJ^,^ ^^\t^ore § sa TuloiUp^ trompé d^ 

Xi^^ç^tèûe MataiiîGOurt,,fiR J^ofrai^ii, foiidalqm: et insti- 
4e ^:j:éi4iir^.e. de. Ja;<^|^i,j|^^y^^ ^ir^fm, 

«t;;^j^^ngrégi*i^,^4^,Iîfl^cef ponrVi^^aîon 

des jeii^uo iiilus. ; . ^ / . . 
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' . Mvinè»^ mort «fe'BbiiblC XIII, à rîge' ^ tpA^ 

tte-vingt-un ans , après avoir gouverné rEglise près dé 
^ 'wmê4 Le 1% jofllk Mii^H]^ k cùfAiilal UttïrtiA CkM«^ 
çst ëlu pape, et prenS le nom àeCiànenfXtiJ 
'.^ Xe a4 dëdar»li<m du roi' pour asaurer l'éxiécu* 

tioti4iii baUes oottMle î«Mriitiiio.L'iiiiAu^ pMtl né 
ccmnaissait plus de barae^-, et le Parlemâil^isiêfhè fût 
•U%4. de êMt Mil» ffMif^ (Ht¥ifaf^ Éétcl^s fài 
Mr«tedDiiiiiies, ou prir lettré» y ii Éa yt»' * tri<» ohë é B'îiai- 
àld90l;diDatioI^ panBoi leiiqciel«pë|i^ 

Paris. Bien plus , un colporteur de ces sortes d*ouvrages 
ayant été condamné au carcap» lea gens du parti lui -for- 
mèrent une escorte dlonneur, et le déclarèrent un ea^t^ 
de J, C. Les ëyè^es élevèrent donc leur Vôiz et leurs 
fHatti^1^^%dtiyéràih , deniàndÉnt scÂi^ i^'péi pcibr' le 
triompheai^le Véri^ H rbi;'«6^é lui-itféne de tkbT% 
li^ésistancey donna, le 24 mars, unebrdondaûc^ quiordoti- 
ataâl la é%«Aittré du IMâiÊmt-Ti tous les éecléèkii^'4» 
sous peiïie dc^r<ire leurs bénéfices ; et qui, voulaùt 'por- 
tét rêmè^ie aux appels cttufue d'idinSy *pt^esdfîvkit'^^ 
ti^Màmt'ègicmfïA sedêàiéhttàl^ilHlit 
Afin de prévenir toute opposition à cette déclaration^ lè 
S août, le rôiiya'teàir on Ht de joslicb. où 11 'enre^ 
gistrer aveic'défense au Parlement de déltbëfiîi^ sur cet ob- 
jet* Lie Parlement refuse cependatit d'exécuter ta décla^ 
rnHofii M ë^tnfrift^ btSs prtftiiïës'âk Aooèse â'ôlléaWs s'é 
trouvant dans le Cas prévu par la d(iclarati5n, en appéjleni 
an P^rlMoent^ qnireçdit leur ti^^él; d:leiîr déféifd d^Iïéîr 
aux orddnnaliees'dè leur évéque. QuMnte ai^odits signelit^ 
le 27 juillet et le j septembre, une consultation en leur la'^ 
xzi% ai 
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... • ..ilUSTOUK ., 

f)9 la s^H^r^r^etd 4w peuple Ou y en§eig«e que le Pw¥ 

rendre la jt^^ei/pn JrMwifie (fOèlliirmi^ mt^kickefJkiim 

iH*/iWji \<à. J^î^rhof^k h\$Qnat (U la.nQtkahb et autres 

ajTfi^^ <^QD8^U. lA(U «este, Ifis.dvâqufisi lesieoléMt^ 

u4)^JW ptéiftu. f!eî^p]e; Huij «acîeoue , sûuiùûaion , ci 

«^/i.:/L iji;.>.. o .O -.Ij 'jn-M V rt' .é.'f«f lioid /-.'w. . 

-K»l i'/i i: »»'! iif> 'Mv^ '.A AÇ^Uy ne ô.:.;:. Li; ; i o.»*- 3. • • 

Le .ro knvi.ç^, prdonp^UQe et/iustcuctipp naf to^h; 4? 

,^0jÇflU,,Pftl^?f,cfit|fip5^Q^^n^ 9ft d^lViiatMUlftts^wyait 

r^pKidiçr.^^Pj mal q^e; iai^ai|b,la-consuJitatrQn dans soij 



Ipisj 3» «jpie rjyis^ a ^RCk;yërijtablç5iwdiqti0n, qui n\$t 

p^^ftf ^"^^ fl"i^o"dfîf i*:^ou«ci .wM # «tend %»: 

d^hprs,„çl;^ ^j, lif ir dpnjEic^ droit ^^ommfW.iu oeumritti 
^ c|u'cUe a un pojivoir ÇQacUf^ gai s'eiie^çîç paç U lU^- 

k.^^stÎQction i^BbKe^daiis. Ie:^éi9i(^ire,c^tre le -fond et 
T-es^rcic^ cl|u.pou.YOM: de^ 4^^4.i^#f^mq9miiftf^jui>* 
t^({vâtë^ i^^entee par 1^ auteur^ j>itott»U«i«> «t Mpâ^e 

par^Kù^bei; et Quesuel. Plusieurs év^^ues.QcriYinsntdaos 
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kmériie snis) «Nili le Ptokii^At, qui détiddmcfeit a^ërigealt 
en concile , condamna les mandeisens des ëvéquetê Ha^à 
ce qub put tmté lé tm^ 4Mlà eèttèxoiiiailoii de poimir«i 
fiit de commander un silence absolu eur (ontei ces que#* 
tions. Cependaal rarcbevéïjiie a^ant en la pieniiiMÎosi de 
p«Uiêr m>ii«rdotiiifeiio«^ les ATOteti^ltesiiItaè ftnlidrenft 
leur éiade) au lieu de kt punir sévèremeati^on ûé^pA 
iTeeeaa^et Von eQMiieii(t àe^^irmidre-per cet eteniif 
pic, qum«r yëftistanée pi^lifë WMte yent 'irfatolplicr de 
l'autorilé du pjritiâèi. ' : . i îr, 

'"lit ii^\tmk;^maÊiA^^ M 

miracle attribué à rîntercesBion du diacre Pâris. Le parti ^ 
âiltvi par toute» leê eutotilés^} aeulil ip'il lui iallaît Bpel4 
é[M ékoÊ% irttrflaitfttel po«r èe emitenir, ét ponte <pii4 
rien ne lui serait plus iavorabie (fia» <juelques miradcaé 
ÀmM a kaà^/mÊfé^Éw im m q oelqi ie g^me tt» letonbeaU de 
ce Pâris, mort le i" mai l^îl^;, après être resté diacre 
toute sa vie, et avoir passé plusieurs années sans commu- 
nier, prenTes conTaincaDlèâ dè sainteté aux yeux jansé- 
nistes. Bientôt il se ût un grand concours au petit cime- 

Mrede Sn^ii^MàdiuKl^oèil evii4t éléeiiunré^'etpiastelurs 
eeUtidtrtii ' de 'MMhfMïIeèi' ' ofiér^redit -végrilélKmeiti *ttt 

peu d'années. Nous attt*ofts occasîott d'en parler encoire;' 
criai dolit tA e'agil tei ^ait ëlé- éonfifltté par )e eigmbM 

<le plus de cent vingt témoins ; mais 1 archevêque ayant 

feft faire me enipiéte, lesinédeeitMi kâ^ témoins ^ ia ia>» 
ifrtHe toênt^èé îk SSt f JèiVâné, èÀr hqtielié^ h ntffa«hr 
s'était Opéré, Kdémeiitirent. 11 en fat de Diéme de plo» 
sièttràr aufte^; et iftd'i rit > a jgùé» de edimd^iu IndéiMMÎtea et 

bouffbtmes, et certilies pourtant par les cures de Paris et 

pHn^ciurs' âiitm persontiàges distinguée : tant h prévenu 



3a4 HISTOIRE 

lioD -aveugle Fesprilif eVMt perdre }iia^^ans aimples 
liimicrcs du sens commun. ^ ^ 

' Le 7 «eptembce, arrèl chi Pariemenfc.delW». Il avait 
été prëcélë'd^Ér antre, par lequel te Pârleoieiitv a^tm-» 
ihîsçant de plus en plus dans les droits de i épiscopaC^ 
avait-doonë nu acrét contre rëvéqaed'Orléaas, en &Teiir 
d'une femme à lacj^uelle il avait été fait un refus de sacre* 
ment. Le roi caaiel arrêt» et ie ParleœeBtpréseBte auccea-. 
aivemeiit iroiê remontranoea ; le roi déetare vwleb être 
obëi, et reproche au Parlement d avoir pris ie style des 
lois et d'avoir voulu ëtaWr èm lêglea mr les objels «bnt 
il s'était rësèrvë la connaissance^ et cela, apr^ avoir en* 
tendu de sa bouche même» la v^Ue» «es intentioiia* Pétt de 
Joura i^rês; le Pàilem^ aupprime u» dëcn^t et «n bref 
que le pape avait donnés contre la vie du diacre Paris» 
oontre ses ttiîradea» et eoDtre na BuÉndement de rëvéqpie 
de BfotttpdUer, 'M. de GÀhs^ . ^ 



Le 27» janvier, le roi donne une ordonnance pomr fiûre 
fermer le eitoetiére de Satat-Médard. Depuia long-tempe 
ce lieu était devenu uue occasioa de tumulte pour le peu* 
pie» de mëpria pour la religion» et de rîdicnle ponr les 
miradea. Jamaia on nWait vn des aoènea paieUlea : c'é- 
taient tous les jours des rassemhlemens , accompagnés de 
cria confus» de contorsions» de gestes indëoens » d^actioiis 
de forcenés^ qui excitaient la pitié des personnes sen- 
sées» étaient lobjet des railleries et des chansons des li- 
bertins, le sujet de la condamnation du pape et des ëvè«- 
ques » et <jue çependant le Parlement» les curés de Parie» 
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ètê ikéqmtèj «t tontè oeCto tourbe de îanti^n i rte s» qui »e 

disaient défenseurs de la saine morale et des bons prm- 
ripesy et qfû. Tdolaient &ire iwhrM les preanen ^sièclet' 
cle l E^lise, élevaient jusquaux mes. G^est ce qui décida |> 
peat-4tre un . peu tard, le roi à faire fermer ce théatr^ 
4e tattt de aeiaee ndicolee ei impies* Le parii a'ëcne: 
(fuun roi de Ut ttrrc veut imposer silence au Dieu du Ciel» 
AiMsi ces repgéeenUtion» i n dé oei rt e a contiattèreatdaaelee 
naaisom perlieoiières. 

Le 27 avrils M. de Yintimillc donne un mandement 
contre les NowdUs ecdésituÊÊtfuÉSm Ce joumaly pahUé 
per im nomm^ Fontainç-La-Koche, qui avait, dit -on, 
élebli ses presses dans un bateau ^ sur la Seine» était uil 
recueil de eeiomiHea et d'iii)iiree coatve tout ce. que Té- 
piscopat français comptait de plus distingué. Kieu n e- 
chappaità se eensore» excepté les ge»s de son parti^.qui 
«taient tousloôtfs et exaltés. Le Pàrlement arait condamné^ 
eu 1781 , plusieurs ieuUles de ce journal i être lacérées 
par la nuan du bourreau. Qui aurait pu croire que les 
curés de Paris , à TexcCption d'uu seul, rcfusèreuL de pu- 
blier le mandement» et se pourvurent devait lé Parle-^ 
ment ? * ^ • 

Le 3 mai » arrêt du consml, par lequel le roi défend de 
fiôre aucune poursuite devant'les cours au sujet des mira- 
cles et autres matières qui y avaient rapporl.C'était tou- 
cber par readroit sensible W Parlement, dont plusieurs 
membres avaient été les admiratenra des scènes de Saint* 
Médard*, aussi verra-t-on jusqu'où se portera sa résistauce 
et sa rébellion. Le loi ayant efkilé deux eonseiliers des plus 
exaltés , tous les ma^slrats prennent' fait et cause pour 
leurs coufrères, et reiuscut de rcudrc justice. 



1 

.Le^i flMâ<» CHrd|re B chacim dos/ BiagbtnUi Motirt* 

ner au paUi« et de repi ^ucU ti leurs -foBctioaâ. lis s y tean 
ieat OÊ^imi^ïA pat tsmer l«t dkvokB deilqim duMr«< 
gM } le lèlttes patentas qui Imir tedAnae-d^CKeroer I» 
jualîea* Le Pavlemeiit l«s euiegi^Ue, et, 3uv«>le-^kainp , 
aniéte que le iiM&clafli^iit de M* de VkvlMiuUey eoiibre lae 
i\ ouv^ elles, sera eiaxuiut'. Ou uo paurait guère hi aver plus 
effireniëmeni l'atUoriti k^cu^ale. Le roi &U ariréter. quatre 
conseillers. Cent cînquaote donnent knr ddniifsicNi* La 
gnand-chamim ayant voulu coiitinuer ses fondions, des 
gcfeu payrfa par le parti i^iwpKwent Je salie de buées «t 
4e clameurs.Cependant des nëgocîattoas coinmencent else 
tormioen^ par un ao^ommodement, après lequ^ les «oo« 
Mlevsdémissionnalm^ettseiitetttikMpvead^ fiono* 
lions. ' 

' Le fli, eo&t Isenl^ nnssiiyBneîret jont haiinie ^ la 

01iine« . . M • . r • 

Lq ^4 ftovewbrç» iwrqui» de F^nélon, ambaa^^cUur 

signer un traitë de neutralité, qui est très-utile à la FrfP^ 

d94& sa gu$ri?e âv^c 1 en^orek^r* - ' ■ \, . 

ILi? f 7 février* «rdonimeQdti i^i, d^9de^ 
d^emptisounement, de (eoir des asseaiU^fea puUîqiies 0^ 
pùv^ de eoavulaiouuMra* Lea convulsions nkvai.€at iai t 
9>e èhanger deduttlve» et dsns plnsienre maisona de k. 

capitale donnaient de ces représeniatipnf» où, les ac- 

leurs poiMsiècent si km lonre esliceTegamco^i que renlQ-« 
ne; put plus tenir les jeux fermas sur ce^qui s'y pas* 

sait. C'étaient, des orgies» des cruautés, des hl^pMi^f^ « 



Digitizsd by Google 



L>£. I. iL^^LlSË GALLICANE. $2^ 

le ledrar, qui ne peut presque y ajouièr foi. 'Uhié i^mhi^ 
s'j.£u«aitdottaeff^ceate4qaai;^e inUle cOd|>éde bêche sui^ 

pesadt sur la téte. I^es iiotume^ y ëteléat làéléâ aut ieta^ 
niesi 4à. fesK rindiiiBt ies «et vMi les j^lué iildéi6ëot«j Lé 
raî«Y«était ptf»aiéiâg^, et des «iiMiMes prëlénittèd' f n«-^ 
pirees ëtateDfc laites contre «a persoune au i^iliea d'uue 

des oracles* ' *' •' k yîi v-l*| 

' Le avril, arrAt JPUrhmëtft âè Pléril^ alil^ïlriidèiÉtt 
dma 4eriU ei»&v6tupdfe^b cotiaUfolftotiX^^éT^^ r** 
iDai> un arrêt dtt conseil déclare nul celui du Parletneul. Le 
tendenuttii^uii anilre Mréfe da FarknD^MHlël:la^^^«'^^ 

« toute occasion la compagnie représenterait ali roi les 
n conaëqueiices de son arrêt éa, i ma^ et coÉBbien il était 
4» bnpe^tafit po«t I-iiitéf^l du rc^ et ie 
>* IranquîUitë qu'on ne pût révoquer en doute la compc-- 
m $moe du P»kmmU^ à étmtpêeke^ éfk'èn fié 'éoh^ 
» ndt à ta Mh h éaraùl&^ ds r^ Afm, qn e)h n'a 
w reçue par aucune décision, l'JB^ise^ ét qu'elle ne petit 
» ■ «roir par $a n0tàrê$ «jfc aii'.MtptaSf 'lltèbmpa^^b^ib 
» persistait dans ses arrêtés. Oti wùit toujours ici sous 
riii£kienoe à» quallea o{ÂnioB« a&cQpunettaieai eesigruàrd^ 
«IMitrtà eootre l^ÉMàtit^ êfUHkaSk^ el*tettlp<lt^: O^^ 
pendant la eocir ferma les ytJSOL, snr ce nouvel éoailk ' 



La guqrre coiitmir av«o aiiMcèa taoiç^^fAlhspMignec - 

Le iojuio, arrcl JurdiltuicuL Paiis^ cundauiiJbipt au 
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^Ik ]§$ filtres p^êophiçim^XàUwG* Co.ac»|.<]iio 

çette histoire, p^it» qu'il rgpr^seiite Qjs.|^i;IÂ» ternble.pac 
' toa,a|i^i|p^ et «a Mute ootifteq to^rdjgioiai^iffliiniPWlOTçait 
& se former, et qui jlsyait « â&m quelque temps , détruire 
go Franqi^ Tautel et fe.trpof. On a beyiUcQup parlé.d^i in* 
flliw:e qiie)e# phUo^ppbes.pn^.e^ mknnAÎèid^ on , 

n^a JaiîiaU parle cle celle <jue leur siècle avait exercé sur 

(?»HEttP>n^.W;»4p«c.p»ftJ^^ fciw «ne reitwr^ai^ ap- 
plicable à tous les philosophes sur les armes qu^ils wilt 

W^Sl^J^f^r Ç!^. Iç^kit couf^ J^quel ils le^ joAt dirigées. 
£eiV(:quji:i)iii\^^V^^ sèyent tons que 

c^e§|. au, norn de la raison et du raisonnement x^ix ils 
P9t aU%q^é Ji(^;rfJijgiQa|. 4t que joest sivec fe doute et 
l'^art^et} indisfidnel^ qu il$ , ont 4hrap}é - k iiw qui ëtaîft 
ri^Pi^W^jPJpj^Çes.^Ili B9i|A,swbl^^iti«renieQt juste de 

J^f!omV^finV»\^'f^^^^*^^^ {mient-ifiii ont introduit 
cette meVioi^t^apf les esprits ; c'était la méthode non- 
y^lh; aif^ ronn^i^ait.d^ le» séfp^^aires et Je^ coiiégest 

et que tous les pr^t^t;m»\el q|éffie.«aiboUque8, 

ayaieut a4mise avec heaUQOupd^imprudence.^ les pliiloso- 
.ph^.n>wmt 4^nç .qn'A.i«ppliqtte« ^ à i{w,dqiw!s objets» de 
•plus, les principes qui étaient '^éjà en vogue. Le but con<* 
. tre lequel ils ont dkigé leurâ iitiorts, c est Tautorité, soit 
epirtti||sUe,r/Kiitïtfmptirt)fe»^ or ^'es$:«vec regret que poas 

le disons, mais tous ceux qui ont lui l^stoire de ce tcinp? 
ne peuTent s'en^çher de reconnaître que des évéques, 
des prêtres, des magistrats» ceux qui, par leur positioii, 
leurs fooctions et leur science, étaient censés à bon droit 
devoir acrw de li^^aux aotres» méprisaient depuis long^ 
« • temps lautoi lté du pape et lautorité du roi. Les pliiloso-* 
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phci m^twBmtèm ^'êrpaJier im cette source ftcoode, 

sç servir des acioes i^ui cUicul toutes prêtes ^ c est ce 

à la reiigiou.ll avait déjk publié 5a Ilcnriade^ queCoDclor* 

cet^ppelleietjPoÀneife la toison^ araît oomposéi.à'-^ 

pitre à UraniCf il travaillait au poème immoral dont lu 
titre iwêHii^iestnae in^uBÛcr^ieaifa il venait de poblier ses 
Lettres, daha lesquelles,: mcnë^èreUi et malignité, il par* 
lait de tout, cilleiuait tuut, et criticjuait tout*, il avait déjà 

jtu^ i»éme» dit^ ^hA^ 

^^esl^ll-âfrWtiiNt'è^ religion. Le Par)enienl»exâ« ¥elt«ire 
à Au:xoune -, mais ce De iùt 1^^ une £ormalUu à i cxécu" 
tioD de hqaeileli wthil paslamaîn* S ayait dee ooex^es 
plus funestes à corriger. ' : » 

lie I*' eeptembre, h^ F^uxàté condamne les Lettres sur 
>fa justice ë k$fâ Ê 0m ney ^o^hràgè dans lequel, apr^aroir âé^ 
cidiiié contre la Lulie, OU s eiibrçait d éloigner les chrétiens 

cokifes^ea jacrapEien telle. ' 
' Le a 2 octobre, les jansénistes élurcut uu nouvel arche- 
véque d'Utx^eckt. 

17^5. • ' • 

La France £ût la paix avec lempereur. Lea prëlimi* 
nairea en^iioiit t^goée à Vientie' le.3 eotobre* . 

Le 7 janvier, trente docteurs signent une. consultation 
contre les convolsions. Ce qaii y eut jde remarqnaUe» 
c'est que ces trente docteurs étaient appelans-, mais c^est 
ce qui proave qneles mCotmies et le scandale étaient pous- 
sés si loin , que les gens en faveur de qui ces convul- 
sions avaient lieu, ne purent s empêcher de les blâmer. 
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vulsiOBi^atr^ m^rleraont. Anssitél^kt gens du parti 
«OAt^m t^moi ) les placets, les ûOUfi^lUtiQOfl,. k& JottifiSi^ iur 

an cl<iu3 : une pûpulace ameutée les redemande avec 

Î90 t4 janvifor) muft 4e Ja^qmt Lenguetal» jésuite , aur 
teur de plusien^a ouvragei^ enUr'auljres, de celle Misêaiit 

.^rolujnefi. ' ' ^ . ' 

JnêUw/lù^ patéB^vA de r«rclieTéqn& db^ GamlMf^ iqû^ 

trie des thèsec aoutenues eu âûtbonoe^ Pendant les 
nagulnita «tontraioil tanl; de œidkaïc 4We^1rf^ îkdié«- 
pliaîent de laulre toute leur st^ vérité .Tout c€ qu'il y avaâ^ 
deLi^r^bensible» fioifc dans i ordonziancoy ifoit dm les 
thftsca^ qu'elki càfcveat ka^bdUes mM» BmiUi. jftt hi 
coi^titution Uni^mitus^ cpxnixke des jugiimei:]^ de Ttlglise 
auxquels touA les fidèles doiiventacqûeMQr»Iie kiade«iiaiii 
4a IVtét , lis rai évoque à lui la ooiiaaissaube de eeUe af- 
faire. Quelque temps après, le Parlement auppnme ea* 
coreune lettre de Farcbevéque de Cambrai^ et un bref du 
pape, qui prenaient la défense Je l inâtruclion condamnée 
«t de leur tkéaa attaquée. 

Le 1 7 mai^ JUlien de*Lîaardi , jésuite espagnol» asi naa«> 
sacré dans TAmérique méridionale, aven itn oatéchiste 
indian:^ ramatf Benavepture. . * ' 

La paix dont It^âi préliminaires avaient été à»igué;> Tan- 
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Le 3o septerobjje, ouverture d'on concile provineW- 
cikea ds* niaroiMUffl SjH^ majpoi^ites étaieat tou** 
ytmn fBîéê dans ruoiiMi do TË^lise; cependdbft^ OMimfii il 
s était glusé ^uei^ues abus relatifs à sa disciplioe, Gément 
JUI hop^ÊiwojÊL wm Mégtt ^ qui le» tvovm trèt^odles à« 
corpîg«r tout ce ^u il trouva n'être paa conforme k l>»0prit 
de r£glise. * ' ' ' 

■ ■ 

Le i!i jaaviexv quatre missiomiairea» >éattiles» « ciant 

qiUà piort 4^ le i^ujâume de Tong^Kiug. 

Le 16 juin y aément XII canooias k bîenheiirenx. 
Vincent-de-Paal, et Jean-François Àëgis, tous les deux: 
Français* Nous avous déjà fait coanaitre les vertus dà 
Vîncent-de-Panl. Jean-François Kdgis, né en Langnedoot 
était jésuite. Pendant dix-neuf ans, il se dévoua aux mis- 
stoiM^ et en r«npUt tous les davohns avec un tel ëcial dè 
zèle et de dévouement, que TEglise le plaee tu nombre' 
des saints. Les écrivains de sa secte, ainsi que les parti- 
' sans ^s annolea du diaere Pjins» refusent de teareoonuai^ 
tre pçur saints. 

Le roi prête son secours aux Génois pour leur sou^ 
mettre la Corse ; la paix est conclue à Vienne le i ê ûtà^ 
vembrc euLie la France et Tempereur. 

Le 4 janvier, le Parksment dç Paris supprime la buUé 
de canonisation de Snnt«^ Vincent «de >*FanI. Rien, ce 
semblQ, ne prétait moins aux arr,4ts du Parlement. Mais. 
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ou. j .parkit du jaiisëuùiuey ,et da zèle du.«aiiii*à>lewGaia-. 
battre : quelques CBoài, exdfëa par Je fougueux Bouraier, 
rticlameat contre^ dix^ avocats protesteat, et le Parlcoieat 
supprime la lMiUe«JNoii content de refuser le litre de s^vat. 
à Yincent^de-Paul, le Parlemeat dëlend de ciler -cdmiiie 
ëcttmëniques les.conoilea de Floreuce, et le cmcjuième de 
Lsttratt. Le roi casse fpes âfsùx arriits^ an4{aeUe Parlêomt. 
de'clare persister. . 

Le 28 a?ri]» Cldoneat Xll donne une bulle pour condam- 
ner et défendre la société et les rénnions des FrancS'Ma- 
Çpns* Le Saint-Père blâme surtout dans ces sociétés le 
aerment et le secret que Vom exîp. Bencrft XIV renouTela 
celte condamoatioa le iB mars i y.5i. Plusieurs princes 
soiTÎrentcet exemple* . 

. 1739. 

- Pacificalion de la Corse par les troupes du tqL Mariage 
de Louise-Elisabeth de France avec Tin^t d'Sspaguey 
dom Philippe. . ^ . - 

Le I i mai, la FaculLc des arts du Paris révoque sou ap- 
pel^ malgré Topposition du^ajudic» le sieur Gibert, qui j»e 
. pourvoit vainement devant le Parlement» . Soîzante«*dix-. 
neuf opposans signent une protestation, et présentent une 
requête aux magistrats. Le roi défend tonte procédure à 
cet égard, et exclut les réfraclaires du droit d'ass^ter aux 
assemblées. ... 

Le a juillet, les prêtres dUtredit nomment un nouvel 
archevêque. Clcmeat XII s^ëlève eavain contre cette ^lise' 
schismatique. Meindartz» qui était le'nottvd sirchevéque^ 
pour se donner un colique» rétablit de son autorité privée 
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hb X. église gallicane* 333 
le nége ëpiscopal de Haatlem, éteint depuis eent doquaiile 
ans» et appelle au futur concile des bre£» c|ue le pape avait 
lancés oontceloi*^ 

■ 

1740. 

» »... - . ^ ' ■ • 

' Lé 6 février» mort du pftpe Oéinent XII dans sa quiafr^ 

vingt-huitième anoëe et dans la dixième de son épiscopat; 



m 


ni 
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le nom de Benoit XIV ^ ' ' • . . 

' Le a ioillety Ëbéar-François de la Baume-des-^Âchards^ 
évéqîie d*HaHcamassey yisiteur en CochincMne/^dbnnè, 
dans la ville de Hué , un mandement, où il règle quelcpies 
objets de Jaridiction discutés entre les missionnaiirèsy ei 
décide quelques questions sur fet 'pratiqués* usitées danè 

le p^ys. Ce prélat mourut dans sa visite, le a avril f 74i« 

__ • • ... 

M. Fam, son séctétttre, qu'il airait nomncié soit provisear, 

a doanë une relation de son voyage, où il malbraîte les 
Jésuites • et nul a été condamnée à Rome. ' ^ ' ' ; ' ' 

Le ftO octobre, morl -de rèmp^renr Charles YT;'Si 
fille Marie-Thérèse lui succéda dans tous les états de la 
maison d'Autriche. ^ . 4 J ( • 

Le25 décembre, mort de Soanen, ëvêque de Scnez, 
dans son exil ji La Chaise-JJieu. Cet infortuné vieillard, la 
dupe d*ttu certain noilibre d^intrigans dont il.étaiientouré, 
alla répondre devant Dieu de sa résistance à l'autorité du 
$^t • siège, dbMuflaqnelle iL^pmévëra jn^qu'i sàrfin» Le , 
parti le considère comme un saint; il signait : /«a/ij eVé- 
^ueulc Smes^ pmonmçr de /. .<7. Les appelans eux-mêmes 
Tont peint comme un vmUari de la fiubkne dw/ud on 
abusait pour luijmrt adop ter les visions du purisme, et 
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àonorqtU^pour Li relrgioti*} " ; Ir ' 

■ 

• 9 

Le roi (leclartj la guerre à rAutriche, et envoie des Irou- 
ff»,kï^4f/^çfjff\;t d« SaxiÂrç^ cpi^il vemt faire çoivoi^aer em- 
pereur; Aftfès quelques succès , Tiélecteur de Bavière^ 
tualgrëil|ss «ecours dp JSf^9^.y fut obligé de çuder» IVlariie- 
Thérèse est couronnée reine de Hp|igpe le e\5.î^iD^ , . 
' t Le 3/ uarembre , Benoît XI Y donne la bulle I?ei nuse- 

r9Si9m*»m'^^^^^^ ^ xaariagw, coutr^ 1 a^- 

iHia quit^ 'était introduit dai^ quelques pays^ o& les )uges 

€as4^i^eut^j{..9wiages, sauf |KVj;^iç,.09mUtë la l^^itjfn^té dç 

Le i 4 octobrcvroort de K0lliD, professeur d éloquence 
au coliifge ^î^y aL Sea oaTjragqs^li^ plm>af{.,^9i}4sac£és à i'ip»- 
tx:^c;litonidei^ yisat^s geosT^aqnt icc^ts avec un styW^uÂle^ 
mais peu énergique* On ^çfait éiqnué desiaiY^if adopta 
^ejh^ea-^nf 5 d^ PpîiuQiif naay^l^ a^i|^]|eg a pvêto 
pdu5>d'uiie Ams sa plum^ Â Iqii np connai^f^tla faiblesse 
deTesprit humain. 

. . ii. ^ J»J UU^^,.;-, • l'Imam • ' ' ' ' 

•''Les Français éprouvent plusieurs échec» dans la Bo- 
hème.- ' ^ •■ ' * ^ ■ ' ■■ 

^Lè iVjmti^lfeitott XIT approuvé lê't^té' trt^^ de 
Jeanne dé VaIoîs, fille de Louis XFct femme de Louis Xllf 
UM^à Botfrgles Je 4 ^î^cr rSoô. \ 

Le 1 1 juillet, lé Sainf-Père donne la biillc ex qudsi'n - 
girfan^ sur les hts usités en Chine, par laquelle it^presmt 
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DB l'é&lisë gallicane. 535 
«M Corito^ 4» ««nMrt-à jii^étar par tout bs msàlotitiai- 

res, et leur 4)rdomie à tovLé de se coâlbvtti/ef «ài décb&àas 
prtcëdeotes du saÎQt-si^. • : ' ' 

Lt ftSitttilet, porfif li ]^éitteconti«plfî»teiir8 du* 
TrageB phUc^ophiques.Lep^etiaierëtiiit : Ze5 kttres sw la 
rO^m êsSènii0lkèi'^ionint, éUHing^ééÉ de et quilhfen est 
que l'accessoire^ Tauteur ëtait mademoiselle Marie Hubcrl, 
Géaevoifle et protestante. On voit que dans cet opuscule* 
mettant en usac;c la méthode philosophique, eUeeiami« 
Bai4^ âon queUe est lai rêlîgioa que Dieù nôus a doûttée, 
mafo^elle est ^eUe cjni èstesismtîdlëA fhMme. ità ddctè 
persoime êe bôrnàk-^pUi* •MstatJ.'lbèfralItfcs dtttir^gei 
étaient Ita Lettres C£tbahsn\iueSj \es Lettres chinôisesylti 

modèle les Le^ttres^ persanes de Mùntè^'it^''éà ; iëhtë Sàtià 





J 
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ses^minisives^ iJ^ 9«aH ne avce -rwmrc, qui im pv 

la prolixité et la pesanteur de son style en faveur 3^11^ 

«an^ qnil dtfenâtfitf ^p^is ktviûfit'^^ 

^idicdlej lo marquis^ d>Arg«n6 e»î iarplidéi^Iè #èëéfÉ]^i*\ 9i 

mon% né à ffi^^su^ P^O'rWè,' en r66â^ Après J^nélon, 
6 est pettti-4tMl'âMÀêé:^ki^lieii^t^l^lo^ 
de douceur et de pérsuaii4i<;>nié?ihwi«WtfBéï|b*Wé'è6irtVè 
Tirréligion qui se glissait partout. 11 diVdans nue lettre du 
1 9 novembre 1724 * ^ Unc^f^P^^^ grandes plaies que le 
» jansénisme ait faites à FEglise, c est, à mon avis, d avoir 

» tnié danë.ltt^beik&e des^femiiiÊS'^ dè^ 

» les plus élevë» et le* pkW'lAî^ipiMhettèMës^ ro^isté-- 
9» res^ «t d-en avoir fait un sn^ét de conversation et de 
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)» pus loin pour les Uufu^ tk h iu^le ûmiiùuêt^let dm 

» doute à l incrédulité» » ' • ' ' 

Le. I7;«vr9 ^a^l Jb.pére VvNVMiJr, jé^OitiB^' «iiftèar 
plusieurs ouvrages , entr'sutres , Ai douzième yo<- 
lume.tle cette histoire ^ il çQrjcigct^ ;c^4€Jbi«va ie oi)àème< 

4 I 

•»»••■ 

A It mort du cardinal de - Fleury, le ag jauvier^ 
Lotti^ ,2^y 44çWç 4j[u.iLi y^ut gouTeraer p^r lui-iiAéa)e« 
Ijsf troupes jfraofMisea ^vaènent k BavMr^ ^t laissent à 
repqjire. ^e soin de soutt^mr , le qu'il s'étaîl doone. 
P^,peDK Iwyte ipîUçhAaivietf qiiipëUîept.parli^^ 
guecr^ il en retoupna seulement vîpgt-cinq^ millè* 
• )^ 25 novembre, déiîl^ajti on du roS, concernant les 
piA^^fff^gaBm ^U|a a|iz,>DûloDieii[ fimlçtiiea^de rAnié* 

ricfue. . •- '• ■ ■ . î ' : , * 

. Le,;48!4^a4¥o>' dé&rel de?Piijllppé .Vi^ réi d'Espagne, 
en faveur des ' J^suSles du Pàraguaj'. Lé roi diseùlpait ce» 
religieux de toutes les calomnies portées contre eux« 4 V 
près i&r^rapport d^nli eomtaiiàseveTOTal envoyé «nr les 

lieux. Il y avait alors trente jrductions peuiyléé&'àe trenie 
9^Lb. Indji«^|.p^rmi.lesjq[|u|is Jiss^tea àvaii^nt établi le 
gottveraNQttit p8trian^t'edk'flilisaieiit*H|piMr la paix, la 

vertif leiJbsoiili,çiv- . ji ' .. :. > . 

^ * • » * • 

t s ... 

La guepre ,esK ^chréc à la reine 4^ J^lppgpif: , au roi 
d^-Angletem et an;rpi 4^ SfuMfp^*t«Jm &it(S« piremièra 
campagne à la téte 4e :8oa arm^e en Flandre i où il i-ni 
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DE L ÉdllSE GALLICANE. -^3^ 

ara|)ii]wiicoBqiièla6. Nos trûuptt 6ii!l'datiicçà$«n llàlie. 

Le 1% àn^ltMÛivti f huïiii dix pa£>e contre les rits ina«- 

Le i6 i€tf^ttai)»èf.mHyse Jba, pèrielCttâroree^ fiésoite 
jespagnol e^ missionnairé au Paraguay, et d ua iilspagoo], 
AOQSâurf. Fnsoçùh < Aloct. Il fui mtaMOpë par' ad cacîqae » 
qal lavait invité à venir ïtnsbnnfte^' UmBgioh clirë*- 
-iieiuie» ' . ' . : • ' 1 ' > 



Le B janvier , TAngleterrc , la reine de Hungrj^^itV^ 
lecteur de Saxe et de Hollande^ ^e liguent contre la France. 
Célèbre bataille de Fontenoy , gagaëe par les Français, 
commandés par ;ie marécdial de l^xe et so^& y«PY du 
TOu ; .. , 

Le 12 jauvier, dc^x religieux dominicaine, les PP. GU 
dç Fj^dëric et Mathieur Alphonse . Lesiniand. ont la té^ 
tranchée dans le l*ODg-KiDg. 

Le 22 mai , décret porté par le, papç contre le livre in-- 
titulé ; Lajable^des ^ieUhf^^ L;auteur, Beniaad de Jdi^p;- 
deville^ médecin élj»blV à Londres,, supposait une ruche 
uà dominaient tousjes vices^ i^^ais .qù Içs vices toii^'natènt 
au bien|r^néral. • , ^ -, 

Le 6 juillet, rapport fait à rassemblée du clergé, sur le 
livre des Pouvoirs légitimçs d^f rjBmer^f^ du s^ 
i&c/er^c. Les notions d''ordre, .de soumission et- d autorité, 
allaient toujours en s aHaiblissant : lauteur de cet ouvrage, 
le nommé 7r0(^erf^établi;$sait l>^te' entre les prêtres, et 
les évêqucs. Le syndic de lai acullc de Uieologieîçle,,P^-^fi 
lai dénonça le même ouvragf j mais après un luiy exa- 
men il ne pas condamné, ^ . ; . . * 
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'Le 1 5 âcplcoiUrc^ Jaj»£aes lU est prodanuî roi k iùiitur 
lioorgipar èon 01«v le prineé ChMiag*<Mooliytl Stttatt* Le 

jeune prince s'ctait enibarqu(^, le i a juin, à Nantes :'mais 

qu'elle prodiiisiÉ fut de Mte crier contre Je ptLpiêmtfr «t 
renouveler les persécuiions contre le6eatLokM]ue$« Ce tôt 
4à le dèfiMMo ciFoM tnArfpftt lc»6ti»rtei{Mmt't<nio«l«r 
sur le Irùne. Après cette expédition, le prince Gbarles 
alla rejoindre son père à &çme» où cette. fisimilJe s^est 
ëtfeinte dans un exil honorable» au moins aux yeux de la 
religion!» - • \ ' ' " 

La guette continue en Flandre sous les ordres du ma- 
réclial de Saxe ; le roi y Ta en personne, et est témoin ides 

conquêtes de nos troupes. Elles ^ont moins heureuses en 
Italie; oèt le toi de Sardaigtte {»ënétre jus^ a 'GiâSsé, en 

Provence. 

Le7 Jaillet, arrêt du Parlement de JParis» condamnant 
"au feu Yfftvk/ime naturelÙ dé Vdme, et les Périmées philo- 
sophiques* Le Parlement, qui lui-même, au moyen de 
quelques distînctcons soplnstiquesy contribuait à faire re- 
garder au peuple Fautorîté comme un joug, et la foi comme 
uné eutrare, se vit oblige de s'élever contre le torrent de 
iWHNhUtë qûi dAbtdak de tontes parts. Aussi nous al* 
Ions le Vïiîr, dès ce moment, exerçant des fonctions în- 
CObcetabkj dans tout ét&t bien constitué. D un côté , il 
cassera, am n J era les brafs et les bolles du pape , rendra 
inutiles les ordonnances du roi-, et de FautrCi il sera le dc- 
fenseoT^de la religion et.du trdiie, en conânnmantau ien 
tant délivres impies et sëdilieuiL.Le caractère des attaques 
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des pUloMphés oôcDtntmee à le dët eloppcr : nom «iloiff 

voir revenir souvent sous la plaine les moU de nati^rc et 
de raison^ iMs de la Iwagi^t pbâoèophiqaé» q^eideftipro^ 
fesseurs, d^wlleurs irre'prothable» dans leur foi, apprenaient 
aux jeunes gens. Le premier ouvrage éUit de La Mârie^ 
mrfaieoin» qui moiunH à BcrUn^ htuànt) dit Vokmndy un 
mémoire eiécrable. Le second éuil le coup d'essai de Dt** 
deroti préludait mtsi Inix attaques qu'il devait portot 
ectttre le catholîmamei 

■ 



¥ 0 é 4 



Nos jirmëes continuent à avoir des succès en Flandre 

et en Sardaigne^ où nos troupes suivent les euuemis, après 
leur avoir fait rej^sser le Var. Dans la nuit du 1 5 au 16, 
AL de ïiOWend^liâl prend d'assaut la ville de Bcr^-op- 
ZQom. • . - 

Le fl6 mai^ M. San% ëvéque de Maiiricastre, et vîcaiVe 
aposLulii^ue eu Chine, est martyrisé. Lévê(j[ue ne fut pas 
le seul àsoulirir ^|u> la foi : les simples chrétiens furent 
aiissi persëdités'i et dans les provinces on les empri* 
sonna» on démolit les églises, on brûla leurs livres, on les 
appliqua à la question. Le 28 oct^bi:e suivanl^ qûatre <)o- 
minicains furent n^is à mort pour la foi j deux Jésuites 
subirent le même traitement le 1 2 septembre 1 y 4^. 



, Le li mai, unaniiislioe est publié à Br ui&eiles cntie Tar* 
mée finnpaists et^oeUs des alliés^ Utteiwpenaiondarineîià 
SI lieu ^galèiMiit enlrë la France ét TAngleterre, et entre 
le duc de Rkibelieu, qui camfoiuidait en Italie, et le comte 
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àe Brown. Enfin le r8 octobre nn traité de paix df^linitif 

est signe à Aix-Ja-Cliapclle. 

4^4 jaiivieri lepèré Pidum, jésuite, rétracte qael« 
tptéB principes ItVfe qull avak'piibBë^èb' 1 74^9 in* 
li^nlë ï V Esprit de Jésus-Christ et de l* Eglise sur la frc- 
ipu;nfie:eonimiii}ibn»iLWieiiryTOBlant eomiMiltre les prin- 
cipes jansénistes, qui éloignaient autant que possible delà 
frëq[iieatation de ce sacrement « tombait dans un excès 
opposé,' et semblait» dans quelques' endiroîts, poser des 
principes, ou faux, ou qui. pouvaient avoir des conséquen- 
ces dan^ereases; ce fut une bonne fortune pour ceux qui 
cherchaient continuellement les moyens de' combattre 
cette société célèbre. Quelques évéques ayant condamné 
louvrage, Tauteur en fît une rétractation piire et sim- 
pîe*, mais cçux qui* n'étaient pas capables de se rétracter 
né crurent pas que le père Pichon le fut, et.ils soutinrent 
qu1l ne sVtait pas condamné de bonne foî. 

Le 6, arrêt du Parlement de Paris contré le livre Des 
Mœurs*. L'auteur de cet ouvrage était im avocat de Pa- 
ris, nommé Toussaint, qui avait commence par faire des 
hymnes en rhonneur du diacre Paris. 11 donne dans ce 
livre nn plan de inôrale natitreUe, indépendant de toute 
croyance religieuse et de tout culte extérieur ; la révéla- 
tion, lés dogmes et les mkaçles, sont combattus par les 
raîsonnemens dé cet avocat. Cette ménie année parut un 
autre ouvrage anti- religieux, intitulé : Talliamed, ou En-- 
trdtimâ iTun philosophe indien ai^ec m missionnaire /ran^ 
çais sur la cUniinuîion de la mer^ la formation de la terre 
l'origine de l'homme, e/c.Comme la philosophie avait poa^ 
en principe qne ce.-n'*cst pas k tradition qo^il faut -croirez- 
mais seulement ce que nous voyons clairement , les phi- 
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lo«oph65 di*iireiit avoir U mMsion de tout changer* Ainsi 

celui-ci trouva que nous avions éié des poissons^ car au 
microscope notre peau est toute couverte d'écalUeficooiBie 
, eelle d'one earpe. • ' » ' ^ : 

, ' Ëdit dttlnaisdaoâtportantd^f^^eàtottsksmenibre» 

tles commuaâutës religieuses d'acquérir ou de recevoir 
aucuoA. fpndsy rentes» ou maisons^, sans y être autorisas 
par lettres jMàtentes , qni ne doivent- être renre^strfSes 
c^u après uoe ioformation de commodo ou (i tuconiinodo. 
Le 32 janvier» le refus de saerement fait à Charles Coffioi 
principal du coll t^ge d^Harcourt, et fort attaché au parti, est 
deaouce au Parlement - on ne s était jamais avisé , )us(ju'à 
ce jour» dé vouloir obliger par force l £glise à donner ses 
sacremens^ Quesncl lui ~ même disait que Jûi/e viulence 
pour extor^mr les sacrepiens c'^t assez pour s*en rendre 
indigne : mais c^est cpi^alors ils n'haïraient pas les moyens 
de iurcer 1 Eglise à uue pareille chose *, mais ils u eurent 
pas plutdC vu que le Parlement était disposé à les ap-' 
payer, quHIs voulurent avoir les sacremens de FEglise, 
bou gré malgré. Béjà plusieurs cours du royaume s^é.^ 
tatent regardées comme incompétentes sur ces questions ; 
jriai^ le i^ailement de Pans se déclara compéleal, cl or- 
donna une enquête» que le roi fit arrêter*.* 

1700. 

Le i*'aoiit» Y Esprit des lois de Montesquieu est dé- 
noncé à la Sorbouiie , comme renfermant des • théories 
noavelles et dangereuses sur U. religion et ia politique. 
Quanta la religion, au milieu de quelques phrases que loi» 
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MT ifiid^neA ëlogiM, et recoimtir» qiielqiM Un ipi'elk 

avait fait, le magistrat posait dea principes destructeurs de 
toute morale. 11 avait imaginé je ne sais quelle distinction 
de clîmatS) au moyea de iaifaelle il mesurait k morale 
par les degrés de latitude, et asservissait la religion aux 
Tarialiûiis du thermomètre* Matmist cUmat, diiait*41, en 
pnrhfit de Vlnde, qui fait naitre la eamdêUF éa mœm, 
et produit lu douceur des loisi U émettait également plu* 
iàèms apatees' assertloas ^ossea al in)urîeiûea ]a raligioB*, 
on n'en sera pas ëtonné, en rappelant quelles étaient les 
maximet qui animaient alors le eorpa de la magistiar 
titre sûr Tautontë du pape et de» ëvéquee. louant à 1| 
poKti<{ue9 il est facile de voir dans i écrit de Montest^uieu 
ta source de ces systèmes et de ces idées nonrdles «n 
législation, qui ont depuis agité tant de téle», et qui, d^e»- 
sùh eu essais» noas ont conduit jusque dans Tabime. 
, Le 26 aoAl, tous les missionnaires sont expidsés ^ 
îa Cochiiichine. L'exeinpie de la Ciiine fit prendre celle 
résolution an roi de ^ee veste empire* oit lu religioii éteit 
déjà très - florissante. Les églises furent l'usées ; tous le» 
.' missionnaires et les évéquea que Ton put saisir iucenl 
embarqués et transportés à Micao. 

Le i4 septembre, rassemblée du clergé censure le 
livre» intitulé : Lettres, âvee eette épigmphc : Ne repu- 
gnate bono vestro> Cet ouvrage réuniseait en peu de 
pages tous les principes épars çà et là dans les ouvrages 
philosophiques, et en tirait hardim^t les conséquences* 
L'auteur y avançait que les ecol^'siastiques sont la partis 
la moin^ utile de la société ^ que Dieu m^oie n'a pu accor- 
der dWemplions aux biens de TlSgUse *, quç ces bîens sont 
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• DE L ÉGJLUB GALLiClNB. 

l<i«>£mi4s.dW liîété ^Uko^mI mal f aUmdpti, ol ^ k 
palciotkme pâul IcB^iemniiqtier; il ^eigniât «n'oWvé 
<}ae c est m peuple qu^ppartieiii la propriété da'pou* 
Toir ittpffême^ les Saintes ^ ficriftares, les s«ii|ts, hrcélin 
bat des prêtres, y eUieiit sans cosse lilàmés et tCMurn^ 
en xtdiesle. Mais e'est eimin «{ue Uê év^^iiie» eondamoè* 
renteetOHTrage', il Art vëfwndbt «vee ipèofiisîoa daMlmita 
la Fraiicei paice que le pouvoir lai-méme admettait déjà 
la plupart de obS' etnm» «t pv^arait aiaai sa iiiine. 
- Le «29 décembre, un coaaeiHerdAMim'aii ^arieittent 
un curé de Paris c£ui avait refusé les sacremeo^ à un ma« 
kde janséniste. Le curtf est mandé 4l0vant la eour. U «é- 
pond qu'il a suivi les ordres dq son archevêque *, lo curd 
est jeté «B prison. Les gens du. roi vont trouver M. de 
BeautBcmt, poar lui demander qwr le «nafedè «oit admi-* ^ 
nîstré. Le prélat répond qu'il ne changera pas la coutume 
établie dans sott diocèse^ des billets de oonfmioii, néces- 
saires pour savoir si le malade est catholique, ail s'est 
confessé à un pr^re approuvé, etc. Le 3i, le Parlement 
déclare, par un^ atrét, «pe le refus «k naerement est un 
scaudale. Ensuite il fait au roi des remontruiices auxquel- 
les k prince répond qu'on doit se reposer sur iuî dp soin 
do pourvoir i cette attire. 

r * f ' 
m 

Le 9 lévrier, luoi t du chancelier J Agucwoaw, magistrat 
intègre , rdi^eux ^ inais un peu trop imbu amm^ 
de son corps. Un auteur dit de lui (juil avuiA été ^kvé 
dans la crainte de Dieu et du Parlement. 

Le 12 mars , le oéièhri; Buflioii eét oUigc de ^onnér 
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une déclàratioa aur plU8ieii«s^.pasbagçs .de ison Histé^ -na^ 
IêmUc* IDea^nU long-teaups^ lék^ieiiceti s*étneiit «Racées 
de la tradilion doô faits rapportés dans les Ecritures*, 
de mém^, qtie les phibsoplies cherchaient à decouTriri 
Mttk et. pw e m NP âé îne»» h wMtéf lé morale^ et kr£mwe 
uQtïjceiigtuo, physkiepf et les savans chef cbaient aussi 
à trouver ^eonuatnt le mumde avait lété faât.^ aaoe user' de 

la cODnaissaDce que nous eu donne la révélation. Déjà un 
auteur avait UOuv^, eatr'jàutces. choses, que ie soleil est 
elûpaeaté ]^ar des aters-^dèl fim^'^et quil r'^tndra lors- 
qu'il en aura été consumé*, que les oiseaux et les qua- 
dcupèdee aont sortîa jdu fond de là m»t^ et que dans l'ori- 
gîÉe ilè B^ëtaiient que des poissons (i).M/de Buibn, dma 
sa Théorie de h terre^ piui^e, eu physique, que ce sont les 
eaux de4 naers «{uiout pradoit, par le &ax et le reflux» les 
iiioiita^nes, elles vullceiïi auc comète, tombant sur la 
sur&oe.dtt soleil,, a biep p^ déplacer cet «stre» et en sé- 
parer ^quelques parties, qui ontfornid les- planètes. En 
luorale» le ccièbre naturaliste avanç«»it que /C5 vérités de 

la fm^rùh sm%t efi p^^rtie fèeUe$ el m pqrti^-^^itrpms^ et 
4fu'elle$ n*ont pour objet et pour Jln ijue des cotufenances 
etdes pi obai^îds* La borbooue ayant fait part à Tauteur 
de quatorze propositions qu elle allait condamner» il donna 
' des explications, qui furent insérées dans le septième vo- 
lume de son Histoire natur^eUe^ et par lesquelles il assu- 
rait qa^il'nVvait voulu contredire en rien les fiiîks de TE- 
critureî qu'au reste il ne r^ardait son système que comme 
une pure supposition philosophique^ 

Le 1 8 novembre, thèse de Tabbé de Prades. il ne uiaa-- 

(i) Voir TaUîamsd , mis au joar en 1744* 
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C|Uait plus au scandaie dt; iaol de principps impies de 
les ▼bir* «oatenir par- tm eccMeîastîqae^ €e*mai3alc ê/tt 
cloùnë. L'abbé de Prades 4tait \\é avec les philosophes, 
travaillait avec eux à I MncyelopédU, et était particulière*» 
ment conim de Diderot , qui, k œ que priîtaod» védi* 
gea lui-même sa thèse. 11 y elait dit, etUr'uulres choses, 
if ut toutes lesguén'sons faites par si on ks siparo 
'dés prophéties qui rcpahient sur Mes éfutkfue chose de di-^ 
K'iuj sont des. miraclos étiuivo<jueSj parée que les guérisons 
d*£sculape auraient^ m quelques easy les mémeji appareil 

CC5. Celle llit5c lut approuvée et signée par le piésidervl, 
I^e -sjndic et le maître des études. Cepeadont, comme le 
public en était scandalisé, la thèse fut déférée wPàrlementy 
qui manda le syndic.Celui-ei reconnut s'être Iruiupé, cl 6c 
ré^tracta. Le a3 jabvier, la thèse fut f^nsurée. De Prades 
9*eniuit en Hollande, puis à Berlin, oà il fbt reçu par Vol* 
talrè et d'Argens , sur la recommandation de d Alembert. , 
C^est de là qull écrÎTit éu pape et à la Faculté, pour don- 
ner des e^îplicalions qui prouvent c[u'il nWait pa^ re- 
noncé à la foi) el que s'il se fît Itcho des sophistes , il 
était loin de pedser en tout comme eux, - 




Le 7 février uft arrêt du cooseil supprime les deux pre- 
miers volumes de V Encyclopédie comme Yénfermantdes 
maximes tendantes à détruire Vautorité royale^ à établir 
l'esprit dindépendanee et de reçolte, et, sous des termes 

obscurs et équis^oques^ à relever les Jondcmens de l erreur, 
de la corruption des mœurs , de tirréligion et de Vincré- 

ru W 

■v 



\ 



Diqitize 



duiiic* G;l ouvrage ti>l le livre païr eKcelknc^du i8* bie- 

««NiluM.biUiolliAqtte : tbéologîe, mtftitphyM^e, sciences 

uaturiilksy i>cUe3-lettres» morale» pcuédecioe, arts libérau^L 
«t àkScaniqiies » lout se UrouY^ daim celte cpUecUony dm 
laqudQe hsf éditeurs^ d' Alembert et Dldei-ot, ams hearter 
trop iia ixoQties principes du c^tUolicisinc, et même ijolui 
rendant liommage duo» œrtaina articles » iosioaaieQJt de 
plus eu plus lus erieurî, c[ui a^ëtaieut dcjà que trop rc- 
pattilttes. dans tons les esprits» D'i^jbord le r^i fit ar^réteiç 
1 impueision de Fouvirage pendantdix-httit moui^ mais cette 
défense fut bientôt levée» et T^uvrage cgutinué) çooune 
nous la verrons dans k suite. 

Le 16 avril, le Parlement donne un arrêt de règlement 
a ipû défend à tous ecciésiastii^ues de faire aucun acte 
a tendant' au adiisnie» notammenfe de faire aucnn refos 
ïi public de sacremeu3» $ous prétexte de défaut de con- 
I» fessioii» ou de déclaration du nom A^ conf<^sseuff » ou 
n d^aeeeptatioa de la buUe Um^cnituf. a Cet arrêt est 
répandu avec profusion dans le public , et le prépare de 
plus en plus à mépriser 1 autorité des évéc[ue$» On publie 
uue estampe allëgoricj^ue représentaul lu luagistiaLurc, i.uus 
Femblème de la justice» avec cette devise : Cusios wiitatisi 
scJUsmaUs uUrix* Le 1 g, le roi rend un arrêt qui casse celui 
du, Parlement. 

Le 1 1 }oin, vingt-un évéques assemMi^s àPlarts écri- 
vent au roi une lettre sous le titre de Représentations y cou» 
tre les entreprises àot Parlemens, de jour en jour plu$ 
intoléraUes.La plupart des é véijues de France élèvoBt igar 
lemeut leur voix pour se plaindre. Les inbuuaux iouL uu 
crime aux premiers pasteurs de défendre leurs droits et de 



des prëbts sont flétris par des mAts. 

1753. 

. Lti 4 janvier^ le JParlexnent de Pari^ arrét^ de5 remou- 
trances au roL La résistance de ce corps ^aré 9 c{ui pré- 
cipitait la moaarcbic; dans uq abîmey en cro^aut peut- 
être la servirt devenait de joiir en )oor plus grande. LW- 
' chevéqtie de Paris n^ayant pas voulu obten)pérer à un 
oicUe (j[uc les magistrats lui avaient doQuë d^administrer 
un inaladc) le 18 décembre de Tannée précédente , ils 
avuîeat convoqué les Pairs pour le juger, et ordonné la 
saisie de son temporei. Le roi casse Tarrêt du Parlemeuty 
et défend la convocation des Paiifs» Les chambres refu- 
sent J'enteudre leur premier présidcuti qui voulait leur 
donner lecture de Tordre du roi* Sur ces entrefaites, T^- 
véque d*Orléans est coudamné à six mille livres d^a- 
iiàeude» et un curé lianm à perpétuité. Le roi donne des 
lettres patentes pour sursoir à Texécution de ces arrêts. 
Le Parlement arrclc des i e m outrances le roi ne veut pas 
les recevoir) les magistrats suspendent le cours de la jus- 
tice jusqu^à ce que le roi eût reçu lenrs remontrances. 
Le 9 mai, les membres des enquêtes et des requêtes sont 
exilés *, quatre d'entre eux» entr'autres Tabbé Cbanveliu, 
qui se signala plus tard contre les Jésuites, sont empri- 
sonnés. Le 1 1, la grand- chambre est transportée à Pon« 
toise, où elle persiste dans sa désobéissance; le roi est 
obligé d^établir des chambres particulières pour reudre la 
iustice*Tont le parti s'^élève contre elles pour les discrédi-. 

s 
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3^8 HISTOIRE ' ' - 

1er. Plaaieurs parI«moQs du royaume suivent le malbeu- 
reux exemple de celui de Paris. 

Le 2 2 février, décret portë à fiome contre uae édi- 
tion àesOEuvres de f^oludre» Cet hoînme, dont le- talent 
fut si funeste à la religion, préludait aux grandes attaques 
qu^il loi pocta dans la suite « par de petits opuscules qu'il 
lançait dans le piiblic , qui les rêeeVait avec passion. 11 
venait d entrer à FAcadémie française. La Voix du sage et 
du peupk, qu il publia,, en 1 7499 eontre les immunités du 
clergé, le déUioiiaa à passer en Prusse, où il fut reçu de 
la manière la plus flatteuse par le roi Frédéric. Jamais ^ 
dit-il, dans ses Mémoires, ôn n*a parlé dans aucun lieu 
du monde, avec tant de liberté j de toutes les supeisittions 
des hommes 9 et jamais filles ne furent traitées avec plus de 
plaisanterie cl de nicpn's. II y composa le poème de la 
Beligion naturelle, quil appela dans la suite de la loi na- 
turelle, où, suivant la méthode philosophique, îl s^arréte 
à la révélation que Dieu a fuite immédiatement à k cons- 
cience et à la raison de Thomme. 

Le 3 décembre, Y Histoire du peuple dé Dieu^ tirée des 
livres saints^ du père Berruyer, jésuite, est condamnée 
])ar une assemblée d^éveques, comme renfermant plu- 
sieurs erreurs,. et remplaçant la simplicité de \ Ecriture 
par des couleurs trop proianes» 

1754. 

Combats dans le Canada entre les troupes frauçai^sesi ét 
anglaises. Le *â août, la Dauphine accouche, a Versatiles , 
du duc de Berry, qui fut depuis l'infortuné Louis XVi. 

Le i«r«oùt, les membres du Parlement sont rappelés; 
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^03 qa'pi; les eut obligé^ À somo^cUM'C* ,lfC,roi preud 
çîunore lia 'de F*^> quali^ à/^ p^lidena -et <Us mo- 

dcids, <jui consistait à imposer silence aux deux partie» 
et enjoint ans magistrats de teniir .i^ maip ^.liç^^cutiqn 
ié cette d^dardlion;. .Bjbisja disgrâce du Parlement ne 
Favait pas changCi .etjatnaU' on^iM^ vit tant dt^ volumes 
iimimni^ pav leparti/.spr Je si^nfl^ ^m^méwn^l^iéyfér 
(jiies et les prêtres (^i \ eulenf i^pondre vo^eiit leurs 
écrits Jivrës am^ flawnes. On les.o^^ àjdqpn^ |f^;/l9;r 

cmnens à tons cei^if; /fui les d(^^f^d^nt;^Mi^^^ 
escortaient souvent )çs prêtres ppr^^ir^ du t¥é4Pr de TE^ 
gliaè, à,nn prétendu jqaaUde^ninp, y qiil^aU;;^,!^ 
sa haine contre Tévéque ou la religion. ! ; v,. . . .-' ^ 
Le 2 décemi>rey M* ^ Jgeaiimont, ^tchm^qft^ ^ JPâf is^ 

est ezil^ VConflamf fAt arrêt dn Pav]ç»penl,.iiç|)tjMiiiif( 

le roi. Ce ne fut ^as, ^sse^ |>Wiv.W.'^nn^n}i^. de qe 
grand évéqneV^:p49^l^eiiftjnii^.|ia9¥«U^.^tl9f' etJ^ 
•férrier 1766 il ésX ^jié à Lagny. Les parljeniens de pro- 
vince iinitent celui d^J^ari4>.içf;,ijft^^jgiàit|0nïièrQ dVyéT 
ques' aoBft; exilés; d a^tI«l8 'ont* Im'.tCinflotelAbàisi • ]M 
^rands-vicaites , les (iurus^ qui ne VMul4ieui. pfts.iobdiçc ^au 
Parlement sonff^fsrHi^ki^Wfm^ii^iifJbÊm»^ 
sjfiectade- que présentait ].£gliseMe^ . ]a' 'inonaiyîhié d^ 
Franœr'On. n a pM besoin de prouy^ç^ f^ijourdliui que 
dèa €0. moment la ném^m. ^ait «fiai9teQ((Sée«'iL'iaapîété 

souriait de plaisir, et-profitait des err;éurf dejla -magistra- 
ture et de la liojrM^é. j^p^r pr;^adr;% àS:^Ml^dk%^0e«>^ 

Le roi rappelle son ambassadeur d' Angleterre^ la guerre 



Du 



' conUime ealrc les deus puissances en Âûiéri^tie. EUt se 
Ljsîxrtirie ^e5t presq[ue eotièremeat détruite par un 

Le 26 Vnai, oUvéftiite de TassembWe èà cl^rg#fc Pftfî^. 
Ln preiïiiè^e^dëtnârche des ^éques fut de denia^idur uu 
roi le riiji^I^éff dèf BëâiâbOiily lUmjdttrd? eiuië^'Le 119 
fâîllet, rarchevêqaej d'Arles fk rapport sur k triste 
«ItiiÉticm l'Él^ë-d^ FMnéei et' sur les ekitreptiM 
iftOOYeé 'dèâ^ '^uTr^inistiè/Ub ^'^oièf^brey IWénftUé* pré*- 
mnit6éé¥^miéntfàHùéày^2tp\ei(iue]ks cilesuppliAii ieroi 

teààtémL^éiêqfïtiê là libekJ^étiiMie ê| kttr Diiiiw«- 

tère, aux ëcoles de tlicologte la pldniUide d'enseigne^ | 
ment» ^'^i»'e4l pub ^âè leur fmié\ db ééhuike ûv& juges \ 
iiëMi}1e|rf toMê ifijooèlîèii cftt vtMitlèfiB â»mi»éàaÊiii èt^vêk 
«k^Einttuler les èrréts et sentences rèndties laccnïipAem- 
ftitèl oGUtim j«é éfé^e»' là»^éeéi<ftiâtfU4{ttflir* Le^ 4rèt 
qixes s<8 piaigiilmti «iMnîre dé la £M:^I!té «ouj^le atec 
laqueiiô on laissait iiïiprimer et circûiÊr 4àtit do livres 

ju^ipte dâ»S] k plus bas9e classe du peuplê;i^L?assetnblé6 
•!dBOiiptt>éàeoMNfe^ bulle 
^nigehù&4i^WiAe1»emiki^ Ife -'W p|iren(' s^ioeérdcr 
ea^èrement mr plusieurs points d^ei^ëçuttônwBn conié- 
^0|Mé, ll9tiétoiilVtMit4d»*ëcdi«tt^ h 
cckuuhûï. lAi Parkittcnt fut €lioc|ti€ dé eettfe 'iZ^e^ des 
évéïfae^ de^ i'EftIidë jjâlUcati^v mi^s^ lë^^éé A porier 
leur lettre au pape, et raccompagna d^une autre qui) écri« 
vit lui-m^me à Benoît XlVl 
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Le maréchal de Richelieu fait la conquête ée Pile à0 
Miûorque sur les Anglais -, tm trgilë 4>PÛtM 4>lU«>oe 
m%4f(mehi le i"'^ mai, YeydaUle«,Hii»lre ,lw cours tic 
Fvatioè et d^^Âutrkhe* 

' hs g avril , le Parletucat de Paris condamne trois our 
^fi^éi à être laitévéa et .briilës par k maio du bourr^^. 
Entre tous leâUvrâWfîee^lrtfvobtîl^nyîaîr^ qui 
paru daiis le couxtf des années priic^4e«tes, tels cpc le 
PfrïïhofiàM du tagt^ïJaterpréWÎQn de lanqture^ le Td^ 
liamed, k Philosophie dà bms Hns^ k Cod4^ U^ntUart, 
ks ÛEwnsdùLaMétrie^ etbiei^ d autçc?s eppore qui n at- 
tirèrent t»â» même ralteùtîoa du Parlem^t»^e f«i XHis^ 
toiit du peuple de J>(cu, du pù^e Becruyer, jcsi^e, dont 

dicule et ié)k otibU^, dtf J-abMiçl^* J^fk^mm-^ Xyé^^J^^ 
de Chayk^ ôftVragejik X^iiièk^%i^mYrl^-]àm'^K^^P^'] 

ceux que. nous avoms «ifc^^ q^ie ,J?arlep:?eï?^. coadapw 
à étirè Jaoéfëa :et hrâl^.i|aar. k in^i^ ^mm^.Hwcxét, 
fut exdeaté leleodlenMi^* '' • ^ " 

Lis 19 septembre^ MaokdcUicii^t et instrucUon pasto-^ 
raki^ p«Uiés «a cIm4i% À GenAaiiai. par 4b Beaumoat, 
archevêque du Ptea:isv 11 y 1i?ai|ait de'Paatoritë de TEgliae, 
de Ijenseîgtiemeiftt de la S^'u de radmini^traliau des §aç^- 
meB«, deIftacA«iiiioa4f UMlei'0tdëf^^ 
qaes écrite» Le Parkuieut tUulalors en vacance, la cUatû- 
bre ded Yacatiom fit défense de le publier et de Timprinier. 
Ce n est pas assez *, le (Mtelet fit brûler ^Instruction, le 
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4 aoyeaibre» par la maiu du bourreau, eu place de Grève* 
Le 7 novembre, 1 archevêque' dans un court mandement, 

fait sentir à sou peuple tout ce (|ue ce procédé avait d i- 

Le f è octbbrë , Beùoft Xl\iibùaié^Ut1déiéatf^f^fmibU/y 
adressé aux mc^ubres de ia deriiiére àssétnblée du ciorgé^ 
dans laquelle il déclare que la c6mgtàltÛ!ti(^i^t/ni^€nitm est 
d'uue telle iiutorité dans FEglise, quon doit rejuser le 
'FtàU^fué duio r^i^taireapar* la règk ^nérak j/ui d^ftnd 
H'éMtdtre 'ah ^péchéar pithlk'tî^i^oiùire-a la* sainte £u-- 
cîian'stie: Le roi envoie, le i4 décembre, ce bret aux4hrér 
qùes^ éiB^^lèàl^'^écitomâildAll^^là^ de n en imusag» 
qu'après qu il aurait été t^vétu dé lettres patentes} 
" Le i o décembre déclara ti ou > dù roi> - qui eoioint du 
ii6ttvW4r^ilëË«é *^arl«8' MMhf^fia cbnteslatita, 'oar« 
donne la souivussiotr^ la''bunc^ £(nj^eî^*to 
pât eqjénil^liii^ hd^ani^tifii^h hôn^h 'ié'*ciki'w:tè9!t:w'. les 
^ffê(f^reghtie'0s'r9àélin^ toute sa force, 

' - r - . 

parce qu'um chrétien' né saurait* éltc^^bligé de c^ire à 
viaè dëdntii, >{ui k^f |A» i^lè^dé-fôît.Aiissîv bnm kna de 
pacifier les Esprits, la *<feélaràlMiià àé'€t que lés irriter. Le 
i3, dabs un A&de jitstieei;le roi: ^ipjptiitt^^emi chambres 
et les prësidens des enquéteâ.Tofû lès tnagistràts domieni 
àla fdis 'leur démission, de manière que le cours de la 
jùstieé 'est Mtè^ôiK^po. Cette ftiestfi<« leur "avait rénsai 

plusieurs fois, elle leur réussit encore. Labljé Je Beiuis 
est chaîné par le roi de pacifier toutes choses. Avec de la 
cobdesëènidâiiceet-dé rhàbiletë,'le*80iiverfiîfi fiut consen- 
tir les magistrats à reprendre leurs démissions. 

j 

* ' • ' f . , • 
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1757. 

I*a guerre se fait avec 'activité en Allemagne, où nos 
armées sont battues plusiei^cs lois par les Pruââieus» com- 
mandés par Frédéric. 

Le j janvier, Louis XV est assassiné par un homme 
de la lie du peuple, nommé Robert-François Damiens. 
Les priucipes de réyolte et de révolution jetés .parmi ]e 
peuple par cette longue résistance des magistrats contre 
Tautorité du prince commeoçai^t «.porter leurs pre* 
miers fruits. Ici c'est un simple particulier t^ui punit le roi 
de ce que, dit-il, maigre toutes les représaUations yue /e 
Parlement faits il na voulu entendre à aucune ( i ). Plus 
tard ce scroai ceux qui se disaieiil députés de la nation, 
qui assassineront juridiquement leur roi au .milieu de son 
peuple, qui ne se lèvera pas.tout entier pour le défendre; 

principes changent les esprits. Cette Ibis 
Tassassinat fut un peu précoce-, toute la France apprit arec 
effroi Tatteiitat commis contre le roi. 

Lei5 janvier» la grand-chambre fut chargée du pro- 
cès et là, les magistrats entendirent de leurs propres 
oreilles Tassassin de leur roi dire : Quil avait conçu son 
dessein depuis le temps des affaires de l* archevêque et du 
• Parlement (2)^ et encore : (/uil a formé son projet depuis 
l'exil du Parlenien^à>y<t enQn, quil a conçu son projet dans 

les temps oit il a passé des nuits dùns les saUés du Pa-* 

\ '■ • . 1 ' 

(t) Pièces ûrigLuaies el proct^dures du procès fait à Dâtuiti^^^ 
t. \» p. i53» 

(a) Tolne. 1 1, p. loS. ^ 
(3) nid;» p. 116. ' ' 

xxiv. aS 

j 
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lais à eutcnfh'e la fin des dèltTtérations qui ^ y faisaient ^ et 
lorsi^uil a vu le peu d'égard que le roi ayaii pour les / c- 
présentations du Parlement (i). Damiens fut «carl«lé 
en plactj Je Grève le i8 mars. 

Le ô «eplcmbre, le farleia^at rentre dans its fooclioos, 
et enregistre la déclaration du lo* décembre précédent, 
pour être ea^ciiitée conjomiénicnt aux lois, ordonnances^ 
usages et nûu^imes du royoÊtme* Les évéquea sont rappelés 
de Texil. Le ministère croyait ramener la paiic ^sr ces 
diiTdrentcâ mesures *, mais Tesprit du Parlement n dirait pas 
changé. L''arobeyéque de Paris n'ayant pas Tonhi ierer 
les iLàouilioiii» et déleiises portées en lyùG contre les re- 
ligieuses hospitalières de Saint-Marceau, à moins qu elles 
' ne fissent quelque satis&ction, le Parlement Texila de nou<» 
Teau, \c 4 janvier suivant. M. de iNIoatazet, évét^ue d'Au* 
ton, fut nommé à Tarchevéché de X^yon» et cassa Vordon- 
nance de Tarchevêque de Paris , en donnant gain de cause 
aux religieuses révoltées. C'est aiusi qm: de la main des 
premiers ministres de la religion partaient les coups qui 
devaient k détruire. 

• * " 

La gu&rre oontinue avec différens succès en Allemagne 
et en Amérique. 

Le lo. février, les pasteurs de Genève, accusés de 
déisme dans un article de X Encyclopédie, rédigé par 

d'Alembert, dcclaienl qu ils ticiiiieut Loujuuàs à la doc- 
trine renfermée dans FEcnture , comme r^le unique de 

(i) Aî4.|Pt a37« 
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leur foi* Malgré ceUe assurance , il u'cUit que Uop vrai \ 
que le somBÛme «t le dldisme 9 wmmat' que le leur «vait 
prédit Bossuet, s^ëtabiissaietU parmi <jui. 

Le 3 mai, mort du pape Beootl^Xi V, à Tàge ÀeMpÊltj»* 
vingt-trois ans. Le 6 juillet, le cardinal Kmssomco hiî'400* 
\ cick , et prend le nom de Clémmt JljIJJ* 
: > Le I " oqtobre, le roi ôonvoqaejine Msemblee extrftOiM 
diuaire du clergé de France, pour donner des secours à \ 
tat»^ affaibli par Ica dëiastve» de la guerre* Le^ .lî-ootohrev . 
après avcnr accordé det^ooonrs, les ^véqnea ditmandeiitii 
rappel de 1 archcyé(£ue de Pans, et la répression des em* 
piéteoieiis des^ParlcmeiiS) et surtout des mouvais- livresi 
Le 2SI novembre , M« de Bmimbnt donne un mande- 
ment contre le livre d'Hclvtitius , intitulé : De l'Esprit. La 
philosophie» en s Wlant de la thd<iiDgîe et de la tniâitiotty 
avait iL'vë toutes les digues, et uuvcrt à Tcsprit le champ 
. immense de ses conjectures., en somnettaut à laraisoii-tou-* 
les les connaissances cpi^elle appelait natorelleis. Amsi* 
sommes-nous arrivés à cette époqueoù tout dans la société 
é^i pour ainsi dire remis sur le métier ponr être refait : 
la religion , les lois, la constitution, la morale, la politi- 
que. On a dit de ce livre qu'il aurait mieux lait de l'appe- 
ler : De la MaHère \ em eSK Tantenr iNipportait tdmt k uti 
uiatérialisme fort grossier* 

* ■ 

1759. . . 

• » 

Las AnglaisBOUsenl^veiit pld«j#livsde nos^tabltMcmetts 

de rAméri(£ue. ' 

' Le 6 £lvner» le Parlement de Parts donne -mi arrêt 
contre huit ouvrages philosophiipu s , «ntr antres contre 
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H£nc^ciopé(iic , àont uu ordoonait uu examen plus ap- 
profondi. Mais Téiamett nW^pas lieus les gens An roi 
ne tiureut nullcuicnL la main poui' empêcher de vendre 
ki0 -nuitivtts Uvrea qur^ avaient été coadanm^« Ua tys^ 
téme oomôieQçait à prévaloir, c^était qa\l ne fallait pas 
entraver le commerce de la librairie, cl sous ce prétexte, 
tooi Jet mauvaia ouvrages «roulènent dana lè public,- dont 
1 esprit ae pervertiasait de pltia en plus. Aussi uoc grave 
responaabilité pèse sur le uom honorable de M# de Males« 
jhîeigbds^ qui, placé àla 4éte-,d&Ja librairie, de ijtSo.à 1768, 
crut,pour ua Vil iaLereUncicaiitile, devoir laisser coutinuer 
le débit des mauvais ouvrages. Un philoso^e loi accorde 
le mérite d avoir Imiité le zète des censeurs, et d avoir indi' 
(jué aux gens de lettres les moyens d éluder les lois* Nous 
aurons oeeasion de signaler encore de grandes preuves de 
sauéglîgeucc sur cet objet. 

Le .3 septcaibrey . bref du pape Clément XXIX pour 'con- 
damner V'Enùydopédi^ comme aussi pemtdeuse .pour la 
religion cjue pour les niœurs* ' . * 

Le 3 sfi^tctfnbre , les Jésuites sont chassés du Portugal* 
Ces religieux étaient depuis loif -temps en batte aux atta- 
ques ati à la.haioe du marquis de Pombal, à qui le roi de 
Portiigal, Joseph I*% avait donné toute sa oonGance. 11 
leur avait déjà înlerdiL i accès de la cour, et les avait fait 
suspendre dans tout le royaume, lorsque le 3 septembre le 
roi reçut plusieurs coups de feU dans sa voiture. 11 n en fal* 
lut pas davautage pour accuser la société de cet alleiilat. 
Tandis que tout le Portugal «avait que le ocmiplot avait été 
formé non contre le prince, mais contre un de ses officiers, 
Pombalen lit tomber 1 odieuJL âur les Jésuites, qui furent 
bannis au malbw de pluj^de six cenls» et transportés en 
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Italie. Tous leurs biens furent -confisqaës. Lé 'père MaIst*' 
griJa, lui des leurs, fut brûlé à Tagc de soixante - quinze 
«HA» oomme finx propbéte:iiiBSî l^exéès du ridieulfi tî'd»\ 

rabsurditéJÏU jouU a l excès dt L horreur , suivant Vol-' 
Uire.- : . . ' ' ^ , : ' '» 'î în^. r 

• ■ : 1760. ' - ' : 

j i ♦ ♦ . . * 

^ / La 'Fffàaee a quelques soêcès eu AUemagiie , Jesqttek* 

ue compeusent pas ler.d&as%res qu^elIe éprouve aux 
des; eu Afrique et en 'Amérique. ' ' 'v> •. ; . a v 
. l# »A mars 9 le marquis de Pompli^tinu pronotiND0^ 

r Académie française ua discours où il pruuvait cette pro- 

pOsitiôUi: Lbphilosopie vertueux ei chrétien mémU seul lé 
nom d^pkSoiùphe. Ge dideourà fit voir fuiqu'à quel potâti 

les mauvais principes a vaieut, fait de& progrès. De tous 
côtés ou s'éleva coutre rorateurehrétîeo.Uu déluge deplai* 
sauteries, de sarcasmes et de calomnies, fut répandu sur 
sa personne et sur ses écrits. La chose fut poussée à un 
tel point qull fut obligé dLs se retirer d^ns sa proyînçe , 
tant la puissance de rimpiété était déjà forte. Aussi dès ce 
iDémèut il ne fut plus possible, .m permis d'être auteur,' 
soit en vers, soit en prose, sans.lancer quelque irait coii'* 
trela religion. 1-e patriarche die Timpiété, Voltaire, com- 
mence à Jeter le inasque v c est alors pour là première fois 
c|ae Ton trouve dan^ ses lettres son abominable formule : - 
£cr* lnif*f par laquelle il stimulait ^es adeptes à rcraser 
la religion. 

Le 18 avril, arrêt du Parlement de Paris con cernant les 
congrégations et les confrairies.Tandis que les philosophes, 
s'unissaient par des vœux et des sermons abominables, les 
magistrats s'imaginaient voir des complots ilaugercux da^s 
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IqS' J<l$uit<<€! établis^jaienL dtius lôudîs suakonâ, afin que les 
jemmgepyt^uétaSeatiibir^dbaséiix *e liassent: antcotttK 
par la oonitiuiiiioiMiion des mêmes prîères et de^ bonnes 
œuvres *, en coosdcpience ils le$ défendent^ se réservant 
de proscrire sous peu de temps les Jésuites eux-mêmes. 
Leur aveuglement était si graad, cju'il a frappé les philoso- 
pb«i .eux ■'.même^ i Lesi juarkmens^ dit «L'Aleaibevt (i), 
croient servir bti rdtgfom mafê' âé servenéht rmson safis 
s*€n douter : ce sont des exécuteurs de la huuie justice pour 
pMosophte^ dmtiU fremnmtUs^aFdris sans le Mi^tr* 

Voilà pourtant les personnes qui, en France, avaient pris 
Ift i^gton souft leur proteeCiol», en «opposavit aii-Ssiufl^ 
Pàf e^i^istant au roî ^ bàmnssaiit le^dv-é^tlBS^ toHtÀnt eK 

eofioucageailt les philosophes. • " ^' [ .q - ../ri. 



L'Espagne et lop Deus-Siciles s'unissent à la France 
par un traité conclu sous le noifa de pacte de, fàtmlle $ 
cette ligue ne^ipéche pas les succès des Anglais, «jui 
"nous enlèvent encore quélques-nns de nos ëtablissemens. 

Le 17 avril, labbé de Cbauvelia dénonce au Parle- 
ment de Paris les codstitutions de la sqciété des^ Jésuites , 
cofmne refermant plusieurs choses contraires au bon or^ 
dre, à la discipline de Eglise et aux maximes du rojauine. 
Cette nouvelle découverte est. reçue avec empressement 
par les magistrats, <|ui ordonnent Texamen des constitu- 

♦ ■ 

(1) Lettre à Voltaire du 4 nm\ ' 
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ticms. «{ttill^ Mte ^&éeaiàs èa rtiètùt tùAsé pmt dé- 

uuacer la opinions pernicieuses tant dans le dogme ijuc 

dam Ismomkik plusieurs tkcMà^tns/ésuites.Lé Pade- 
mMf àvàwêë enétàte àés UifàMmitànà. Le ttn Aétettâ aû 
Parlement de rien statuer sans le consulter. Cependant le 
a ftoÀI iltie décimilkiD dst réndne, prescriTdini à cha^e » 
niaIsCfn de Jésuites def rtrnMtîre ati Conseil lés titres de son 
ëtablissement» Malgré les ordres du roi , le procureur* 
géatiml est reçti âtt Pàtlekttent, appelant GOaMe d'abos de 
toutes les huiles et brefs du pape cuiicernant lës Jt^suites; 
le Parlement condamae au feu ^iiigl-quatré ouvrages^de 
dhreirs Jéioites -, d^lare que tel est rénsèfigtiettient oons- 
tant de la société *, caiin défend à ces religieujc de tenir 
dâf^oolUgeS) et àlix aujets da roi d'y étudier et de se fidre 
Jësuitè. Le roi suspend rexécution de TanTÔt par lèttres 
patentes du 29 aoât. Le Parlement stipule dans i'enre* 
gistremeut que cette suspension ne passera pas le 1** avril 
1^62. La reine, le Daupliin, tout ce qail y avait de gèns 
sages et religieux, solUdtent le roi en fitveur des Jéstiite^ 
Un ministre, nne ftnnne, scandaleusement puissante h là 
cour, et toué les philosophes , le poussent à leur destruc- 
floai. 

Le 1 5 mai, un jugement est rendu par la Tourneîle con- 
fire des convulsionnaires arrêtés le Vendredi-baint. M. de 
Xja Gotodamîne, dcf FAcadémie française, fut témoin octà- 
laire de plusieurs de ces scèuCs sanglantes et honteuses j 
plusieurs filles y étaient clouées sur des croix, en présence 
de quelques oratorîens, de quelques gens du Parrlénient| 
conseillers et avocats. 

Le i4 jmn. Clément XllI condamne V Exposition de la 
doctrine chrétienne j de Méseogui, comuie renfermant 

■ 

I 
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pliMieors propositions 4ëji C|Uipdai|;|B^|t}Qi.(flod^ i'^jt^^ 
l^Ur 1^8 dogmes des^ janséaisti». * f 

Le 3o novembre, le. roi coav^^que. a^emblee d'^- 
\è^ies à PuiSf pour aTqir letir avis sur 1^ oonstitutioDs 
des Jésuites. Le 3o décembre, assemblde générale de ces 
ijy,çques su ^ombre de cia^uaate et ^aX Vvis des commis- 
^ ^ires est favorable au^ Jésuites. Ud évéque peoae ijuiis 
sont nou-seulemeat inutiles , mais dangereuK^ Cinc[ sont 
U avis qu'où doit .les . laisser aubsis^, en &isaat*quelque 
changemeut dans leur, régim^. Quâraute-ciuq se pronon- 
cent de la manière la plus; fpcmelle en faveur de la so- 
^^té, la défeud<ant contre les reproches de ses ennemis» et 
■ représentent sa dcstiuclioii cuinme an malheur pour leur 
diiojcèsç. Nous verroas. bientôt le roi suivre 1 avis de la mv^ 
uorit^. ' • : • ' 

. *• • • ■ • ' ' ' * ■ ! V 

Les désastres .de la guerre continuent ; envain les partît 

culiers viennent au secours du roi* en lui iournissaot des 

' vaisseauvt des troupes et de Targent* Les Anglais battent 

uos UoLlcs et s emparent de la plupart des colonies des 

trois alliés de la France* Enfin les préliminaires de la fm 

sont sigmb à Fontainebleau. La France cède à F Angleterre 

TAcadiCy le Canada, et le cap Breton, s'oblige à démolir 

encore une fois les fortifications de Dunkerque. Ën Aile-" 

mague tout fut remis sur le même pied quavant la 

guerre* , 

Au mots de mars, le roi donne un édit, par lequel, sui- 
vant Fa vis des cinq évéques, il laisse subsister les Jésuites, 
en modifiant à plusieurs c^ards leurs constitutions. Le 
Parkinent refuse de Fenr^strer. Le roi, vaincu enfin p^r 
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» 

d'afl^Mt joUîcibiiiûiis^ ne'lut poôit esérate oel4ilt»^ 

laclieaîuâi la bride aux magistrats. Le avril, ils font fer- 
mer toits lef toUégSÊ des Jésuîta^ et iotpeiidciit .daaî 
Tenst igaement public en France, de même qu^ik Mraiéni 
souvent suspendu le cours de la justice. Un gros recueil, 
intttalë : j^sseiHonSf renlermant des pn>p6sitÎQm'fid8i<^ 
ûées et tronquées pour la plupart, est impriiiic, aiiupté 
par le Palemeot, pcëeentë au roi^ .et envojé à. tous les 
^éques , eotÏBiiié pour leur apprendre de ne plus laisser 
aui( magistrats rinitiative contre ces erreurs. Jues Jésuites 
veulent se défendre* Leurs iustîficaltons sont condamiîéès 
au feu par le Parlement. S'il eût été permis aux Jésuites, 
dit Grimai f d'opposer Assertion sur Assiariort, ils en. 
mrtÉieht pu r^iàma^ser dejbft éranges dans'lù Code tbâ 
Retnontrancès» ^• 

Les lâ» et ^3^ juin, rassend^lee dcr clergé adresse 
au roî sies' Botiéniranàes sur -les entreprises coiililiuelles 
des tribunaux y Timpiété toujours croissante, et les coups 
inittstes portés aux Jésuites. Dans un mémoire extrénle''^ 
meut remarquable, ils jusliiiaiciit cis religieux de tous 
les reproches, qu'on leur adressait (i). Les évéques se 
plaignaient surtoilt de ce ^'énv^sMent de toute règle, 
, jusqu au point de voir les tribunaux statuer f^ur les vœux 
de religion» sur leur nature, lëur objets sur leur niilUté 
ou validité, objets sur lesquels l'Eglise seule avaftle pou* 
voir de prononcer. Le Parlement de Koueu, allant plus 
loin que les autres , avait, qualifié le Tceu des Jésuites de 
serment impie d'une rè^le impie» Mais le roi ttait alors 

(i) Voir cet écrit dans les mémnres déjk cités, t. a, aneée 

176a. - > 
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ébsé^^a» fei»<lMiKiiv» du partie nc'iâtiiibcôoi^^ dtf • 

livrer de leurs c!rî.<, ot pehohait tous les jours de plus eu 
pluâ à oondan^er des ianoccB^pour n'aTok pas àx^iiter 
à. dis iiEebollèc* ' 

• Le 6 août, le Parlèment donne son arrêt déOnilif con- 
toe.ks Jéniitaf L9 désordre ptrfvalait, ninpi«^i«Uit 
ménier.éCoiiiiétfrd&^sea TÎctdirefl. Les juges, gardidvsr 'dét 
lois du rojaumo tifès-sGhréiiea) le roi y (ils aîné d^ T^E- 
giûéy aejrYaioit em^m^inès.sa oAufte. Ii'«ri^< des nmgpf' 
tratii prononçait qu i! j avait abus dans .cet institut^ t^u il 
inaduusmble^ par sa iNituroy daoi net étufc policé^ 
cootraine au <£roif naturel, k Tautorilé spiifUiiBlid et Hem- 
pQrdlcj Gi en consç<|ueQGe déclarait les vœux et les ser'- 
mciQ^.i^Q. vakbieiiieiil .^ii%il'»'el^.ie6,a(^ dt» la 
société abusives. On fait sortir les Jésuites de leurs malw 
(^n^i^A^nie^r defeud de porter ieur habit, .et c}et corres- >\ 
pdfidgf ensemble* La iusticcf ne se rendaitplusau]^ particu- 
liers, tant on était occupé à la rendre exacte à ce corps, 
vv^ à TanaUièine* y iugt*aeuf arrêts fureot rendus daus 
celte aiTaîfe. Un de ces ari'éts leur defen^t de prêcher 
av^i^td avoir iait le serment annexé àJ^^rJi^éU.L'^ai^uls^on 
dôniiée par le Parlement de Pacis se^conmuivque dans 
les provinces. A Rennes, à Rouen, à Bonleaux , k Perpî- 
gnm, à Metz, à AiXy^à Toulouse, à Pau, à Dijon, à Grc- 
noble ,Jes parlemens proscnvirent la société quoiquavcc 
un peu plus d'opposition (£u a Paris. Lts parlemens de 
.Douaii de'3estuivon et d'Alsace, furent les seuls qui ne 
se kissèrent point ébl^nler. La saine partie de la France, 
ainsi que le roi mêiuc, regrettèrent les Jésuites. (Quelle 
était doue cette puissance dn mal,, qui, malgré le chef 
de Tétat, et la plus grande partie des sujets, détnii- 
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sait le» plot: f«nim soutient du r«itel'ef in trAne? 

Le r () noût, la Sorboiine censure le livre kititulé : Emile, 
Ott de VEducaiècjn» Ptttidttil ifiié Foft proseritait les lé-* 
suites cl leurs ouvrages 5 le directeur de la librairie, en 
Fcdoce^ M. de MikletlietiHis^ faisait imprimer lui-même la 
J^émdU'H^lkmeéiXEmilê, de Rôlisséat^ Geroagistratlai 
écqvadt: de sa maia C[ue la Confession de foi du vicaire 
Sa9oye9fâÙaà tsfèe ptàee fât^e/rour al^f^t'péMtd Vapffrù^ 
hatian du genre humarri. il est inutile de parler dé èes 
dèax^ouvrages; qae tout le monde cotmait assez* Le déis' > 
rae^ les principes àé 1* liWié, de Fégatité, y* é\Kiefà établrsr 
au nom et a^ec Tautorité de la raison, qui lançait une 
espâoe de^coudmiiiatio» cottipëtente contre là religion, 
calb6liqae.>Gèsipfp»dpesi^é*trdavôr«nt d oL« 

jectibns dani^ 1^ esprits, ^ui j avakut-etë préparés de- 
puis; IiMg?lemptVL'enWigneni^ comittAn di9 J» phflé^' 
sopMe, en se sëpî»i7aht> de la tradition, s'était Hâtùrel-' 
lement trouve danss^ la religion naiiapelle» qtti étalt^iètiabHe' 
dans' le . li)nse^dcR<MlSseau•' Pour, ea'at^^meilter W secta^ 
teurs, il forma une éducation, cju il appela de la nature, 
à laquelle Tind^pendance absolue servMl de base poor 
s^opposer à celle de la société, fondée sur Tautorité. On 
n'avait pas encore vu des conséquences si claires déduites 
de principes obscurs et contradictoires ; aussi un cri gé- 
u(''ral s éleva contre Touvrage et contre 1 auteur, (|ui avait 
tout lieu d'en être surpris. Le 9 juin, un arrêt du Parle- 
ment condamna le livre sa feu, et décréta Fauteur de 
prise de corps, mais en lui donnant le temps de se sauver, 
avec tous les mâ^âgemens convenables* Le prince de 
Conti et le maréchal de Luxcmboui g allèrent le prévenir; 
les huissiers, qu'il rencontra en route, le saiucrent en 
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psaantr etfila^retira'li petites f guméeft eaSiiis»e« Le 20 

du mois ; d^août , M. de. B^umQut donna ^ix$âl uo maa^ 
deineat pour ccmdaimieif h^mimà oiilrr«gë; . 

Le .3 septembre» bref àe Cléinent XIII en &vmrr^âes 
Jésuites* Le Saiat-Pcr^ ne pouvaii rester jnuet au milieu 
àfadfiifa/BarB des partû qonjuli^ft'.eoàlife leLriBl%Uii^ ans 
dans le^ bref adresse aux cardinaux fraa .ais, il lcur ap}-> 
pj:eud^<j[aep.ae ppHYf^^ •f^j^9r^$Fvpjuf :bMig^»t«nip6.i^ 
iQ)!]^ aiisii f&chçuse pour la ffeK^gîoMi «cfttholûïue', il* a Je ' 
)OUf i^^ilQ.e, dans ua ç^E^i^oife secret, d<^claré vaios et > 
nuI^Us aix^U du Pafjl/^DD^) fsm VM^^ dtt,aÉtitti4iége 
était peu respectée par cous c^m les avaient portés. 

. Le* i $ .aaveia(,H'e > : 4e J« J.« ftonssMu > à- i ardus- 
TéquildeParis, danaib^ttiitleiilpvéMMlfiulBAtfrmLltm 
et se^^riucipc$» ;(4 641. dans cet ouvrage qu ii s exprime 

rope un seul gouvernement ptaiment éclairé^ tltit rendu * 
tks honneuts publies i ^auteuj-^u^^u^iiYil lui eût élevé 



E 




1 





la bouche .d un iiuiuuie ij.ue le^» souverains les peuples 
GOci^uItaieilteoiiMne:ua onielfi» . . 



La paix' est signée Pari^ entre 4a France, TEUpagne ^ 
la Grande-Bretagne. 

Le i3 septembcei lecK rg - janséniste tient une assem- 
blée à U ti ccht. -, 

Le 28 octobre , M. de Beaumonti arckey équc de Paris» 
donne un mandefnent' dans lequel' îl établissait que le ju- 
gcuieut pDrté cou Ire les J esuites ,inau(^uait de vérité et 
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tle foiidemeiit) et les calomniait sur plusieurs poiuls. Le 
Padement loi &it un crime davotr usé des droits de l'Ë- 
gKse. La plupairtdes évéqaes de -France téonoignent au 
roi leur estime pour ce corps respectable. 

« 

1704. 

» 1 

Le ai janvier, le Parlencient de IM»- condàniné au 

feu la dernière Instruction pastorale de M. de Beau ui eut . 
Ce n^est pas asses,- on convoque les Pairs pour lui faire 

son procès. Le roi lait arrcLti YlnstructioTij en annon- 
çant ^'il avait exilé 1 archevéqiie à La Trappe. Le Parle- 
ment adresse au roi des remontrances suroe prëlat, quM 
traite de sujet rés^olté et visant à Vindcpmdancej de chef 
et ioT^fsnt à*un parti redoutable à l'état^ de coupable ^ui, 
par ses egaremens et une révolte ouperte et souleuuejméri- 
tm't taniniadyersion de la plus sévère justice» Le 22 fé- 

♦ 

viter» arrêt' qui ordonne k tons les Jésuites de pii'éter 

sous huïLaine un nouveau serment tic renoncer à leur ins- 
titut^ et, comme il n était pas exécuté trè&-promptement , 
le 9 mars, airét qui leur ordonne à tous de sortir du 
royaume. Einviron quatre mille religieux sont envoyés 
mendier leur pain dans les terres étrangères* 

Au îrnûis' de novembre, ëdit'du vt>i* coflèemant les 
Jésttites.G>mmeles arrêts des différentes cours du royaume 
ne statuaient pas la même chose concernant ces religieux, 
le duc de Ghoiscul, ministre qui favorisait secrètement 
les entreprises du Parlement, fit rendre un arrêt, -^par 
lequel l'Institut était supprimé en France , avec permis- 
sion aux diffërcns membres vivre en simples parti- 
cuUerSf Le i** décembri^, le Pàrlement enr^stre Tédit, 
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en y ajuutaiit que cliaquti Jiidui Le devra vivre dans le dio- 
cèse qù ii^liât D^, avec obligalioa da «e prtiaealeff ton» les 
six- moU' devant lo« çiaglsirftto chargës da veilW sur sa 
conduite. 

Vers ce temps parut la brochure de d'Alemberl : Dt 

la destruction des J ils LU tes. Le philosophe y prddit la pro- 
chaine destruction de toutes les commuuautcsy vu les pro- 
gr^ 4e r^pnt phUosophlipief U y taume en ridicule 
J'iilgliâe) ses dtîcrets, ses usages i ses. ministres. Vultuire 
Je fevobxfÙAf dans sa Cormpondmw, .de ce sous pro- 
teste d attaquer les Jésuites et les jansc^ni$te$» Bdijrondc 



Le 7 janvieiv CUmeiit KIII,' donne la Jbulk'^/MMlP- 
.ficttWi. Après avoir fait de vaines instances auprès du roi 
.poor défendre la cause des ^^suiteS} (ju'il regardait copouie 
Géllede la religion, le souverain pontife crutqa^ii diait de 
son devoiri connue chef de 1 EgUse, de doouer une pro- 
testation solennelle, contre tout ce que la ppussance 6^ca<- 
lière faisait contre la religion. Mais la puissance du chef 
de i i^Use. était depuis loug- temps mëconuui: en France. 
Plusieurs parlei^ens suppriment la bulles i&t cebi d'Aix 
iuviie le roi à se saisir du comtat d'Avignon* 

Le 26 janvieri la congr^tion des fiitef donneund<fcret 
pour approuTcr le culte du Skcré-&»ur de J^sui. 

Le 19 mars, le Parlement de Paris coufjamne p^r un 
arréi le Dictionnaire pMosophi^uc portàtjf^ etlca JUttres 
de La Muniagne» Dans ce dernier ouvrage, iluus^eau dé- 
fendait son EnUU contre ses coinpatrioles qui Tavatent 
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proscrit , leur prouvail aasez. bien tj,u ils n'avaient pns îe 
droit de le cotijlamner dans leurs principec , et s élevait , 
en gênera], obnire lés miracles. Le JXietie/nnaiwt piHoso^ 
phiquc était un de ces écrits par lesquels Voltaire cher- 
chait à réaliser le projet qu'il avait conçu de- détruira la 
^ religion catholique. En effet, un plan était formé à cette 
époque entre» tous les philosophes, de profiter des feutes 
et de» faux principes répandus déjà dans la sodélé, et 
de les faire servir à rabolitiuQ toLale de la religion. Je suis 
ias, disaii-il un jour, de leur mtmdrt répéter ^ (le dx^uzê 
hommes ont suffi pùur établir kiAnstiisnisniet el faieti^ 
4e leur prouver q ail n'en faut qu un pour ie détruire. Déjà 
avuent été publiés divers ouTrages du même nuleur : Ze 
sermon des Cin(/ liante, contre l'Ancien et le Nouveau Tes* 
tament) le sermon du tialbin Ak - ib ; cinq homélies i 
VExtrait du tôiUmmt de Jom MesU^tf' où se ti!Ott.v»t 
ces terribles vœuiCy qui n'ont tté que Irop bien rtiali sës : 

Je voudrais, et où s€f^ k de^imr çomm le pim. wrd^t d^ ^ 
nies souîuUUj je voudrais que kdenmr des rois Jui itram* 
glé avec les boyaux du damier des prêtres. Dm$ h Traite 
sur lu toUraneef le Matogue entre un b^fif^re m.vU^u^ 
rantj la Lettre écrite au Jésuite Le Telliery en lyi^î les 
Remarques sur l'Histoire générale, ou Supplément à I Ms^ 
soi sur les mmurs^ le Ca^eh'sn^ de l'àonnéte tomme, ou 
Dialogue entre un çaiQj çr et un honwie de bien, le ridi- 
cule, les calomnies I Ica outrages étaient pirodigués à tout 
ce qu'il y a de plus sacré dans lé christianisiïnwi, lies évé* 
ques iirent des repréfiçatfttions au roi-, mais Técrivam 
éldt prot^é à la cour par le d|io de Praslin, le dtic de 
Richelieu, le duc de Cliui^cul, el madame de Porapadour j 
aussi le Parlement, qui exilait Tarchevéque de Paris, usa 
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pour Voltaire de beaucoup de mâiagemens ; celfû«»cî en 
pro&ta pour publier la même année les Questions filr les 
vhiracleSf-'liBsfhyrrhaiùme de-thistoù^^ fA'h^.Pkitasophie 

de l'histoirtù, t£u.e le ParlemeuL flétrit d uii arrêt tardif el 
impuissant. 

' Le 3o avril, décret porté. par- le pape, èt ifatitolé : 2V» 
claraiiun de la nullité du Jaux concile de la pro^^ince 
d'Uiïïecit* Le livre qui ett.cofl^enaii les acbes ' était con- 
damné comme contenant des propositions fausses, scan*- 
dakuses, calomnieuses, destructives, de la iUérarchie, et 
mjuneùsés au saint ^ siège* Là plupart de» dvéques ad- 
hèrent à cette condamnation. La Faculté de droit de Pari% 
qui iLUrvait pas «ood^è rétracté, son appel, approuva le 
concile , contre la défense du roi. ' - 

I«e 45 juin^ vingt-huit bénédictins de Fabbaye de Saint^ 
Germain-des - Pifës, de -Parisi présentent une requiSté 
contre leur Tegle, demandant à étire débarrassés de leur 
habity aiFraochis de loffiee del^ nuit et de Tobservance du 
maigre. Leur vêtement, disaient-ils, les rendait ridîcu* 
les, et les deux autres points de la règle les empêchaient de 
se livrer à des travau^K utiles. Des divisions scandaleuses 
éclatent parmi les capucins de Paris, et de longues que- 
relles déchirent la congr^ation de Saint - Maur. C est 
atasi^u^ du sein de TEglise même, et de la main de ses 
eufaUs, partaient les premiers traits ^ui devaient^ dans peu 
lie temps, lui faire des blessures si piH>fondesJ 

Le 22 août, actes raéraorablcs du clergé de France sur 
la religion. lis étaient divisés en trois parties» Dans la pre- 
mtère, les évéques de France avertissaient lé roi, les ma- 
gistrats et tous les Français, des projets de la piiiiosu- 
phie, qui étaient de détruire lautel et le trdoe, et con-- 
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^attiliafevil la plupart èen ouvrages nitiaibkb. Dans ^la 
deuxième ils exposaient les droits de TEgUse i ils j étabiisn 
fiaient tpe renseignement est un droit et an deToines'aen- 
fiel aux pasteursj <jull est ludépendant, douné par Jesus-^ 
Christ lui -même 9 et xjue les •hommes ne gavent, hé 
enlever -, qu^en eonséquetice FEglise seùlé peut portéTidea. 
jugemeos obligataires eu matière de doctrine. DaAs latroii^ 
siéme partie» rassemblée reconnaissait la bulle Ifmge-t: 
nitusj, et déclarait avec Benoît XIV les rcfractaircs. in** 
digues de participer auxsacremens. Le Parleaieiii de Pane 
proscrit ces actes, le 4 septembre, avec des qlialtfièàtions. 
odieuses, préteudant (jue les évéques étaient inoompéteus 
sur ces matières , et qu ils avalent excédé ié$. pouvoirs 
d'assemblées purement économi^uès^ Le lendémaio , un 
autre arrêt condiaimne, comme fanatique et séditieuse^ Ia 
circulaire que rassemblée avait adressée ^ tous! ips éyét 

ques du rojauiiit*. Le 8, 1 asseiiiLlee du cîergd se^eud eu 
corps à Versailles y pour se plaindre au roi de ce qiie^ses 
actes, monument public dis sa fidélité popii; Je roi^ ët de sou 
zèle pour la religion^ avaient été proscrits comme <7^/cr£- 
Utioires aux lots du rayaume. « Nous -isomoits . forcés de» 
» vous le dire, Sire, disaient les évêques -, c est muais la 
» mauuteutiûu des lois que l obsenvatiou da ^cp 'érréts, 
y que le Parlement de ^uîs semble avoir en vtie, et'c est 
» là le principe de ces termes si ^ussement prodigués, de 
» canons reçus 4lans le royaume;, de perturbàkjtws 'dti. 
n repos public ^ expressions vagues e£ indéterminées, à 
n lombre desquelles Imiractioa dua arrêt injuste, de»' 
» vient un crifne. de lèse^-majesté» et Jei moyen de venger 
.» des quei eiles particulières sous le prétexte d'assurer la* 
tranquillité publique. » Le 1 5 septembre, le roi easse 
XXIV. 24 
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les «rréts Pairlcmeitt* Lft chatÀbrodea Vacatîdtis Irail6 

^ ] arrêt émané du roi d^iinphinéj d'acte au$si illégal dimus 

sm fonm ^uimpm$èa»à .fQur tjjSMIir VmtçHté: ^ sus- 
penifè VexéMiàn. des arrêts^ de Im ifCiOf. Les évèqnea 
encore au roi i Qxticutiop ^nd^s règle-* 
KMQf 0ur la librairie^ et reprëmlaîenl ^ on pouvait bien 
arrêter le Jt'bit d'un ouvrage irréligieux, puisque les ma- 
gistrats avaient sï bien réussi'à empAober 1^ <li«iriba(ioii 
. des mandemeiM des ^Tdquea. Tous les évéques dt| royaiw 
me, à Texception de quatre, approuveat le$ acte« de 1 as- 
semblée ; plusieurs parlemens de provûm opndovuient 
les m^'mes actes, et plusieurs les déclarent nuls. 

Le 20 déeembre^ mort du l^upiiin, fils de Louis XV* 
Farrai tontes les ealanritila qui accablaient la France et lui 
présageaient tant de muliieurs, on peut compter la uiurt 
de ce prince, qni^ marcbsint sur les trf|o^ du duc de 
Bourgr gne, comme lui Vêlait préparé depuis long-temps 
audi^ciie devoir de gouverner les peuple^ 9 mais une ma* 
kdie de langueoF Tint 1 assaillir à la fleur de Tige, et len* 
leva aux espérances et aux besoins des Français. La prin- 
> cesse de Saie^ sa vertueuse épouse; Marie Lceainska, sa 
mère, qui avait su lui inspirer une solide piété, le suivi- 
rent de prèa au tombeau. Lne de ses sœurs donna dans 
le même temps au monde Texemple du sacrifice le plus 
étonnant, et de la piété la plus signalée. Le rot de Polo- 
' gne» Stanislas, son gmd*père, se réiiait à eettç sainte 
£unîlle le février de Tannée suivante, après une vie 
remplie de malheurs et de vicissitudes, m»i» au nulieu-de 
laquelle il e'était toa|our8 ^lontré grand prinne 9( bon 
cbrétien. 
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t é, 

comiDissloa pour les rçligieui^. Les reinontraiices djs 
rassemblée du clergé déteru^iuèreat celte mesure» qui 
d^vfût avoir ppi^r effet flVzamîûer les abus introduits 

dans les monaslùrcs, et les moyens de les con igci . li«lle 

ëUi t çomy osée d^^v.équfis et; 4fi e^ Vl^r^lii^vj^uci 

die Tottlgiise, M d^ Brlepqe,^»! en 6sk% «^eoibrei ei qui, 
supposé qu'il eut des t^ien^ ii^V^^^^ cei Mu|efu/nU p46 ceux 
de son éisÀf y prévfJoii: an sysléme d^ dastrw^tiqu'grflh 
dv^Ile. Les vœfix des hommes lureut recaMs à yiogt sus» 
et ceux femm^ à dix -huit. Un édit sup* 
prima totales les m^isoDs ou il n'y av9il pas quinsc^ relif- 

gieux.Aiii6A tout cuueuur^ii, eu i^rauce, a eleiudre l etat 

i:eligieuxf 

I^io octobre» IWhevéçK» .^ohismAqlue d'Uirecbt 

> écrit an pape uné lettre apologitique de sou couciley dans 
laquelle il dd<)l^|iie coatfe lia^ J^uites» et représente la 

cour de Rome comme dominée par la p^ssiou, 1 cul élé- 
ment et les préjugés* 

1767. 

Le 10 jamviery le JPèileinent de Bari^ don»» uaarrél 

^lour prescrire de nouveau 1 exécution de Ja lui du silence 
sur les matières qui Ciisadeiit- l'objipt de tant de ^spotes* 
On yit encore reoattre les dâoonoialiona, let'déehsts de 
|>ri$e dfi corps et les bannisseçaens. Les évêques veuit^t • ' 
cLâiUlrer sur cette MU¥eUe vexation ; le Paclemeikl; rend - 
uxi orr^t qiii ordonne aux éveques de sortir de Paris, sx>us 
peine de la saisie de leur temporel, et leur fait défense de > 
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s^assembl^r sans permission ^jrite in roi , quils sei^ient 
leiius de présenter au procureur - général. Le roi casse 
iài^étV'et dëfêtid'A'y ^kAib«r suite; S^lgrëJ'ft^ dix con- 
seil, les tn:igistrats ordonnent <jue leurs propres arreLs 
seront -exécuté^.* ' \ - ; i ^ • • 

' Lie* 2 Wvril, pragitialiqne sancUon du rbi d'Espagne por- 
tant injonction à tous Jes religieux de la Compagnie de 
Jëstks^e sortir'^ de ses rojaiHheé ^ -saisie de létfr temporel» 
et défim^-dë 'fanuris rëttibKr 'cette compagnie t-ee fat par 
les conseils du comte d'Aranda, lié avec les philosophes 
lirmiçaîs» qae Charles 111 dontia cet ëdit..Les Jésuites fu- 
rent tous arrêtés pendant une nuit j et, sans délai, sans 
distiaction d'âge ou de force» jetés dabs ud bâtimeut, et 
transportés en Italie. L admirable établissement des J?é- 
ductions dans le Paraguay ne put échapper à la destruc- , 
tioa. La famille de Charles lil suit son exemple, et les re- 
ligieuse sontm^liassés de Nàples, de Malte, et du duché de 

• • * 

Parme i 

Le lo raaf, arrêt dgi Parliêment de, Paris contre les 
Jésuites. Sur une expOfition de Tahhé Chauvelin des 
mesures prises en Espagne pontre ces religieux, le Parle- 
ment ajouta de nouvelles rigueurs à celles quHl av; it déjà 
déployées contre eux. Son ar^ét déclarait la société et tous 
srà iiaembrea'.'^nèmîs de toute * puissance ^ de toute au- 

torité, de la personne des souverains, et de la tranquillité 
de& états» Le roi .était prié de rendre Tarrét, qui les ban- 
niâsait de nouTeau, commun à tout , le royaume, et d^ë- 
loiguer tout Jésuite de personne et de sa fiumlJe. La 
ctmr eut laiaiblesse de^'Sè rendre à oea exigeanceâf , quoi- 
que les dispositions personnelles du roi fussent lavorables 
à ces religieux* ^ • > 
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Le ^6 juin, la^ Facultjé de théologie ceo&ure le fiAliscurc 
de Mazmpntç)* gnieijre çoiftxt.)la r^ligu» etsi;«.mmûi:t 
tr^3 3^ coatun^t ^ ^éjà a v^çDt .p^ru le ; Coft&i de ia nafitré, 
Itf irfVre de la natuiT,^j^ jjj^^jl^et - do - Ch^^eau - Qlroi^i 
1^ Trmiià du Despqfismp prienial^ $pinoh 

yrage^ mcii^^estes^ :sa;ci4 :cril^lle sci<;Dçe, n^U.^ 

produisaient Ie<tj|jlus.,ftme^teîç 

devait à rincrëdulité ^ il soutenait qu'il u litaiL p is b«;iioiA 

9ance suppl^e,à toates.lef Ter^u^ et qu'on peuJt pr^prcti: 

^o^n.^scutimç.oL particulier à la lumière de la reyéli^tiQu, et, 

M/ i^i^inoiit d^n^ ^nîin^meiit oûotre.le i^ÊVf^K 

- ^ . - 4 . • , . 

Un ëdit du roi, do moU de mm^ ordoDoe compteii 
du I** avril 1769, ai^cun de $es snjets pe pourra s^enga-* 
^cr dans 1 état mona^tî^ue et ^. /«^ire profession, avant 
1 âge 4e. vit^g^tt^ ans accomplis, pour les hpinmest et de 

ilix-liuit, pour les feuijnes. - - , 

Le 1 3 mai, édit du roi, pqrU^nt rqu à compter du 1*^ 
}4iuvler 1 769, la portion congrae des cures, .e est-a~dîrc la 
])Ojrtion ou ou leur accoidait Ivrsqu'iU ne jouissaient pas 
des^ dîmes de leurs paroisses, serait fixée à perpétuité à la 
vajçur, eu argent, de vingt: sétiers de froment, mesure de 
IWis^ et c«]lc des vicaires», à la valeur de dix sétierS| ce 
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ijUi fàisidit à cette époque cihq ceûts livides tournois pour 
1^3 ptiëitileiisi ét dént déùU hSfièéi fàaé idcOkids. ' ' 

lie^'î^dl^F^lWlëraeht dé Ptovtïidë ddtrtW'txto sii*rlft^ 
iéjuel il réunit à là coutonnô iai ville d Avignon et lié 
amtà 4fimkSiàr ik mn^tfUisr Sè ^ AbdièthtÀiMi; i fat 
t)ôi& <iHii2 diitadiètocilt de troupes fràtiçàiîses, entre dans 
la><^ill«^ I0 r i; tel vâ Sfgifiûer AU viôe^ iégat quli |i i^è^ 

à<iHi rien nÊ peut justtiic^r FitijUitiie', ârkft'pour prétexte 

^tts rendue par le duc dé Parttie, «tir îes iitmi unités 
e^ë^sti^i^Md^, èl ^ éUdèili ^^nli'aim à ses difoits, soit 
âëiWn^ë éoèteràîn*t>6ntîf6i's6ii <^rtiéfVe%iiMl'iitif%«rttbk 
Aè Parrtte. Le Parlèriietit dé Paris supprîntele bref le 26 
ffiirrfér;i6tf cours de PkrWei Madrid de^lbïibohù^ èt Al 
I?aples, à Texempletlié^ là France, le firent toncîâmner par 
]ëdrs tribunaaz. Envàiti le ^âp^ dékiïâilâe k niédîalibii 
de Marie-Tbërèse, et fait des ouTertures à ces dUKlrëstts 
princes *, le^ démarches du souverain pontife u^ont aucun 
succès. Quelques-uns même lui répondent de la imnière 
la plus mcoiwenante. . . 

Le 11 avril, lettre dèrévcque de Cèn^vé a Voltaire. A 
înésuré qu il avaii^it eh i^e^'cè tàalhèurèax yieillar^miii- 
tlphait ses attaques contre îa religion et ses liilui^tr^S. \l 
écrivait à Helvëtius : <c Ëst^ce que la^piroposition ton^te 
Il et inodeste d^étranglér lé dehliér Jésuitç a^^ecYes i>o jaux 
» àvL dernier janséniste ne pourrait amener li;s choses à 
» quelque coiiciliatîon ? » £t ùo an après, iâu cogite ]D'Âr<^ 
» gental : rt Les Jésuites et les jansénistes continuent à se 
» déchirer à belles dents; il faudrait tirer sur eux à ImUcs 
)» ;^endant qults se mordent. )» C'est au mUred de ces 
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pensées et de ces désirs, qu'il continuait tfe temps 
(«iBps à partkiper ia|>hl8 M»é éa moa mystéra. M. Jb^rd, 
^ ^và^Je 0€nA>ir«) IbiHélc^hrilj m^ik totnSÈnoim qu'il 

eo 1^68, uoe lettre daàs k^ivelle il lui donaaifc de$ avi& 
psleroeby rempUs Mis el dft^oû^ éàt 0ittéâë<<> 

marche et sur la réputation qu'il ayait dans toute la Fttttt* 
ce. Voltaire répondit d'abord au prélat avec esprit et lé^ 
gèretë; mab bientôt il ae £lGha> et le traita A'énergumènc 

et de polisson» Qucint à la commuQÎon, il écrivait à d A- 
leoibert iHyados gms qui i:rai^€iU d» mankt dôs dmoi- 
gnées^ fambn» ^ui 4es mnHtknt L^«Biaée «niyiBte^ ayant eià 
quelques accès de fièvre, il voidut recevoir le Viatique. 
Le cttré ayMeiigé nwjBétffaotatAon de M 4mtHil U fit^ 
eliaiite^ b }dar de là communion, il fit, par-dèvaiMt «otaore, 
la déclaration suiTaniâ..:.fc Âyant mon Di«u.dan5 ma^bou** 
» die^|edëdflfe« que je pakdk)BwaiikUitem0^ 
4) ont écrit au roi des calomaies contre laoi, et qui n oiàt 
« pas xëiissi daM leufi manraia detsems* nH léenmt'm- 
«uite dans niié lettoe : « Mec chera Anges abnt to«« ^boWr- 
» riifes d'un déjeûner par* devant notaire *, mais on ne peiit 
» donner uno plus grande laarqae de mépris pour ces 
» facéties que de les jouer soi-même. » 

JLie 7 septembre, une ordomiancç est rendue à Venise, " 
par laqn^^ eÉIr^aiiitresartides,' les réguliers ëlatent sous- 
traits à la juridiction de leurs supérieurs - généraux pOvr 
éifv SOttiâis à cfelk dés otdinaiies : uu èéoxn&i du ao iso- 
vemlm é( l\itfRi<e pfébéd^tittt ^mt isus^nck, jusqu a 
nouvel ordre, ia réception des novices. CWt ainsi que 
l'amour des ifiUovations se pcopageait {tetout. Lè pape 
rédame envain contre tous ces cliangemens. En Portu 
gai, à peu près vers le même temps, révé^pte de Goinabre . 
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,iNyaBtd(uiii«f!u» mSiàfimM'^VLt dëfeisdre quelques ou- 

rages, CDiuiije c'ctaitdu liot^bru tleceux qi^i ëtmeat écrits 

et .que le gouv^menc^nt tdiëtait, et peut -ifcre soldait, 

Tévéque fat euUKfii^,^m& ua^^j^àsoUf. où qq lui lit soo 

* Auf(inot9ide jaavier, «ontiMiattcm des reimmtranees Aat 
Parlement, s'opposani à 1 enregistrement des écUts du roi* 
LotiM ^ient unlit de p»tÎGe ji Varanlles ; le Pàtlemeat fint 
«es^protestatioQS ordinaîi es contre le lieu où se tient le lit 
de jiùticeret «or le défaut des liÉ>erl^ des sttffi*ages« 
o Le-n février, mort de (dément' XIII, après dix eue de 
poutiGcaULe cardinal Qanganelli est élu pape le iQmaii 
etprendle nom dé ClëffW/UJCIif^'. £^eu pprès son éiectîoi^ 
il reçoit une lettre de ÎVIarc-Simon, patriarche des nes- 
tonëas4>uchaldëens d'Arménie» qui s'était réuni au aaint- 
^égo a^ec environ dix mille fiamlles, qoi vmientsoiM sa 
•ittriftictioii. ♦ , -, 

, -1770- ■ , 

* r i ' 

Procès crimjnel fait au duc D'Aiguillon, gouvcrueur ue 
la Bretagne : le Parlement de oe paya faitdea obserraboni 
critiques sur les ordres cpic le gouTèmement avait donnés 
au duc. Les ministres. font observer au roi, présent aux 
•discnssîons, qu^il serait possible que le Parlement en vint 
a lui demauJer couipte de son guuYernement même. Par 
des lettres patentes» le roi annuUe tout ce qui a été fait 
contre le due D^Aiguillon. Cependant le ^ juillet le Par* 
lement suspend le duc D'Aiguillon de ses fouctious d*; 
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Pair. Le 3, un aii ct du conseil casse celui du Parlement j 
DOUTelles remontrauceâ de ee corps, auquel se joigueat 
quelques-uns des autres parlemens du royaume. La lutte 
continue jusqu'^à ce qu'eaûa la dissolution du Parlement 
fût prononci^e. 

Le i6 mai, le Dauphin, depuis Louis XVI, épouse ^ 
Marie - Autoinette, ûile de Timpératrice Marie- Thérèse. 

Le 6 août, AverHssemmt sur ks dangers ik Vinerédur' 
Utéj douué par rassemblée du clergé aux Odèles du royau- 
me. Pendant que les savfiiis et les sages, Içs magistrats, 
et même les ministres du roi) croyuent au perfectionne-* 
ment de notre position sociale, et saluaient 1 ère nou- 
velle qui se^ililf^t commencer à luir^ sur noos,^ les év^ues 
de France témoignaient leurs alarmes sur la catastrophe 
.qui menaçait Tautel et Jk trône. Mais leurs avis ne sont 
pas goutéa, et leurs prévisions sont traitfes de crwntes 
chimériques. . ' ' . . . 

M. Séguier, avocat-général, dcnc>p^, ,au jParlement le 
double prôjet des philosophes, de renverser Tautel et le 
trône. Sur sou réquisitoire, le Parlt^mcnt condamne, le ' 
1 8 aoskt, sept oi|vrages irréligieux, à peu près les mêmes 
que rassemblée du clergé venait de dénoncer. C'étaient : 
la Contagion sacrée^ Pieu et ks hommes} le Discours sur 
les miracles de J. C.^ V Examen critique des apologistes de 
la religion chrétienne ^ V Examen impartial des princi" 
pales rdigions du monde; le Christianisme dévoilé et le 
Système de la nature. Le dernier de ces ouvrages fait 
époque dans Thistotre delà philosophie^ il y décJUre à 
la fois la guerre à Dieu, aux rois et aux prêtres. , 



If, 
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Le Parlement persistant à ne pas se soumettrei le roi 
le supprime, le janvier ; les fonetions jiidioiûres» les 
seules qjai lui appartinsenC véritablement ^ sont coaiiées 
i différentes coiursde justice» ^plb Ton cr^ Mis le noiti de 
comdh supérieurs * Mais c'est alor^ que Ton vit ce qu'a- 
Tait produit cet esprit de résistance et de rébellion que 
Ton semait deptdé si long - temps parmi le peuple. Db 
tous côtés s'élevèrent des murmures contre l'autorité sou- 
Teraine, et le Parlement lut camblé d'éloges. Sa résistence 
fut TMitée comme un srde de magnaninntét ismis dû 
Parlement, ceux du duc de Ciiojseul disgracié • les jansé- 
nistes et les philosophes, «riaient et agissaient ensembhr* 

Tel est le fruit c^u avait pruduil la longue condescendance 
du rot et la faiblesse des moyens que 1 on avait pris pour 
s'opposer an torrent des mauvais [MriBcipes, qui débordait 
d«ms la société. 

> 

Le jis septembre, Hiadame Loitisey de France» fiUe de 
Louis XV, élit proCession aux Carmélites de Saint- Denis. 

Le 19 décembrei le oooseil du roi supprime par uu 
arrêt Yffi'stmre philosophique et pob'tiiftie des éiabUssmms 
êts Européens dans les deux Indes, Cet ouvrage éfciit de 
1 aUaé Aajnal» qui, lié a^ec les philosophes de cette épo- 
que, attaquait la religion, qu'il aurait dû défendre* Au 
milieu de plusieurs vues sur le commerce et la politique, 
Tauteur semait partout les opinions irréligieuses* Envaiu 
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h» éTéquei èt 1^ dergé ftiglittleAt le ditig^ éé ^ ptùàùc- 
tfons anU-chrë tiennes pour Tatitel et le tfAnë, viti BëpHt 
d aireugiement semblait présider à toutes les mesures que 
Fon. prenait contre ImcFecItdiU; anlîyre bràld à la Grève 

ëtait vendu pubiiqueiueut quinze jours après : ces con- 
damàations étaient une espèce d'hommage renclu à ta reH- 
gton et aux ▼îeu:c principes, que les juges eax-mêmea. 
désiraient voir disparaître. £n effet, ils disparaissaient tous 

' le4 jtmr^, éi devaient bientôt être précipités dans un abimd' 

' avec lê monarque et la monarchie. 



Le i3 mai, les coùl^ de Berlin, de Vkniiej et duSaiiit^- 
Péteraboiifgf «e ]piftH«^iit h Pologné^ 

Le 2 1 juillet, Clament XI V Juune le hv^î Dominas ac 

BedemptQt, ^tant «uppresaîon de ln^mpaé^ de Jésusu 
Les noMbrettii éuttèmis de lâ société obtint-ent aiiisi JVUt^ 
tière exéouUon des plus ardtns de leurs jdésirs, sans être 

ce{ieti<ktit emiôtv Mdîsfaité» Cummé â cette sodété e6l 

empêche seigle la paix, le bonheur et la prospérité que les 
diii^6ns états Semblaient attendre, tous Jes rois, non con^ 
tcns de i avoir «itpiils^ de ie«r» états, demandêient ftVec 
insLance sa suppression au Saint - Père. C'est aussi Ità 
motif que le pape fut valoir dans b déeision qu'il prend 
de les Supprimer» Cette société subsistait depuis deux cent 
trente*iruis ans, à dater de ia bulle de Paul iii en 1 54o, et 
comptait prèa de Vîi)gt mille ri^l^ei» employés dans les 
collèges et dans Texerdce du ministère et des missions.Ou 
verrà biemôt cOtnilicQt la pait fut rétablie après la sup- 
pressien de ee corps» 
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Deux, miiwnpaîrctfj domipkaiiis «ont deeapiiés m 
Toag - KiDg,' le 7 novenabro^ parce ik vealeal ptfs 

, renommer à kur fi>û ; " 

•774- 



Le 10 mai, mort de Louis XV, dans sa soixanle-cia- 
^piième anoée, et après dac[uaDte-hiiit ans de régne. Ce 
prince avait toujours respecté^ dans son esprit, la religlou, 
^'ii avait souvent oublié dans la prati(][ue. Sur le point 
de mourir, elle reprit tous ses droits sur lui. Dès 1^. 4» il 

avait ordonné à la fanneuse Du Barrj de quitter la cour, 
et, le )0ur ou ou lui admiiAlâtra les sacremeus, le cardi- 
nal de La Roche - Âymon, graud-aumônier, dit tout haut 
aux assistans : Que le roi L av>ait chargé de déclarer qiiil 
était très - fdché d'avoir donné du scamlaifi. ho iûur de 
la mort du roi, Louis - Auguste, d abord duc de Berrj, 
puis Dauphin, lui, smfièda soua- le nom d» Lquîs X VL Le 
jeune roi avait vingt aiK|$^I(# bonté^]a 4rpituiief Tamourde 
son peuple, la pureté dd ses mœurs, furm^eut^ja base de 
son caractère : tout f«uiftit.d(>pi|d e^^er.un règne heu* 
reux; et il Taurait été en effet, s'il eût dépendu de la vu- 
loDté d'un roi da dooaer le bonheur à son peuple; mais 
la monarchie ^tait sur le^ penchant d'un abîme dabs le- 
quel nous aUoDS la voir dispa^ «titre avec la religioa cl lu 
roi. .Les esprits étaient fuisses, la religion était appelée- 
fanatisme, Pautorité despotisme ^ la rébellion était regar- 
dée comme un droii^ la révolution était faite dans les 
esprits ; il fallait nécessairement qu'elle se Sli c^ps l'état. 

Louis XVI commença par su rcudic aux iixigcauces du 
p^irCi parlementaire, et enoour^ea la résistance, en lui 
cédant. Le Parlement est rappelé. L^économisjte Tui^ ot 
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e| le philosophe Malesherbes sont nommés roiiiistres (i). 
Dès le commencement, Tni^ot propose an roi IViboHtion 
de la féodalité, la liberté de conscieuce» le rappel des 
protestans» k suppression de la plupart des monastères^ 
un nouveau système d iiistructioD publî(jue, Findépen- 
dance et la séparation du pouvoir eivil de toute autorité 
ecclésiastique. Mais le moment notait pas encore venU) 
et ces deux ministres sont momentanément renvoyés. 

' L'agitation et la confusion sont à leur comble. La France 
semble aller tout entière à la découverte d un état nouveau. 

Le 22 septembre, mort de Gément Xi dans sa 
soixante-neuvième année, après un règne de cini{ ans et 
cinq mois. La suppression des Jésuites a fait louer ce 
pape par tous ceux auxquels cet acte, fut agréablcGirrac-* 
cioli a donné la Vie. et les Lettres de ce pontife j le dernier 

. de ces ouvrages est supposé^ ee ^ui iait que i on doit ac*» 
corder peu de coùfiance an premier* cardinal ïean-^ 
Ange Braschi lui succède le 1 5 février suivant, et prend 
le nom de i'ie /7. " . * , ' 

Les provinces de TÂmérique septentrionale tiennent 
un congrès à Philadelphie, le 6 décembre, oitelles forment 
la, résolution de s'opposer adx actes du gôuvérnement 
Lritappique. . " * ' 

> 1775/ 

Le 10 mai, bref du pape pour dispenser les troupes 
;de Sa Majesté ^de TobserYance du maigre. 

(1) Voltairé écrivait k Frédéric, le S août 177 S; jVoIrv roi 

a pris pour ses ministres des phiîosopJies^ a un seul prc6 cpii à le 
malheur d'être détfoi ( le maréchal du Muy ) : voilà le commence^ 
ment d^ime grande révoluUottm 
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Le ^ I Dû¥^iEilire, A^erUs^mh&Mt, tk V^s&mibUc du clçrgç 

sur (es effet i pernicieux de Vincrc'dulité, Les évêques, garr 

0Qpbi0. D>prèa Unn cooseiki rouvr^g^ 4^ VcJtalre, 

intitule : Diatribe à Vouteur des Ephéméridcs, U -PMor 
soplm de i« nAfwcu <k M. Ofilîtte de SMe^, Air^^l. çqu'ï- 
damnées, quoique ces deux ouvrages eussent ëtë approur 
y^,p«r Us.oenseurs des livm* Dm V^^«r<i5^«q»ci^i:^ 1^ 
prékU axpofitteat s«pt avantages que la {bi proçm^ aux 
hommes, jet que rincr^duHlé leur wvit Ufh repos de Tes- 
prit'litt|iiaûi daaa la connaiaaioiqe de la yénli i le aea-^ 
timeut intérieur de U vertu, 3o le fruiu du vice et le 

venords du crime v 4^ U némitsiQQ des p4cM^ » la cout 
aolalioii dm* l«s mu; 6* Tespéranoe de Vmtoor^itë; 

Tordre public dans la «oaçté civile. Le 4 di^çfî?ul>re, le^ 
prélats Gondamaèreiit qna^rse lima îmUgieiii(, e( don-» 
uèreut des t loges ut des.encouragemens à plwweurs écri^ 
vains qui défendaient la retigion > entr*autw à Bergier, 
Pey, Ûërardy Gùéaée et Davoiaîii. 

Le 24 novembre, le père Kicci» dix-huitième et dernier 
géûéral doa Jouîtes» meurt dans le otiâte^ Sàxnt^Aiigts» 

où il tilait renferme avec plusieurs autres de sps rtlij^ieux. 
En mourant, il laissa un Mànaire dans lequel il protestait, 
1 0 que la Compagnie de Jésus n'^avatt donné lieu à au- 
cun des motifs pour lesquels pu la suppriiuait^ a^ qu'en 
son partiadier il pV^ait pas mérité rempriaonreeineat et 
les duretés qui avaient suivi l'extinction de son ordre ^ 3» 
^u il pardonnait sincèrement à tous ceux ^i lavaient 
tournientié ^t affligé* Peu après sa mort» Pie VI fit mettre 
eu liberté les autres Jésuites j Iç ^f^i d^ PjfJW^^ Fs^^^lf i^îf 
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dëtire CQnij^rver claii« ses ce qui ratait de celte ad». 

mébé, pour riastruction i^nn loUiîon et demi de sujets ca- 
tholiques > ainsi, t^^^ que Sa Majesté 7 chrëtieuoejt 
Su Mttjestd cRtholiqiiO, al Blujeaté tri^-iidéle, les 
chassent de leurs états, ^n prince protestant et philoso* 
fke les aecueiUe dai|9 les ^iens* « Les Jé^tes, dûmt>3y 
')» ont fait leurs preuves, quant à leur talent pour 1 cduca- 
ïi tien : ce n est qu'en vivfu^t en c^p^ qH iU peuvent ir^VH 
» plir coDTeM)leiiieiil cett? tâclie. » 

1776. 

Le I*' mai) la secte de Villuminisnic est fondée par 
\Veishaupt, à IngoUtadL Dans peu d années, uu grand 
nombre d'etudians» ^t, ce qui est pins ëlOQnant encore, 
plusieurs princes et quelques ecclésiastiques d Allemagne, 
entrèrent dans cette société, qui est une espéçe de franc- 
n^açonoeri^. Mais la raison en est dans Tesprît dlncrédu- 
I^lé qui s'était aussi propagé eu Allemagne: lempereur 
Joseph il prol^eait les philosophes, et favortsail la cir- 
culation de leurs principes. 

1^ 4 octobre, les états d'Amérique^ signent Tacte de 
confédération, rédigé par le congrès anglo - américain 
tenu le 4 juillet. Us prei^uent le nom à' Etats-Unis d*A^ 
mérùftU^ I 

■ '777- 

Le 7 juin, le roi de France donne une nouyelle décla« 

ration concernant les Jésuites. Il semble que cette société, 
étant détruite^ aurait dû tomber dans loubli*, mais, comme 
si 1 un eût craint de la voir renaître de sa cendre, un con- 
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' sellier dénonça au Pàrlement ^elques - jésuite^ ipit 
étaient rentres en France pèndmtth^tsgrâce de lancienne 
magistrature. Dans cette declaratioo, le roi, pour trai^ail- 
fisérles magistrats, dédarait qtteBe ëtait abolie sans re* 
tour. Non content Je cette assurance, le Parlement, en 
enregistrant] tidit, ajouta, pournouTelles claHsts, que les 
Jésiiites qûirastafent encoeeYësidei^ient dans leurs dîo<» 
. cèses ; qu'ils n'accepteraient AuCUne fonction du minîsiéire, 
et qu'ils feraient serment de maintenir les quatre articles. 
Le roi confirme cette dernière disposition, eu annulant 
les deux autres. ' 

Le 18 novembre, testament de M. Rouillé-des-FilIe- 
^ères, à l occasion duquel s'élève un procès qui jelte un 
certain jour sur la destruction des Jésuites et les manceu* 
vi es du pcu ti janséniste. On vit dans ce procès que le parti 
avait une caisse dont quelques amis dévoués étaient tou* 
jours chargés; cet ai o rat était destiné à payer les diffé*' 
rens ouvrages qu on luisait imprimer contre les Jésuites 
et contre lé pape, et qu'on avait soin de fe faire passer 
de main en main par le moyen de îf'a^fxtaîres dont on 
était assurés. Les héritiers directs de M. de FilletièreSi 
tout en avouant le legs fait à leur ordre, de quatre cent 
cmquaute mille livres, réclamèrent le redite de la succès- 
sîon, qui se montait à sep t cent cinquante mille livres. Le 
président Rolland, Tun des héritiers, dans une lettre à 
labbé de MajainyiUe, dît ces paroles remarquables : Qu^ 
l'affaire seule des Jésuites lui coûtait de son argent plus de 
soixante mille livres j et qaen vérité les travaux é/u il avait 
/aits^ et surtout relativement aux Jésuites^ qui n'auraient 
pas été étants s'il neut consacré à cette œuvre son taups^ 
sa santé et son argent, ne devaient pas lui attirer une 
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txkérédaUon de son oncle. Le Parlement en jugea autre- 
menty et le testament fat confiimé, 

■ 

1778. 

lie 6 février, le roi de France signe à Paris uq traité 
par lequel il reconnaît Tindépemianoe dcn Glats-Unia» 
(j[ui, cntr autres clauses, promettent de ne jamais poser les 
armes qu'ils n aient été reconpu^ par TAngleterre» .contre 
laquelle ib estaient révoltés. Ainsi la France contracte* 
une alliance ofTensive et défensive avec des sujets rebelles, 
malgré la triste perspective d une gui^rf^ «Tec TAngle- 
terre, qui éclate, en effet, peu de temps après. 

' Le février, le Parlement enregiâtrc les lettres. paten- 
tes ooiificilMliyea tdVm mandement de Tardievèqne de 
Paris, portant suppression de trei^6e fêtes, la plupart des 
apàtres* . 

Le 3o nkttt Voltaiife meurt à Paris*' y avait viiigt«^ 

huit ans que le patriarche de la philosophie, vivait hors 
de la capitale» quil inondait poortant de aes écrits, et 
remplissait de sa réputation. Louis XV n'avait jainals 
voulu consentir à ce qu il y vint ^ Louis X\l fut plus in* 

> dulgent,,et lennemi capital de la religion catholique y vint 
goûter les douceurs d'une espèce de triomphe : la cour, 
la ville, Jes ssnraasy jles magistrats^ Tacadéimei le théâtre , 
le couvrirent déloges et de couronnes. Cependant la mort 
vint faire sou appel au vieillard au milieu de Tenivrement 

. éo son triomphe* Au commencement de mars» il eut un 
crachement de sang. Presque aussitôt, il fit venir un abbé 
Gautier, aumônier des Incurables, et voulut se confesser 
à lui. Le a» il signa une déclaration» où il tânoigoait s*étre 
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cot^U, el vouloir mourir dans la religion caAoUfjut; 
ajoutant, que s'il aifoit scandalisi VE^ise, U en êmum^- 
doit pardon à Dieu et à elle* Oa ne sait que penser d une 
semblable dëdaratioD dana un homme qui ae jouait du 
mensonge, et avait prûfaud si souvent ce que la religion 
a de plua aacrë. Quoi qu^il en aoit» à la fia d avril ayant 
eu une rechute, aea amis Tempédièrent de recourir au 
même prêtre*, le curé de Saint- Sulpice se présenta chez 
lui, mais il ne fut pas admis. Au rapport de son mëdedn, 
Tronchin , et du maréchal de Richelieu, cetX dans les trans- 
ports de rage et de désespoir, que Tinfortund vieillard finit 
sa carrière. D'Alcndbert voulait que son corps reçût les 

prières deFEgliseî et, sur le refus du cure de Saint-Sul- 
pice, il fut d avis qu'il fallait s adresser au Parlement. 
L^abbë Mîgnot, son nereo, et conseiller- au Pàrlement de 
Paris, le fit porter à son abbaye de Sceilièfes, en Cham- 
pagne, où il fut dëposë dans le cayean jusqu au moment 
où, pour insulter à la religion, on le transporte de nou- 
veau à Paris. 

Le a i )uln et le a8 octobre, la petite Eglise sohisma- 

tique de Hollande sacre deux nouveaux cvê(pies. Pie VI 
excommunie les électeurs et les élus, qui en appellent an 
futur concile. 

Le 2 juillet, Jean- Jacques Rousseau meurt à £rme- 
nonville« Depuis long-tmps les plus sombres Tapeurs 
Tittrîstaîent les derniers jours de ce sage, qui disait ne pas 
connaître d homme meilleur que lui. Il pensait être en- 
touré d^espions, d^embuches, de trahkons, jusqu au pmnt 
qu il crut avoir le droit de sortir de ce monde pour se dé- 
livrer de ses douleurs. Tout porte à croire que ce fiit par 
un moyen violent, que cet homme si vanté termina une 
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carrière quHl neut pas la force de parcourir jusquau 
terme qui lui avait été assigaë par la Providence. Le té- 
moignage de Corancex* son compatriote et 9oa ami» foixrî- 
nit la preuve de ce crime, ainsi que d'une folie très-pronon- 
cée» dont il avait de temps en temps des accès* C'est ainsi 
qae Dieu 6ta k raison à oet homme, qui en avait si fort 
exalté les droits et Tempire, et lui laissa une vie qu'il ue 
put supporter* De tous côtés on fait des pâerinages à 
Ermenonrille^ où reposait sa cendre, et Montmorenci, oit 
il avait composé ses ouvrages > On met sur son tombeau : 
Id rt^ose 4'komme de la nature tt de la vérité* 

«779- 

La guerre continue entre la France et T Angleterre, 
contre laquelle se ligue le roi d Espagne : rAmérique, 
rAfrique^ FËspagne» la Manche^ sont le th^tre de .cette 
guerre, qui se fait avec différens succès. 

Le %S juin, le vicaire apostolique en Russie» ML Siea'- 
treencewics , ëvéque de Mallo» permet anx Jésuites de cé. 
pays de recevoir des novices. Ce fut sur les vives instan-. 
ces de Timpératrice» que le pf^pe décida à accorder 
cette permission, au grand mécontentement des cimcœis 
de la société, .et même des princes, qui avaient demandé 
saauppressioiiy ou au moins quir«raîent aouffertcTandis 
que le désordre était à sou comble dans leurs états, ils s^ef- 
frajaient de rexistenoe de qud^ies paiirras religieux qui 
vivaient au -fond ibk ' Pologne. L^impératrice, chef su- 
prême de la religion dans ses états, jugea que c'était un 
grand service à rendre à ses snjets, que de conserver ces 
insllluleurs habiles* Bien plus, avec sa permission, ils s'as- 
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sembUrent au collège de Polocs, et ëknrent, le 17 octo- 
bre 1782, un vicaire-géDéral, eut des successeurs. 

1780* 

Le roi de France envoie douée mille hommes en Amë-* 

rique, an secours des Amëricaina rdbelles. Le 5 septembre, 
Louis XVI abolit Tusage de la question dans les procès 
cpiminela* 

Le 7 janvier, lettre circulaire du grand-duc de Toscane 
aux ëyéques de ce paya. Ce princç, frère de Joseph II» 
entratnë par son exemple, et dominé par les conseils de 
Scipion Kicci, ëvôque de Pistoie, entra presque contre 
son gré dans cette rue de changeméns» de suppressions, 
de noureautës, qui agitaient k Fiance et l'Allomagne. 
Ricpi) zélé partisan des nouvelles opinions, essayait d'ini<» 
planter dans son diocèse et en Italie le jansénisme, qui 

faisait le malheur de la France depuis cent ans* Il fallut 
toute la modération et toute la prudence du souverain 
pcmtife, pour ne pas rompre avec Léopoli^ dirigé par de 
si mauvais conseils. • • *. 

Le a juin et jours suivans» émeute à Londres» à Foc* 
casion de quelques adoucîssemens apportes aux lois con- 
tre les catholiques. Dix*neu£ séditieux furent exécutés. 

Le fto juillet, mémoires- do rassemblée du clergé de 
France, présentés au roi sur les intérêts de la religion et 
de r£glise« Dans > le premier, elle exposait au roi com- 
bien il était 'temps de mettre un terme li^rassoupisse** 
ment funeste où Ton semblait plongé sur les progrès de 
Tesprit d'irréligion«C est dans cêmémoire qn'étâienl éen* 
tes ce^ paroles prophétiques : (c Encore quelques anuées 
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h de sileace, et rëbranlement, devenu gëaëral» ne lais- 
» sera pins aperceYoir que des débris et des" mines* i» 
L assemblée se plaignait ensuite au roi des extinotions 

réitérées de différons ordres religieux qui étaient supprir 
més par une commission chargée, disait-on» de les épii«> 
rer ; enfin elle demandait pourquoi on refusait au clergé 
ces r(i unions anciennes et canoniques» tandis qu on favo- 
risait de tontes p^rts l'établissement des sociétés de toufea 
espèce. iVlais toutes eus plaintes jetaient etouftees par ces 
principes philosophiques qui fermentaient dans tons les 
esprits, les ponssiiient^ embrasser toutes les nouveautés» 
et à rejeter tout ce qui était ancien comme faux et abr 
surde. 

i78i» 

r 

Dans les Etats«-Unis» les généraux français Rochamr 
beau et La Fayette, de concert avec Washington, battent, 
en plusieurs rencontres, les Anglais. 

Le 19 février»' Louis XYI porte à la connaissance du 

peuple un compte rendu sur la position financière de 
Pétat» par le Genevois Necker» Cette pièces la première 
de ce genre soumise à Texamen du public, excite une nour 
velle fermentation damr les esprits, déjà si agités. 

Le a5 avril» Temperenr Joseph il porte un lugement 
en fonne de règlement sur les matières ecclésiastiques de 
lempire. Ce r«glement valut à Tempereur le titre de tiwn 
frère le Sacristain^ de la part du roi Frédéric^ en 4iffet» 
descendant à tous les détails, et changeant avee impru- 
dence toute la discipline de TEglise, Joseph U défendait 
aux évéquès de conférer les ordres, supprimait les con- 
fraines, abolissait les processions , .retranchais, lus .fètesji 
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prescrivait l'ordre des offices, râlait les cérémonies, le 
nombre :dea messes, la manière dont on devait dire les 
saluts, et jusc^a à la quantité de cierges <ju ou devait allu- 
mer aax offices, il alla jnsqn'à ôter ans évéqoes la direc- 
tion de leurs séminaires et le ébxAx des tiiëologiens qui 
y devaient euseigner. £nûn il finit par se montrer favo- 
rable an parti fanséniste, qui, tout en prêchant la morale 
sévère, se trouvait toujours appujé de tous ceux qui s'é- 
leyaient contre le pape et contre Tautorité des pasteurs. 
Les éyéques «^opposèrent à tontes ces innovations; le 
pape lui écrivit plusieurs fois ^ mais rien ne put iiechir 
lemperenr» qui pensait réformer TËgHse d une manière 
admirable. 

Le lô juin, la Faculté de théologie de Paris censure 
V Histoire philosophique et politique des établissemens des 
Européens dans les deux Indes, par l abbé Rajnal. C était, 
avec le Systènte de la nature, la production la plus kart- 
die qn^eit enfantée la philosophie. Raynal avait été aidé 
dans ce travail. Diderot, au rapport de Grimm, en com- 
posa près d'un tiers *, Delejre en avait rassemblé les ma- 
tériaux i le fermier-général Paulze, les comtes d'Aranda 
et de Souza,communiquèrentdesmémoires;enfin le baron 
d*Holbach et de Pecbméja y insérèrent des pages entières. 
Les gens de goût sVccordaient à dire que Touvrage est 
rempli de déclamations, de morceaux parasites, de digres- 
sions, de redites, d emphase, et de charlatanisme, les 
honunes religieux avaient encore des reproches plus graves 
à lui &ire. En effet, il déclarait la guerre, à la révéla* 
tion, à la murale, à Tautorité civile ^ il disait que le Dieu 
des Juifs n'hélait quW Dieu local, comme ceux des autres 
nations ; s'élevait contre le mariage, contre la pudeur, et 
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se plaignait ^u'oa autorî$ait le despotisme paternel^ qui 
produit le resped extériatr et um home ûnpuisMsrUe tt le- 
crête contre les pères* Le Parlemeut de Péris sévit ëgale- 
meat coatre le livre et contre rauteur, d'après un réqui- 
sitoire de M. Sëgoier, a(vocat-général, qui reproduit à 
Kaynal de a avoir fait i^unCode barbare^ quina d'autre 
tut que de reni^erser les fondemms de l'ordre driL Mais il 
y aTait long-temps que le Parlement lui-même avait 
ëbranlé ses fondemens* Un exemplaire de Touvrage fat 
Biis sous les yeux du ro^ qui Mmit» en voyant tant de 
hardiesse et tant d'emportement î deux de ses niiaistres 
avaient pourtant souscrit à Fouvrage : Loins XVI le leur . 
reprocha *, faible remède pour un si grand maL Rayna], 
averti de larrét^ s'enfuit dans les Pays r Bas, et de là en 
Prusse. 

Le 12 décembre, mort de M. de Beaumont, archevê- 
que de PariS} prélat reconunandabie, et par la longue et 
double persécution qull essuya de la part des parlemens 
et de la part des jansénistes, qui faisaient cause commune 
contire lui. Les philosophes» (pi cependant n avaient pas 
k s*en louer, estimaient sOn caractère et sa fermeté -, Rous- 
seau assure, dans sa Cû/res/^on^a/ice^ qu'il a toujours aimé 
et respecté œ prélat* Le roi, la reine» le Dauphin» lui don- 
u<ji eLkt même, peudciiit aoii exil, deâ iuartj^ucâ de leur eà- 
time. 

1782.. 

Le hailli de Suffren livre avec avantage difierens com- 
hats aux flottes anglaises. La cour de Londres prend la 

-résolution d'accorder l iadépendance à l Amérique ^ des 
préliminaires de paix sont signés à Paris le 3o novembre* 
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Le 221 mars» le Saint - Père arrive à Vienae. Pie VI 
«spërait^ par sa prdaeiice, pouvoir reinédiflr aux maiix de 

TEglise en Allemagne, et faire renoncer Joseph II à ses 
prétenlioiia. MaÎA il ne lui fut paa parais de voir 1 empe- 
reur autant qail Yeài voidu-, le Aiimstre prince de Kaa- 
, nitz len empêcha, et ahreuva même 1 auguste voyageur 
ée plus d'un outrage. Joaepk II, quoi^ avecbeaiteoap de 
répugnance, se relâcha pourtant <ur plusieurs articles. Le 
Saint - .Jpère repartit de .Viennei peu rassuré «ur les in* 
.tentions secrètes de Tempereiir, et gémissant sur les mal- 
heurs de cette Eglise, que son souverain précipitait daas 
le schisme et Tirréligion* 11 visita Munich» Aushouig, Ve^ 
nise, et rentra 4ans Rome lé 1 3 juin, après avoir recueilli 
partout sur son passage, soit de la part des catholiques, 
soit de la part des protestans, les plus touchans témoi- 
gnages de respect. A peine arrivé, il eut à lutter encore 
contre les nouvelles prétentions de Joseph II, qui s'em- 
para, par un édit, du soin de conférer les ëvèchés de 
Lomhardie, fit, de son autorité un nouvel arrondisse^ 
ment des évéchés, abolit les séminaires diocésains, en éta- 
blit à son gré de généraux, et permit le divorce. Le Saint-t 
Père représenta plusieurs fois que de pareils changemens 
portaient le désordre dans TËglise et même dans Tétat-, 
mais on n eut aucun égard à ses représentations. 

I^e 1 5 décembre, mort de Guillaume-François Berlhier, 
né à Issoudun en i jo/^y Fun des- écrivains les plus distin- 
gués et des membres les plus recommandabies de la Com- 
pagnie de Jésus. U a donné les six derniers, volumes de 
V Histoire de V Eglise gallicane^ jusqu'en lôÔg, à laquelle 
il a )oint des Discours dt des Dissertations, Rédacteur du 
Journal de Ti'és^oux^ il eut à essuyer les^attaques des 
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philosophes : dans sa retraite, il ooraposa ses Comincn' 
iaires sur ks psaumes^ qui attestent sa profonde piété. 

1783. 

Paix coDcItte entre la France et TAngleterre» à des con- 
ditions avantageuses pour les Français, <jui recouvrent 
leurs étaUisseinens dans Flnde. Cette paix ne ramena pas 
la trancpiillité en France \ les fennens de fiscorde quVlle 
nourrissait dans sou sein âxdent trop grands, trop anciens, 
surtout avaient été trop négligés, pour pouvoir, disparaî- 
tre sans explosion. Cette auiiée, Necker est remplacé par 
M. de Caloone dans la place de oontrolçur-général. L'état 
se trouve chargé de nouvelles dettes, dont plus des deux 
tiers étaient Touvrage du ministre calculateur les dé-: 
penses excèdent la recette de plus de cinquante mUlions 

par an. 

Le 16 avril, Benoit-Joseph Labre^ né à Saint-Sulpice- 
d'Amettes, au diocèse de Boulogne , en France, meurt à 

Home en odeur de sainteté : des miracles s'opèrent sur son 
tombeau, et sont attestés par M. de Thayer, ministre pro- 
testant des Etats-Unis, qui se converlîl à la religion catho- • 
lique. La congrcgatioQ des Kites lui donne le titre de vaié- 
rabk. 

Le 23 décembre, Tempereur Joseph arrive inopiné- 
ment à Rome : on assure quil avait lesprit rempli du 
projet de rompre entièrement avec la cour de Rome, et 
que le chevalier Azara, ministre d'Espagne, et le cardinal 
de Berbis, Ten détournèrent, en lui £iisant craindre que 
ses sujets refusassent de consentir à cette démarche vio- 
lente et insensée. Ce prince, qiit« au rapport d'un bisto- 
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rien, éttUt décoré de l'amour désordonné de ta célAràé, 

et jouissait, en suivant ses grands principes phitosophi" 
« ^uesj des inquiétudes qu'il allait donner au pape^ de re- 
tour dans SGS états, contÎQue 0011 fijstème de renouyelle- , 
ment et dlnuovatiom. 

1784. 

I 

Le i** juin, la Sorboone oenanre les Principes de mo- 
rale de 1 abbë de Mably ; cet auteur n'était pas de Técole 
philosophiqae» opuÛB il. était da grand nombre de ceux qui 
'formaient des utopies nouvelles, qu'ails tiraient de leurs 
principes de métaphysique. Dans la troisième partie de 
son ouvrage» Mably donnait un traité d'éducation dans le- 
<juel il apprenait le secret de former un homme vertueux 
sans parler des vertnsi cpi ont la religion pour base et 
pour motif ; il en excluait même formellement Famour 
de Dieu. Dans son éducation, suivant le système de Kous- 
seau, qui après tout, n^eet que le développement des der- 

nicrt^s conséquences des principes admis alors générale- 
meut, il ne fait aucune mention de Dieu ni de religion ^ U 
faisait dans cet ouvrage oe que Ton appelait de la méia^ 
physique, oe qui ne lempéchait pas de se croire chrétien 
et catholique» 

La secte des illuminés commençant à se répandre dans 
rAllemagne, rëiecteur de Bavière interdit, le 22 juin, les 
assodatioiis secrètes dans ses états. 

Le Zo juillet, inort de Denis Diderot^ le 29 octobre 
de Tannée précédente était mort Jean le Rond d'Alem- 
bert.Cesl ainsi que les ooryph^ de Fincrédulité dispa* 
- raissaieut de jour eu jour \ mais leurs ouvrages subsis- 
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laîent et contiooaient Jk exalter des esprits inquiets, amou- 

rcux de nouveautés, et se prccipitaat dans des change- 
mens ils regardaient comme Famioiice d^uii ayeoir plus 
heureux. D^AIembei:t nVtait pas un frondeur hardi de k 
religion^ il se peint bien lui-même dans sa Correspon- 
dance, quand il se compare k un homme qui donne des 
soufflets en faisant semblant de faire des révérences, Dide- 
rot alla plus loin que lui \ il prêcha ouyertement la- 
thtf isme* On eonnatt ses deux Êimeux vers : 

Et ses mains ourdindcnt les eulnilles du prêtre, 
A défaut de cordon pour étrangler les rois. 

Ce même homme était bien vu da ministre duc de 

Choiseul, et de M. de Malesherbes, directeur - général de 
la librairie, qui lui accordèrent leur protection et lui pro« 
mirent que les derniers volumes de V Encyclopédie ne se- 
raient soumis à aucune censure. Un des amis de Diderot 
le rencontra un jour dans son cabinet, faisant réciter le 
catéchisme à sa petite-fille. D^Alembert avait commencé " 
son testament par ces mots ; Au nom du Père, et du Fib, - 
et du Samt-Esprit. 

1785. 

Le 3 juin, un arrêt du conseil d^état supprime la non*- 

velle édition des Œuvres de F oltaire. Depuis quelque 
temps on annonçait cette ëdiUon comme un monument 
nitional à élever au célèbre écrivain ; vainement la Sor- 
bonue,\les évéques, rassemblée du clergé, avaient porté 
leurs plaintes au roi, et représenté le danger de laisser 
imprimer un recueil si licencieux. Le Prospectas était dis- 
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tribué dans tout le royaume, les souscriptions étaient 
ouvertes ohes tous les libraires y les ministres favorisaient 
eux-mêmes Fentreprise \ tous les préparatifs étaient faits 
à Paris, seulement on obligea les éditeurs à imprimer Vé- 
dition hors de la France. Elle fut faite à Kebl^ aux portes 
de Strasbourg, de manière quHl n^y ayaît qu'un pont à 
traverser. Le duc cl*Orléans eu permit la vente dans son 
propre palais«Qntnze jours a|»rès la publication de Farrét, 
les magistrats firent faire la recberclie de Touviage chez 
Bea^marchaiS| qui en était Téditeur* 

♦ 

Le roi va Tisîter et accélérer les* travaux de CSher- 
bourg« Malheureuse et scandaleuse affaire du collier de 
la reine» dans laquelle ae trouve compromis le cardinal 
de Rolian. 

XjC a5 août, les députés de quatre archevêques dT Alle- 
magne signent un plan de réforme ecclésiastique à £ms. 
La manie des réformes avait pénétré jusque dans Tesprit 
des ecclésiastiques et des évéques. Ceux-ci refiisèreut de 
reconnatire Fautorité des nonces que le pape envoyait 
depuis long-temps en Allemagne. Dans les articles quils 
signèrent, ils décidaient que Jésus-Christ a donné aux 
évêques un pouvoir illîniiù-^ et t^ue parconséquent on ne 
devait pas recourir à Rome en sautant ses chefs immé" 
âUits. Tandis que ces prélats cherchaient ainsi à se sous« 
traire à Tautorité du souverain pontife, ils ne prévoyaient 
guère que la révolution française allait bientôt lés dépouil* 
1er eux - mêmes de leur puissance spirituelle et de leur 
puissance temporelle» 



Le 18 septembre, ouverture du sj^node de Pistoie, en 
Toacàne* pr41ftt Kicd et le grand-duc aaaemblèrent ce 
synode pour y faire admettre tons les ehangemens qu'ils 
réraiect depuis si long - temps. Le premier décret affir- 
mait qne la^' est la pramiregrace^ proposîtioa condam- 
née par la bulle Unigenitus ^ le second commençait par 
assurer qu'û s'est répania dans ces derniers siècles un 
chseureîssmuntgbiiral sur les virais les plus importantes 
de la religion^ q ta sont là base de la foi et de la morale 
de Jésus;4)hrisU Ensuite le concile adopta une graiïde par- 
tie du système de Baïus et de Quesnel, approuva des ar- 
ticles condamnés par le pape» et rejeta la dévotion au 
Sacrë^Gœur^de Jésus» les images et pratiques pieoses. Â 
la lia du premier décret, le concile avait reçu les quatre 
articles qui ont fondé les libertés de TEglise gallicane. 

Le 16 octobre, Tempereur Joseph établit, par un. édit»* 
un séminaire général à Louvain, et. oblige les jeunes clercs 
à y passer au moins cinq ans^ tons des professeurs qu*ii 
choisit lui-même, et qui favorisaieut ses projets. * 

Le 17 août» mort de Frédéric^ roi philosophe» exidté 
par un ^[randr nombre d^écrivnns, et . que Voltaire appe- 
lait le Salomon d^ nord. JNous n avons à juger ici ni 
ses talensipolîtiqnesv ûi ses talens militaires. Mus*no!ue 
pouvons dirii que ses ouvrages n^attestent ni un grand 
philosophe» ni un grand écrivain. On sait quHl protégea 
long-temps M* incrédâle» que les excès de leeer plume 

£3kisaient banmr de leur pays. - « ' * 

• • • • ' ' . * * 

■ * - • 

Le aft féfsrier» le jdei coDroque, à Versailles» iapre* 
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mière assemblée des do tables, afin d'aviser aux moyens de 
combler le dëiicàt dans les ânanoes* Le roi avait déjà in- 
trodait la plus sévère économie dans sa nudson; mais, 
lorsqu il fallut en iatroduire dans le royaume, ou crëer 
quelque nouvel impôt pour couvrir la dette publique, il 
ne se crut pas assez d'autorité pour 1 ctablir de lui-inèine. 
Tous les esprits étaient déjà tellemeat remplis du pouvoir 
du peuple, des droits du peuple, quHI liit nécessaire d^as- 
semUer les notables^ ceux - ci rejettent les plans propo-? 
sés par M. de Galonné, et oondoent de s^en rapporter à 
la sagesse du monarque sur les moyens de rétablir les 
finances. Louis propose Timpôt du timbre, qui devait 
peser snr les négodans, et la subvention territoriale, qui 
devait atteindre tous les propriétaires des biens - fonds, 
noUes on i^otnriers» sans eseeption \ le mène édit portait 
suppression de la corvée* Le Parlement résiste, et refuse 
non-seulement d'enregistrer les nouvelles dispositions, 
mais, par une singulière osnrpalioiiy dédare que le droit 
d'cL'iblir les impôts appartient aux seuls états-généraux, 
et en fait la demande au nom de la nation. C'est ainsi que 
dans le sanctuaire de la jnsticé fût prodaméé la souverai- 
neté du peuple c^est-à-diriC le cbaugeraent de gouver- 
nement* Cette résistance est pmiç .de. r^iUi». Les autres 
parlemens et le peuple prennent fait et oause pour le Par- 
kment contre le roi. Le comte d'Artois est insulta par le 
peuple en. sortant de la chambre des Compte^ :.deiix yown 
après, des clercs de procureurs font une émeute dans Paris. 

Le %o septemlnre» le Parlement est rappelé de lezil^ 
sons la convention tacite qu'il ne donnera aucune snite à 
son arrêt sur la réformation. C est ainsi que le roi» traos - 
géant avec les magistrats ,ooime de puiswict à pais- 
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sance, perd le reste de son autorite. Le Parlement ne cède ^ 
pM poor cela. Le àac d'Orléans proteste, en présenee du 
roi) contre les ëdits qn^il venait feîre enregbtrer ^ il est 
exilé arec deux membres du Parlement. 

Le a4 novembre» Louis XV!» consôllë par le cardinal 
de Brienne, ministre des finances, porte au ParlemtiiL de 
Paris un ëdit en iaveur des protestansi par le^piel il révo* 
qne Fédii de Nantes, el les remet en possession des pri- 
vilèges dont ils avaient été privés. 

1788. 

Fatigué de Intter sans eesse avec les parlemens, Louis 
XVI forme le projet de les abolir, et de les remplacer par 
une cour plënièrei composée des princes du sang, des. ducs 
et pain, et des grands-officiers de la couronne. Le peuple 
se prononce pour le Parlement; de sorte que le 8 août 
cette cour plénière est suspendue jusqu'à la tenus des 
ëtats ^ généraux, que le même édit fixe an i** nud i y 89. 

Le 19 juillet, le roi de Prusse, Frédéric* Guillaume , 
règle, par un édit, les affaires de la religion ^dwis son 
roy aume. Ce qu*il y a de remarquable, cVst qu'il repro- 
che aux ministres prptesta&s la liberté effrénée avec ia- 
queUe ils expliquaient, retwehaie&t, jugeaient lesdogmes 
de Jeur relîgioa. U a cepeudaut recours à leur autorité- 
pour obtenir k pènoaission de faire diyoree. Les inînistres; 
répondent ^u'îl valait mieux cfmiretcter m mart€ige illé^ 
gai ijuû de courir sans cesse d'erreurs en erreurs. Le roi 
profite trois fois de la permission des évangéliqnes doc- 
teurs. 

he 4 août, dernière assemblée du clergé de France* 
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Elle fut convoqut^c extraordioairement, pour procurer 
des seoours à VéiaX^ ijai était sur le bord de l'abîme : tout 
pouToir y était méoobnii, toute autorité était hors de sa 
place. Ce qu il j eut de plus dtonaant| c^e^t que cette 
assemblée i -tout en protestant de soD attacliemeiit au 
gouvernement établi, et de son éloîgnement pour 1 Vprit 
de trouble et pour les innovations, sacrifie quelques ins- 
tans à Tillasion des opinions dominantesy et demande le 
retour des parlement , et la conyocatioa des états-gcné- 
ratix. 

Le ao septembre, le granddoc de Toscane abolit la 

juridiction des nonces dans ses états, défend tout appel 
au satnt'^iége, marque lùi-méiae les tribotians aoxqaeis 
il fallait porter les causes ecclésiastk|ues, interdit aux reli- 
gieux, sous peine de bannissement, toute relation a?ec 
des supérieurs étrangers, et défend dVntrer Ams les or- 
dre» sacrés ou dans Tétat religieux, sans en avoir obtenu 
la permission du gouvernement. L'évéque de Pîstoie^ 
Ricci,' et quelques autres éVéques et ecclésiastiques, ap- 
plaudissent à ces mesures, et, pour se soustraire à 1 au* 
tolrîté du pape, subissent le joug de Tautorité temporelle 
des rois. Le grand-duo ayaît suivi l'exemple de Tempe- 
d'ÂUemagoe -, le roi de Sicile, Ferdinand IV, suit 
r^exfttnpie du grand - dac^ étfàit à peu près les mêmes 
r^lemens ecclésiastiques pour ses états. C'est ainsi que, 
suivant k remarque d un écrivain pfaikMfophe it), ifoftj les 
souveraifis s'étaient donnés le mot pour tourmenter le 
souverain ponUJe et l'Eglise. 11 y eut aussi bientôt comme 

. (i) Mémoires historiques et philosophiques sur Pis JP^i et son 
pùfUifiiCiU» ' • 
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un mot donné au gduie des rëvoiutioiiâ pum luaiuicuUr 
tous ces princes* 

1789. 

Le 5 mai, ouTertore des ëtats -généraux^ le iîers-étàt, 

contre l'ancien usage, prcLcnJ ne former qu uae seule 
assemUée» à laquelle les députés du clergé et de la no* 
blesse sont sommés de se réunir. Plusieurs obéissent à la 
sommation *, le ij juin, ce rassemblement illégal se pro- 
clame lui-même assemblée naMonak* Louis annonce une 
séance royale dout les préparatifs obligent du iermer les 
salles pendant quelques jours. Les deux premiers ordres 
respectent la proclamation qui suspendait les séances; le 
troisième la méprise, et se rassemble au Jeu de Paunie : 
cest là) qu'an milieu des invectives et des calomnies lan- 
cées contre les intentions du roi, les députés font serment 
* dé ne se séparer qu'après avoir donné une constitution 
à la France. • 

Le 28 juin, une portion assez considérable des députés 
du clergé et de la noblesse se réunit au fiers«>éta^ et par- 
tage Tesprit de vertige qui souAlait de toutes parts. Le 
même jour, dans une téance rojale, le roi casse et annule 
la délibération dans htquelle les états - généraux ont pris 
le nom à assemblée nationale» Le grand- maître des céré- 
monies vient» au nom du roi» sommer le^ députés de sor- 
tir de la salle ; Mirabeau lui répond : it Nous sommes ici 
]» pour remplir les fonctions qui nous ont été imposées 
» par nos oommettans^ allés dire à ceux qui vous en* 
n voient qu'il n y d que la force cl la violence (^Ui puis- 
» sent nous en faire sortir. » 

Le a5, les députés se déclarent mviolablti} le 37, sur 
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. les ordres du roi» toute la noblesse et le clergé se rëuDis-» 
sent 8tt tiers-état, dont la rébellion est réiknmae ainsi 
pour un droit. 

Le i4 juillety plus de soixante mille hommes de la lie 
ia peuple, corrompus par Targent d un .prince du sang, 
Pliilippe, duc d'Orléans, assiègent et prennent Ja Bastille. 
La révolte s'étend dans toute la France. Le i6 juillet» 
le cojiiUî ti Artois, frère du roi, passe à Tétrangerj la plu- 
part des seigneurs de la cour le suivent* 

Le 17, le roi arrive à Rirîs, y est reçu par quatre- 
vingt mille hommes de toutes armes, et reçoit des mains 
des officiers muniicipaax la coearde tricolore* Dans la 

nuit du 4 août, après ua repas spleadide, Tassemo 

blëe nationale décrète Taholition des droits des seigneurs, 
, et toutes les prérogatives de noms ou de terres qui se tron* 
valent dans le royaume. On convient d accorder une iur 
demnité en remplacement des dtmes^ qui sont suppri- 
' mées. Le roi agrée le titre de Restaurateur* de la liberté 
française* Un Tè Deum est chanté dans les églises à cette 
occasion. Le 20, et jours suîvans, on décrète la déclara- 
tion des droits de l'homme, sur la proposition de La 
Fayette , la liberté des opinions religieuses, la liberté de 
la presse, et un emprunt de quatre-vingt miiiioiis. L'as- 
semblée accorde au roi un veto suspensif, dont le terme 
est fixé à la seconde législation. 

Le lÔ, rassemblée décrète nnviolabilité de la personne 
du roU de la couronne , l'hérédité de mâle en mâle, et 
rexclusîoti des iemmes. Le roi sanctionne les décrets, du 
4 août, et le premier chapitre des Droits de fkomme* 
Dans la séance oà Ton discutait la gravité de ces droits 
et de cette déclaration, un député prie Tassi^mbléc de ne 
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pas oublier les droits sur Veau^A^vie, aux^k sa pro^ 
vince slnleressait beaucoup. 

Le â octobre» iwc armée de femmes de la lie da peu* 
pie, auiquelles se sont foints quelques hoinmes» «DrÎTe 
Versailles t et là^ tandis que La Fayette, général de la 
garde natioilale, dort tranquillement» cette populaoe pé* 
liètre dans les appartemens du cUileau, égorge les Gardes- 
da-Corps» et veut faire pe'rir la reine. ^Gette princesse se 
s luye de son appartement à demi - nue : le rot harangue 
avt:c douceur le peuple, qui répond par les criâ : ^ Paris ! 
à Paris l Le roi consent à revenir à Paris an milieu des 
hallebardes qui portaitot les tètes de ses Gardes- du-^ 
^ Corps. 

Le 6 octoU-e^ formation, à Paris» Àn club dit des Ja^ 
cobi'nsj le 12, rassemblée change le titre de roidii Fi ance 

. en celui àe roi des Français ; le lô» ellcabolit la distinc* 
tîon des costumes et des places dans son sein ) le a no- 
vembre» elle met les biens du clergé à la disposition de la 

• nation » puis elle crée un papier monnaie sous le nom ' 
à assignats territoriaux § le 23, 1 archevêque d'Aix, M. de 
Boisgeliuy est nommé président de cette assemblée. 

Au mois de janvier, loi sur réducation publique. Une 
déclaration du roi| de 17^4» voulait qu il fût établi^ autant 
que possible, des maîtres et des maîtresses d^école pour 
instruire les enfans, le tout ainsi qu il serait ordonné par 
lea évéqnes» conformément à un autre édit de 1 dgâ. L*as- 
semblée nationale, en organisant les districts et les dépsr- 
temens» charge ces nouvelles autorités, à la place des 
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ëvéqueji» de la sarveillance de Téducftlion publique et de 

renseigne ment. 

Le 4 ieyrier» le roi se rend à TAMemblée» et promet 
de défendre et de maintenir la liberté constitutionnelle. 
Les membres de rassemblée prêtent un serment conçu 
en ces termes : « Je jure d'être fidèle à la nation, à la loi» 
» au roi, et de maintenir de tout mon pouvoir la cons- 
» titulion décrétée par rassemblée nationale ^ acceptée 
n par le rot.» On chante un Te Deum dans les églises, en 
mémoire de cette mémorable journée. 

Un rapport est fait à FassemUée sur les dissensions 
qui s'élèvent dans tout le royaume. C'est dans cette cir- 
. constance que le générai de la garde nationale^ La Fayette, 
prononce cette femeuse sentence : L*msurrecUon est le 
plus saint des de^foirs* 

Le i3 février, décret de rassemblée abolissant lea yœax 
monastiques, supprimant les ordres relîgîeuy, et déclararit 
que les individus qui les composaient étaient libres de les 
quitter. Bientôt, nn assez grand nombre de prêtres et de 
religieux virent, avec une joie impie, leurs liens brisés, et 
se précipitèrent au'milieu d une société dont ils étaient 
tout-à-fait dignes. Les membres des ordres les pins sé« 
vères, tels que La Trappe et Sept-Fonds, sortent de 
France, et vont cbercber nn asile en pays étranger. Les 
religieuses, que l'on dépeignait comme d'innocentes victi- 
mes^ gardent, pour la plupart, leurs sermens au milieu du 
monde. ^ 

Le 21, la noblesse héréditaire est abolie, ainsi que les 
dénominations de dnc, de comte, de marquis, etc. 

Le 24 août, Louis XVI sanctionne la constiluLiua 
civile du clergé. Cette constitution était le fruit des ré^ 
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flexions et de la sdence d*iiD comité dit eedésiàftique^ 

formë dès le commencement de la session, au sein de 
l'assemblée. Les andens évéchés étoient supprimés, et de 
nouveaux établis en nombre égal k celui des départemensv 
il était défendu de reconnaître 1 autorité d aucun évéque 
etd aucun métropolitain étranger.Les chapitres des églises 
cathédrales étaient abolis^ aimi (£ue les abbayes, prieurés, 
cliapelles, etc. U était statué que les nouTeaux évéqnes 
ne pourraient s^adresser au pape pour en obtenir la con- 
. firmation, mais seulement qu'ils lui écriraient en témoi- 
gnage de la communion qu ils yoolaient garder avec lui. 
L cvt;(jue et Ig& curés devaient être nommés par les corps 
électoraux» chargés de nommer les administrations ci- - 
viles ; les curés étment rendus presque îndépendans des 
évéques : telle était la Constitution ci\>ile du clergé* Le 3o 
octobre^ trente évéques de rassemblée signent un écrit 
devenu célèbre, *ous le nom A Exposition des principes 
sur la constitution wiU du cUrgé, pour se plaindre.de 
Toubli de toutes les règles ecdésiastiqoes. Le tày novem- 
bre, un décret de rassemblée prononce que tous les évé- 
ques et curés qui n^auraient pas fait; sous huit jours, le 
serment de fidélité à la conslitution, seraient censés avoir 
renoncé à leurs fonctions» 

Le 4 septembre, tous les parlemens et toutes les cours 
de justice sont supprimés; la plii[K)rt de ces magistrats 
portèrent plus tard lèur téte sur Técha&ud, et compri- 
- rent peut-être quW ne peut pas su jouer de i auLurilésaus 
la renverser. 

Le a I décembre, rassemblée décrète qull sera élevé une 
statue à Tauleur iï£inile et du Contrat social, et que la 
iiile Thérèse Levasseur, dont Rousseau avait eu plusieurs 

a 

« É 
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«iliiDs, quSi Mvmt envoyés à llidpitfti, 9mh nouitte eux 

frais de 1 étal. Eo outre, il est décrété cpe le président 
donnènit à ladite Teuve» «éanoe tenante, r«cookd# ta^ 
tenelle* 

Le 4 jauvier^ séance de TassemUée nationale, désignée 
pcoffla prutaiton èa serment des ecclésiastiques qui se 
troiwaient dans rassemblée. Dès le décembre précé- 
denty ceiUL qui siégeaient nu coté gauche^ au nombre de 
soixante, ayant à leur tèbs Henri Grégoire, curé d'Ëmber* 
mesuil, avaient prét^ ce serment j trente -six ecdésiasti-» 
qoes se joignirent depnis k lui, et deux évoques, Talley 
rand - Périgord, évéqoe d'Anton, et un étranger, Gobe!, 
évoque de Lydda. Les autres évoques et ecciésiastiquea 
refusent le serment, et motivent leur refus 4 k Iribunè. 
L^assemblée décide c^u ils rt-pundront à 1 appel par oui (ju, 
par non seulement. Le dimanche suivant, 9 |anvier, vii^» 
deux curés de Paris refiisent le mteie serment : siir huit 
cents prêtres attachés au ministère, dans cette grande cité, 
près de deux cents prêtent le seimenL Sur cent trente- 
cinq év t(^iit!S, quatre seulement prêtent le scrmenL ; i ar- 
chevêque de Sens, de Brienne, qui venait de quitter le 
mimstère, et qui se lança dans la révolution *, les évéques 
d Orléans et d Autun, (jui bientôt après contractèrent des 
mariages honteux ^ et M. de Savines, évéque de Viviers, 
qui se purla aux démarches les plui> exlravagaiiUs. 

Le aô février, Talieyrand-Périgord, évéque d'Autun, 
assisté de Go^l, évéque de Lydda, et de Miroudot, évé- 
que de Rabylone, sacre, dans Téglisc de T Oratoire, à Pari% 
deux ourÀ pour évéques du Finistère et de TAisBe*, 



Digitized by 



Gobol est pea aprè$ noiamé ëvéque 4e IWisr Lesanci«ii% 

ëvéqaes vivaient encore) et le pape navalt point donnë 
d io^titutioa canonique î il n y eut nî examen, ni proiit^â- 
sioo de foi : c'était la nowelle discipline de la nouveOe 
£gli$e. Un certain nombre des cuvés et des ecclésiastic[ues 
du royaume adoptent cette oonstitution, que le pape» dans 
deux brefs consécutifs du lo mars et dm 3 avril, aux iévé* 
ques de FrancCp frappe des anathèmcs de TEglise* JV^îa 
sa voix n'est pas écoutée : ainsi le sdusme' fut oonsommé } 
fruit tardif, mais nécessaires des faui^ principes qui s'étaient 
glissés dans un aSses grand nombre des membres de ce 
clerg4i des disputes que le jansénisme ayait entretenues, et 
des résistauces si longues, et si opiu^lres 4 une autorité 
commune. 

Le k i juillet, les restes de Voltaire sont portes, au 
milieu d une grande pompe, et d'après un décret de ras- 
semblée, dans Péglise de Saînte-Geneviére, qui est déco- 
r«3e du titre de Panthéon j pour servir de dépôt aux cada- 
vres de tons les grands bommes que la patri^ l'oujait 
honorer.On appelait Panthcoîij à Ilomc, uu UjUj^jIc tlevé 
en rbouAcur- de tous les dieux du paganisme* . 

I^abeau meurt le s avril, à l'âge de quarante-deux ans, 
après avoir donné une impulsion terrible au char de la 
révolution. Cet bomme prétendait, dit-on, larréter vers 
la fin de sa vie : imprudent ! qui ne savait pas que les pas- 
&ix>ns des peuples ue s apaisent pas aussi fai^ilement quel- 
les se soulèvent* Son corps fut porté au Pantbéon* et 
plctcé à côté du philosophe Descartes. 

Le roéine {our, l'assemblée déciare Avignon et le com^- 
lat réunis à )a France. Déjà, le 3 mai, une troupe de fac* 
Ueux avait brûi(^ au Palais-Aoyal, avec un appareil et un 
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ëdat onfrageans, les deroiers brefs et TefEgie du pape. 
Le pape réclame yaîneiueut coutre cette conliscation in- 
juste. Le massacre d^iin grand nombre de malheureux 
Habîtans dans les glacières, fut le premier bienfait qui 
Signala le chaogeiueat de domination. « • 

Le 12» le peuple s'^oppose au TOyage que le roi veut 

faire à Saint-Cloud. Le 2 juin, Louis e^t obligé de congé- 
dier les prêtres de sa chapelle ^ l'infortuné prince se con- 
tente de protester, le 1 contre la sanction qu^O a don- 
née à plusieurs décrets. Le 5^ on lui ôte le droit de ^e 
grâce* 

Dans la nuit du 20 au 21, le roi sort furtivement des 
Thuileries avec la reine^ ses deux enfans» et madame 
Elisabeth, dans Tintention de sortir du royaume ; il est 
arrétd k Varenues par un maître de poste , et recondoit, 
au milieu du peuple et des^soldats, à Paris, le 25* 

Le 1 4 septembre, le roi déclare <ju'il accepte librement 
la constitution. 

♦ 

Le 1 *r octobre, rassemblée légistatti^e succède à la cons- 
tituante. Elle décrète un envoi de troupes contre la Ven- 
dée, qui, fidèle à son Dieu et à . son prince, ne youlait ni 

^ de la nouvelle Eglise, ni de la nouvelle constitution. 

1792. 

Le 9 février, décret qui confisque les bienii des émi- 
grés, et les met sous la main de la nation } le is, le roi 
confirme ce décret. 

Le 19 mars, le souTerain pontife pubHe un nouveau 

bref sur les afFaîres ecclésiastiques de France ; il donne 
des élgoes aux prêtres qui ont rétracté leur serment et 
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s^afllige de h témérité de ceax qui avaient pris le nom 
^évéques constitutionnels j et condanme Vj^ccord des vrais 
principes, dgnë par dix«>htiit d entre eux* Ceux-d» sui- 
vant les principes mis en avant par les jansénistes, répon* 
dent que cette condamnation ne peut avoir de force cpi'au* 
tant quelle serait ratifiée par TËglise universelle; puis 
ils chiquent quand on jieur prouve <^ue toute 1 Eglise a 
adopté ce bref* 

Le ao, commencement de Tusage du bonnet rouge^ 
dont on coiffe la statue de Voltaire i le 6 avril« rassem- 
blée législative prohibe tout costume religieux et ecclé«> 
siaiiLitjuc, sur la motion de Tornë, éveque constitutionnel 

du Cher; Gay-Ypruon, évéque de la Haute- Vienne, dé- 
pose sur le bureau du président sa- croix, signe de sa di- 
gnité. La liberté des cultes avait étë votée ^ tous en effet 
étaient libres, excepté un. Dans les départemens on in<* 

suite, on ai rctc, ou emprisonne les prêtres et les évét][ues- 
Le si6 mai, des prêtres qui nWt pas voulu prêter le 
serment sont condamnés à la déportation : le roi y op- 
pose son veto le 19 juin j une troupe de brigands pénètre 
dans les appartemens du prince, Toblige à coiffer le 
bonnet rouge, le ni£na.ce de ses pitjues, ainsi que la reine 
et le Dauphin. Pétion, maire de Paris, dit au peuple ; Mes 
amis» mesjriresj vous venez de proùver que vous Mes un 
peuple libre et sage} retirez-vous ^ moi'méme je vais vous 
en donner VexempU* 

L'empereur d'Allemagne, le roi de Prusse, agissent 
tardivement et faiblement pour déUvrer l'infortuné tiouis^ 
leurs troupes ont quelques avantages* 

Le 10 août, insurrection du peuple contre le roi. Le 
pnt^is des Thuileries, le jardin, la place, tout est envahi : 
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Fioeendîe, le meurtre, le massacre de Ions les Sntsses, 
la coDYQcatiûQ duae assemblée nationale, sont le$ tro- 
phées des &ctieux pendant cette ypmaèc^ Le tnallieiireux 
roi va se réfugier au sein de l'assemblde -, elle prononce sa 
déchéince» et ordonne qu'il sera tvansfëréi ainsi <|ae sa 
frmflle» an Temple^ sous k garde de la Gommnnéde Paris. 

Les 2 et 3 septembre, cent ^uatre-TÎt^s prêtres enfer- 
mas dans le couvent des GirmeSi rue de Vaugîrard, sont 
massacres, k l'exception de quelques-uns, qui se sauvent 
€(Maame par miracle* Le lendemain , tous les autres pré* 
tres^ qur étaîcQt renfermés à Saint-Firmin et à la Force, 
tombent sous le fer des brigands j l'exemple delà capi- 
tale est suivi par les dëpartemens. Fântout les ministres 
de k relîgîicm qm^Missaîent an décret de k déportatioQ 
sont mis à mort par une populace furieuse, qui semble 
être nëe toat<^àHH)ttp au milieu des Françsisi jadis si bu*» 
maios. 

Le 14» 1« duc d Orléans change, son nom en celui de 
Philippe L'Egalité. 

Le 2 1, iin de \ assemblée législfiUs^^j commencement de 
k conMniion naMonale» 

Le même jour, un comédien, CoUot d'Herboîs, et après 
lui uu éviipie constitutiounely Gr^égoire, font la motion 
d'abolir k royauté. Ce dernier assure ses collègues que 
toutes les dynasties étaient des. races déflorantes, ne vivant 
y de die chair humaine ^ que les rois étaient Ams i'ordre 
moral ce que les monstres sont dans V ordre physique. Sa 
proposition est décrétée par acclamation (1). 

Le même jour, ai septembre^ k r^ubUque est pro- 

> ( I ) Voir le Moniteur, séance da a 1 septembre 1 79a • 
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damëe; une nouvelle ère est créée par un décret, tous 
les actes publics doivent élre datés de 1 an I*' de la répu- 
. blique ; un bonnet, surmonté d'un faisceau, remplace les 
âriLi(^ues fleurs de lys. Le 9 octobre, la deiiomiaatioa de 
momitur .et de madame sont proscrites et remplacées 
par celtes de citoyen et citoyenne. Le 10 bramatre m II, 
on propose encore d'abolir Tuscge de vous^ comme étant 
aaeien, et de &ire une M pour établir Td^ligatioii de tv-*- 
tojer. 

Le 13, fin de la campagne, qid avait dupé soixante^ 
douze jours ; larmée prussienne se sér arc, celle des prin- 
ces se diisout, excepte celle ae Oondé -, IVrmée des ailids 
se retire au-delà du Bhin et dans le» Pays-Bas* Les géné- 
raux de la république les suiveiil, et foût sur eux plu- 
sieurs conquêtes. Les idées de liberté se communia 
quent à Tétranger ; une dépiItaUon solennelle de la Savoie 
apporte à la Coavcntion le vœu de cette contrée^pour sa 
réunion à la France*^ 

Le 2 5 deteuibre, jour de Noël, Louis XVI, prison- 
nier au Temple, fait son testament* L'infortuné roi, pré*" 
voyant le sort qui Tattendait, consigne dans sa prison ses 
dernière^ volontés dans cet acte, qui dévoile toute la 
grandeur de son âme. il lègue ans Français le pardon de 
leurs erreurs et de leurs crimes, absolution bien précieuse 
aux yeux de Dieu, s'il est une autorité temporelle qui 
puisse pardonner de tels crimes. ' ' 

Le 20, le roi est cité à la barre de l'Assemblée ; il le 
fut encore le «6, et y parut accompagné de ces trois dé-> 
fenseurs, Tronchel, de Sèic, et de Malesherbes. . 
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Le ai îanyier, à dix heures, le roi de France errire 

dans un fiacre sur la place Louis XV : un ëchafaud y était 
dressé en face de son palais*. Louis desceqdt ^te loi- 

iBcme son col et son habit, présente ses mains aux domes- 
tiques du bourreau, qui les serreot de liens, monte d'un 
pas ferme sur Téchafiaid , s^adresse au peuple , et dit 
dWe voix ierme : a Je meurs iauoceut de tous les crimes 
» qa on ma imputés \ je pardonne à mes ennemis \ je sou<* 
» haite que ma mort soit utile à mou peuple....... » Un 

roulement de tambours Tempéche de continuer. A dix 
heures et un quart, le bourreau prenait sa téte par les 
cheveux, et la montrait ioule sanglante au peuple, en 
partie consterné, en partie ivre d'aune féroce joie. 

Telle fut la fin de la lutte qui durait depuis si long- 
temps entre le roi et les magistrats, entre le roi et les 
jansénistes, entre le roi et les philosophes, ou plutât entre* 
Tautorité et rindépendance. Car ce ne fut pas le roi lui^ 
même \ ceux même qui le condamnèrent rendaient jus- 
tice à ses yertus privées , ce fut le pouvoir qui résidait 
en sa personne, qui fut mis à mort. Depuis que 1 Homme- 
Dieu avait subi son sacrifice, jamais crime aussi grand 
n^avait été commis,' selon la remarque d'un illustre écri- 
▼ain. 

Trois questions furent posées pour décider '^u sort de 
Lpms : 1 ® £st - il coupable ? Six cent quatre-vingt-trois 
membres répondirent affirmativement; trente-sept allé- 
guèieut qu'ils n'étaient pas juges. 2^ Le jugement de 
Louis sera-t-il soumis aux assemblées primaires? Quatre 



Digitized by Google 



1>B L^iOL1SS 'GlI.LIGÂNB« 4^^^ 

cent viogt'ijuaUe membres éloignèrent ce moyen, contre 
âeoxcé&t qiialr«<%Tiiigt-lroU députés qui youlaieiit essayer 
de sauver Louis. 3® quelle peine lui sera-t-il infligé ? 
Deux députés votèrent pour les fers j deux cent quatre- 
vingt-six pour la détention et le bannissement $ quarante- 
six pour la mort, avec sursis *, vingt-six pour la mort, en 
ouvrant leur avis pour on sursis \ et trois cent soixante et 
un pour la mort, sans condition. Dix*sept évêques sié- 
geaient à cette assemblée : deux votèrent le bannisse- 
ment ; neuf la détention; cinq la mort; Grégoire, qui 
était en mission, envoya sou vote pour la condamnation 
ife Louis Capet^ sans appel au peuple $ sdze prêtres 
membres de rassemblée votèrent aussi pour la mort. G^é^ 
taient les pères de la nouvelle Ëglise. 

Le i6 octobre suivant, la reine de France est conduite 
à i'écbafaud sur une charrette ; le i o mai i JQ^, madame 
EUsabetby sceur du roi, princesse si redommandaUe par 
ses vertus, subit le même sort; le 8 juin i795,mouru^ à 
1 âge de dix ans, le jeune roi, Louis XYII9 après avoir été 
accablé de dégoûts, de mauvais traitemens et de leçons pires 
encore, par le féroce et stupide Siiiiou, cordonnier, aux 
mains de qui Robespierre Tavait confié. Le 19 décembre 
de la mime année, Metdamej fille de Louis XVI, sortit 
enfin de la. tour du Temple, et fut conduite à Baie, o& 
on réchangea contre quelques prisonniers* 

Le 2i avril, nouveau décret de déportation contre les 
prêtre^ qui n avaient pas fait le serment de liberté et 
dVgalité. Cette mesure fut exécutée avec une excessive 
rigueur : arrêtés et garottés , ils furent entassés dans les 
prisons voisines de la mer, d'où on se proposait de les 
déporter dans la Guiane. Bordeaux, Blaye, Nantes, Brest, 
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Rocheforl> iarent autant de lieux où, ra3«asié» d'outrages 
et de toMraicps, ik périrent ea gmide partseéTandis ipLik 
sont ainsi persécutas dans leur patrie, ceux qui ' talent 
«ortia troiiveat en Aliemagae, ea Italie, en i^pagne, daiu 
ke Pajs-Bfte, en Angleterre^ tcms les tccoura q«e k ch»* 
rité chrétienne peut inapirer» 

Le S oetohre^iia décret clienge le Calendrier» ordixiae 
queTannëe commencera à réquinoxed^antomne ; jours, 
iea mois, les a&nëea, cfaai^nt de nom. Douze mois par * 
Akement aont partagéa en tro» décades, de dix 
yywtê chacOtne, dont le dernier devait être consacré au re- 
po»; c'est ainai que ranti(}ae jour da repos du Semeur 
disparaît. Les cinq jours qui terminaient la nouvelle année 
aont appelés sans-culoUdâs» Le nom de choux, de rafles, 
et de tous lee outres légumes et sfares» iemplsK»nt^ dans 
le nouveau Caleudiier, le nom des saints» 

Le 7 nofvemhre, Extrait des procès^verhaax de la Con* 
vmtion* Le président fait lecture d'une lettre des autorités 
constituées de Paris » qui porte : Les autorités constituées 
précèdent dans votre stm k a*de9ant évéfue de Paris et 
son cideveait clergé, qui viennent, de leur prjopre mouvC" 
wiM, rendre à la sAiaoïi et à la lesTiCB BTiaifSi.i.x un 
hommage éclatant ei sincère. Wleestmt admises» L^orateur 
de la députation dit : L^évéque de Paris, et plusieurs autres 
prêtres conduits par la kamoh» viennent.se dépeuiUer id 

du caracièrt (juc lui avaiL imprime la superstition* 

Goloeli évéqat de Parâ^ prie les Beprésentans du peuple 
d^enlendre sa dëcknition : « Né plébéien, j'eoa de bonne 
» heure daaa Fâme les principes de la liherté et de Té- 
» galité. Attjourd'hni que k réirolntion marche a 
» grands pas .vers une révoluliuu heureuse aujourd iiui 
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» qu^ ne doit plus y aiFOÎr d^aulre cuite public et na- 
;^ Uonal ijue celui de la liberté et de la «ainte égalité, 
' » puisque le souverain le vent ainsi; conséquent à mes 
u principes, je me soumets à sa voloaté, et je viens vous 
a déclarer ici hantement que^ dès aujooKdluij pi renonce 
k exercer mes Ibnctioni de ministre do culte catholî- 
a que : les citoyens mes vicaires» ici prësena» se réunis- 
a sent à moi. En conséquence, nous tous remettons 
» tous nos titres. Vive la République ! » Le président 
répond : a Citoyens , qui venez de sacrilier^siir lautel de 
V la patrie ces liocliets gothiques de la superstition, vous 
i> êtes digues de la république. Citoyens, qui veoea d^al»» 
a jurer Tierreury vous ne voulex prêcher désormais que 
» la pratique des vertus sociales et moraJes ; c'est le culte 
a que l ^tre suprême trouve agréable. Vous êtes dignea 
a de lui» a Gobel dépose sur Fautel de la patrie sa croix 
et sou anneau. On lui présente le bonnet rouge ; l ex- 
évéque le met sur sa tête ^ le président lui donne Tacco* 
lade fraternelle. Plusieurs évéques et cureâ imitent cet 
e3wimple« 

Le 10 novembre^ unefemm^est portée en triomphe 

dausParisi sous le nom.de |a Déesse de la Maison : une féte 
•st établie en son^ honaeuTy et appelée la féic 4e laBaison. 
Un décret nomme la catkédrale de Paris le temple de la 
nouvelle déesse i un cortégie ivre de sang et.de débauche 
vient y câéfarer soa colle. La fiejmme est placée sur Tautel 
consacré à nos divins et purs mystères. Une guerre hor- 
rible est déclarée a lo«t ce qui tient à la religion» à tput 
ce qui peut eu rappeler le souvenir. Les jrnemens, les 
statues» les images des saints» les vases sacrés, sont mu- 
tilés» brisés» traînés dans les rues. Le culte de Dieu est * 
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proscrit clans les dëpartemens comme à Paris : avouer 
<jii'oa est catholique, c'est se dévouer à uue mort certaine. 

Le lo décembre^ les royalistes de la Vendre, après des 
prodiges de valeur et de foi, sont mis eu déroute dans la 
YÎUe du Mans.Une législatioa atroce avait mis les habitans 
de ce pays hors la Ici, et des décrets successifs avaient 
ordonné la dévastation des villages» renlèvement des fem** 
mes et des enfims. 

1794. 

* 

* » * 

Le 8 juin, la Convention assiste en corps à la fête de 
lEtrc suprême» Toute 1 antique croyance avait disparu^ 
ainsi qne le culte qoi lui était consacré. Pendant quelque 
temps» un afTreux essai d'athéisme avait étéiait dans celte 
malheureuse France. Mais, comme si Qieu avait voulu 
arracher de la bouche mtdme de ses ennemis Taveu que 
c'est la tradition antique qu il faut suivre dans nos croyao* 
ces» il les oblige à recommencer le symbole de la religioDi 
en reconnaissant les deux plus ancienues vérités de la tra- 
ditiou» dans un décret qui portait : Le peuple francs rc- 
eonhatt l'Etre suprême et l'ùnmortalité de l'dme. 

Le 27 juillet, Robespierre, après avoir couvert la 
France d'échafiiuds et de deuil» haï de ses collègues, abao- 
duiiaé de tous, porte sa tête sur Téchafaud, après avoir 
tenté de se donner la mort. Sa chute met un terme aux 
exécutions multipliées qui lassaient la main du bourreau. 
Mais la Religion continue de gémir dans la proscription. 

Le août» le Saiut-Père donne la bulle jiuctoremfidei, 
par laquelle il condamne plusieurs propositions extraites 
des actes du synode de Pistoie* 
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Le SI fiévriery un dëcvcl de k ConTenlioii reconnait le 

droit <îe tous les citoyens d'eic^rccr le culte (jui leur plaity 
et leur permet d'en nser, è condition qu on ne feraaucnne 
^cérëmonie extérieure^ et que le gouTemement ne sera 
obligë ni de payer ses ministres» ni de fournir un local. 
Cependant comme le gomremement possédait les églises 
qui appartenaient au culte catholique, un grand nombre 
de rédamatiODS se iirent entendre, et le ^o mai il £at rendu 
un nouTeau décset qui autorisait à rendre, pourTezerdee 
des cérémonies religieuses» les églises qui n avaient pas 
été aliénées. Ea conséquence» on &ît sortir des prisons 
les prêtres qui étaient encore Tivans» et k religion cadio* 
lique reparaît en France. 

Le i5 mars» qpiatre évéques constitutionneb réunis à 
Paris écrivent une lettre eùcyclîque à leurs autres collè-^ 
gues pour les exhorter à réunir ^eurs efforts pour relever^ 
k religion en France. Ils j donnaient une dédhration 9e 
leur foi» et traçaient des règles de conduite. Trente-deux 
constitutionnels adhèrent à cette lettre. Plusieurs de ceux 
qui avaient livré leurs titres de prêtrise, renoncé à leur 
état, remis leur croix et leur anneau» reprirent leurs fonc- 
tions» et fiirent comptés dau^ k nouveUe Eglise comme 
aHls avaient été fidèles. 

Le a8 îiiin» trois chrétkns sont mis k mort» en Corée» > 
comme martyrs de k foi* 

Le 3o juillet, quatre mille royalistes» ayant ]e comte de 
Sombreuil à leur tête, après avoir essayé de défendre k 
cause du roi en Bretague, sVtaieiit rendus aux républi- 
x«v. 
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caia£«Lcs géoéraux voulaient les ëpargocr comme riioo- 
neur ea fiûsaît ttn devoir; des députés Venus de Paris leur 
appliquent les lois barbares qu ils avaient faites contre les 
évûgr^^i ioot lEuaasacrés dans, une phûie près d'Âxiraj 
gui a élé appelée idepuîs la plaine dos Marfynm 

Le 1:2 septfimbre , la Convention donne um nouveau 
décret sur k police des adtes. Le aJme dura peu pour k 

religion i une réaction complote, pour me servir Je 1 ex-^ 
pr^saiou du teiups, eul lieu* Bar uu décret du 2Ô ootoiire 
elle ordonna k réclusion on k déportation des prêtres 
avaient été condamnés à ces peines en i ^92 et 1 79^ \ 
œ fut là son dernier décret. Après elle le OirecUdro fut 
institué. Composé de cinq membres , il était chargé du 
soin de iîiîce exécuter les lois. La religion trouva eu eux 
de nonveauv ennemis. Ik.écriiFaicBt à leurs- couanlssaires 
dans les départemens» en parlant des ^étxesi Désolez leur 
fatimetf €npinmn»4ê$ uqtn survoiUantei quelk lu 
m^uiète le jour, tpCelk tes troiAh la nmti m leur donnez 
pas iSB moment de mldcke. Désolez leur patience l 
' Le i3 déecmlmi.densâènie lettre encydique des évé- 
ques constitutionnels réunis à Paris, dans laquelle ils don* 
neul de nouveaux règ^mens pour le rétablissement de 
leur église. Un des principaux mo^rens qu^îk «mpldënt 
pour augmenter le porabre de leurs partisans^ est un jour- 
nal, ipd, sons k nom d'jénnaUs de la religion^ calomnie 

la cour de Ko me, et les évcques français resks fidcltis à 

knr devoir^ et donne à sou malbeureux parti k qualifica* 
tîon Eglise galUcme^ 



V 
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1796. 

Le fëmer. M- Paaîsset, évêque constitutionnel du 
Mont-Blanc, en Savoie, signe sa rétractation. Cette démw* 
che Ait irnît^ par plusieurs autres ëv«qpes, .entr autres 
^par GoM, ëv^ue de Paris, qui, condanaué à «ort, écri- 
yit à m. de ses vicaires de se troiim sur sQ» .«bMiji| 
p^Rt M donner rabsolwtîaQ^ 

■ * ♦ 

Le 14 septembre, le pape reliisede sousccke jMa 00»t 
dtons ^e ie DiDeotoire &aoçais voulait hi imposer. Ua 
armistice avait été condn par les soins de IVL Azar^, mi- 
uistre a^Espague; les conditioas^idUieat^uele pape devait 
perdre les deux l^tions^k Bologne et de Ferrare, payer 
quioas millions, et livrer ses plus beau? tableaux et ac» 
plus belles statues. U Directoire ajoula que le pape 
devait avouer ip'îl sMtaît trompé, et révoquer les brefs 
contie la Comtù^uUm Cmle du ckrgé^ qui uétût déjà 
plus eu vigueur. U pape fiât répondre que « la reUgion, 
ni la iomefai, m lui pmntUmt d accepter ces condi^ 

Le 16 décembre^ première réunion d une nouvelle es- 
pèce de culte, 50U5 le nom de ThéophUantropie^ Lareveil- 
IJre Upeaui» mmbre du Dîneetoire» paase pour en être 
riuventsnrpLes partisans de ce culte avaient accepté je ne 
sais qu«lie religiou naturelle, dont ils n'ont jamais précisé 
leadogmes-On payait leêfidèks qui venaient assister à ce» 
cérémonies. Le directeur ayant perdu sa place,. et i!ai^iit 
ayant été supprimé, le nouveau culte tomba pour ne plus 
se relever. 
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« 

' Le 17 février» on* traité est 6oncIa entre le pape et le 
gouvernement français à Tolentino. Dès le 1 février, le 
général français Buonaparte avait rompu ramriatioe, et- 
s^était emparé en courant d'une grande partie des Etats de 
l'Eglîae* Le pape fut donc obligé de demander des condi- 
tions de paix ; elles lui furent accordées moyennant trente 
et un millions I la perte de trois légations , Bologne, Fer- 
larev et Ravennê^ et une garnison fiançaise reçue dans 
Ancône. 

Le 24 août» le Corps législatif rend une loi pour le 
rappel des prêtres bannis de France en ijg/^ Cette loi 
neui point d*exécution; au contraire, elle irrita les répu- 
blicains qui composaient le Directoire èt qui s'emparè- 
rent 1 force ouverte de Tautorité, le 4 septembre, jour- 
née connue sous le nom de 18 fructidor. Soixante - six 
membres du Corps législatif et deux dii'eotenrasont dépor- 
tés dans les déserts de la Guiane, et toutes les lois contre 
les prêtres sont remises en vigueur* Cet état de choses 
dura jusqu'en 1799* 

Le 1 2 novembre, cléture d'un concile de constitution- 
nels à Paris. U était composé de soixante-douse membres» 
dont vingt-six seulement étaient évêques. Le 8 septembre, 
tous les membres de ce concile avaient juré haine à la 
royauté i ils établissent plusieurs évécbés de leur auto- 
rité privée. 

1798. 

Le 16 janvieri les Français pénètrent'dans la Suisse, et 
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portent k dësoktion dans m pins petits cantons , de làik 
serépandentdans h Savoie, d^où le dnc est obBgëde sortir' 
pour se retirer en Sardaigne* La guerre est déclarée au 
roi de Maples, et le grand-dnc de Toscane reçoit Tordre 
de quittér ses états.Ges princes, qui depuis quelque temps 
projetaient tant de changemens dans la religion » n^araient 
guère prévu qu'ails seraient changés eux-mtees avant 
d avoir exécuté leurs desseins. 

Le i5 février» au moment où le souverainr pootife^ 
assis sur son trdne> reçpit, suivant Tnsage, les compli- 
mens des cardinaux pour TaniTersaire de son exaltation,, 
un envoyé du général français lui annonce que son règne 

a cessé-, que le peuple a repris ses tlroits de souverain, et 
que la république est proclamée. Dans la nuit du 19^ il 
est enlevé de Rome» et conduit à Sienne. Les membres 
du sacré collée sont enveloppés dans la proscription. 

Le a6 miu » le pape publie un induit pour k réduction 
des fêtes dans le territoire de TEglise romaine-, il est 
transféré à Florence, et logé à la Chartreuse. Le ao Juin» 
il condamne par un bref Je serment de haine à k royauté.. 



799- 



Le 27 mars, Pie V i est enlevé du couvent des Giiar- 
trenx, près Florence» et» malgré son.grand âge et ses lus- 
firmités, il est traiue de ville en ville pciicLml plus de six 
semaines jusqu'à Valence. Son entrée dans k plupart des 
villes de France avait Vair d^un triomphe -, le peu pie cou- 
rait sur son passage^ de tous côtés on voulait s'appruchcr 
de lui» le voir» et recevoir sa bénédictiou«On dit que Tàme 
du souverain pontife fut profondément affectée de ces^ 
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nwvqoes ëMudMmmïi et de rtspev^f e€ qu'il dëpbfa le 
malheur de la France, c[ai se laissait dominer par one poi* 
goée de fiœCieia, qui kî imposaieiit leura dores et sangoi- 

Le 29 du mois d^août, mort de Pie VI : un arrêté du 4 
août «vttit ordonné qu^ serait bottdoitf à Dijon, mais déjà 
' la partie inférieure de son corps était paralysée ; dès le 2 j, 
le Saini-Père se fit reyétir de s^s hsbiU ponlifoaiix, sé 
fit dëscendre de' son lit^ fit sà profession de foi, pria pour 
l-£glise, pardonna à ses ennemisi et reçut les sacremens \ 
enfin it rnowat k sg, étfent âgé de quatre - vingt -on s(ns» 

huit mois et deux jours, après un règne de vingt-quatre ans. 

lie 10 noYembre, le directoire est dhoh^ une commis- 
sion exécutive est créée pour oi^niser un mouf^eaugower* 
nenient\ le 1 3 novembre, elle donne la constitution dite de 
/'im le BouteaagOaTernemeûtestcoiijp^ trois 
consuls, d'un corps législatif, et à^m tribnnat. Buona* 
parte est nommé premier consuL 

Le i^ dëcembrev ouverture» àVenise, d'un conclave, 
composé de trente-cinq cardinaui, pour Télection d uu 
nouveau ]pape« Dieu était venu au secours de son £gUse* 
Vingt peuples divers, étonnés de marcher ensemble, 
étaient venus délivrer Kome et une grande partie de Tlta* 
lie. L^empereur d'Aliemagné convoqua le coudave à Ve- 
nise, et le i4 mars 1800 le cardinal Ghiaramonte est élu 
pape^ et pvend le nom de Pie FIL Le ai du même mois, 
fl est eottrofmd au mflien des «oclaïuationtf du peuple. 

18IK); 

Le i5 mai, le Saint* Père adresse à tous les évéc^ues 
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caUiolÎ4|Qes une eireiikir« pour leur fiubre fÊti de ion 
aY^nement au saint-sî^e. Le 3 juillet^ il fiil «oû entrée 

soleimelle dans fComéi et y rétablit son autorité, deux aos 
et quatre mois aprè« que Pie VI en avait M ehaasif» Ce- 
pendant Buonaparte, après avoir gagné la bataOle de Ha- 
rengo» s'était emparé de tout le nord de llCalie^ de ma- 
nière qoe ies Etals de l Ëglise fiireni enton dans le 
¥oisin?ige des Français *, c^est ce qui décida le pape à eu- 
▼oyer lé cardinal Spina à Paria» pont y entamer dee 
n^ociationa avec legoUvemement français pour nn arran- 
gement spirituel. Le pape en instruisit les évéques de 
France dispersés dans la dburétîenlë» 

Le 10 décembre, Itj roi d'Espagne ordonne, dans ses 
états» la pironuilgation et rezécution de la bnlle jiuetarêm 
fid» donnée contre le condie de Pistoie; le 5 septembre 
de Tannée précédente^ il avait signé une ccdule qui avait 
donné quelques alarmes ans amis de la religion: elle pré- 
venait les évéques d'user , pour les dispenses de mariage 
et autres s des facultés quils avaieai suwant Vandmnc 
JUmpUne, et se réservait Aprendre sur la.consécraUon 
des évétjues^ et autres cas plus graines. L'avis de ceux quil 
croirait iei^irir comulter* Mak celte mesure resta sana 
exécution, et, pàr 1 acceptation de la bulle, le monarque 
prouva qu'il était loin de vouloir ajouter une ailliciion 
nouvelle à toutes celles dont TE^ise était aôcsUée. . • 

i8oi. 

Le 7 mars, Pie Vil, sur la demande de i impératrice 
Catherine 9 donne un bref qui permet rétablissement des ' 

Jésuites eu Ptuâ^ie, uuluriâc à vivre en commuuduLu, 
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à administrer les sacrement» du conaenlement de 1 ordi- 
Bwe, et à élever le jennesse. 

mai, Jacques Ly, prêtre chinoisi et missionnaire 
en Corée, souffre le martyre« 

Le 29 juin, les ëvcques constitutionnels ouvrent uu 
sjnude national à Paris. La reli^on était toujours dans le 
plus triste état en France* Tandis que le souyerain pon- 
tife travaillait à reparer ses ruines , les évéques réunis» 
ne croyaient pas avoir besoin du Saint-Père» voa- 
kient eux-mêmes se donner la gloire d'avoir relevé les 
autels en. France » mais envain» leur concile fut occupé en 
grande partie de querelles entre les évéques, qui prélen- 
daient avoir seuls le droit d'être juges, et les curés, qui 
leur objectaient que ce n'était que des prêtres qulls ayaient 
reçu leur mission. • 

Le 1 5 juillet, une convention est conclue entre le sou- 
yerain pontife et le preibier consul» sur les matières ec- 
clésiastiques*, la convetitiou ne fut pas rendue publique» 
parce que Buonaparte youkit la soumettre au corps lé- 
^statif, q^ ne devait s Wembler que dans quelques mois* 
C'est à Toccasion de ce concordat que le pape donna la 
bulle Eeclena ChnsU, et le bref Ttm fhMilta» qu'il adressa 
aux dv échues de France, dans lequel il leur déclarait que 
la conservation de l'unité et le rétablissement de la reli- 
gion catholique ea France demandait qu*ils donnassent 
la démission de leurs sièges. 

Le 4 octobre» le cardinal Gaprara arriye à Paria en qua- 
lité de légat du saint-sitigc. Buônaparte, youlant se conci- 
lier les esprits eu France» se montre disposé à favoriser 
la religion catholique* Par ses ordres» le corps de Pie Vi 
est transporte à iloiae \ il fait effacer les inscripliuus 
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païennes qoi Maillaient le frontispice des temples *, rap<« 
pelle dans leur patrie les évéques démissionnaires qui ea 
étaient eiilés, ahui ^e les émigrés, auxquels il rend leurs 
biens qui n^avaient pas été Tendus. 

Le octobre, TEglise de Hollande fait un nouvel 
acte de schismet en sacrant, sans institution canonique^ 
uu év éque à Harlem. 

1802. 

Le 26 mars, plusieurs évéques français écrivent au 
pape relativement aux démissions qui leur avaient été 
demandées par le bref Tarn niulta. Snr quatre-vingt-un 
évéques qui restaient de Tancien clergé, quarante - cinq 
avaient donné leur démission j les trente-six autres écri- 
vent au pape pour lui exposer les raisons qui les empê- 
chaient d imiter la conduite de leurs confrères. Mais le , 
souverain pontife ne crut pas pouvoir déférer à ces repré* 
sentations, et, usant du pouvoir souverain que Jésus- 
Christ lui a confié pour gouverner l Ëglîse^ il pourvoit aux 
sièges des évêques non dduiissiounaires. 

Le 5 avril, la convention du i5 juillet, connue sous le 
nom de eoncordaij est présentée par le mîmstre des 
cultes, Portalis, à 1 acceptation du Corps législatif, qui 
Fadopte, comnie loi de Télat. Dans cette pièce, il était re- 
connu que la religion catholique, apostolique et romaine, 
est celle de la grande majorité des français *, les consuls 
eux - mêmes promettent d^en &ire profession : venaient 
ensuite les articles dont les plus importaos sont, que la 
religion catholique sera exercée librement et en public en 
France*, qu^une nouvelle circonscription de diocèses sera 
faite) que, sur la présentation du premier consul, le.pape 
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donnerait TiostiUitito vanon^ue, «nitâtlt les forme» sui- 
vies dans le tomps de la monarchie ; que les é?éques de- 
yaieat prêter serment de fidélité au gouveruement établi, 
qu^enfin Sa Sainteté ne troubkvaît on amaie mtfittère les 
possesseurs des Uens ecdésiastîques. 

A la suite du concordat, le pape publia deux buUes : 
VuMÈp^ EceUsta Ckrisli, expliquait et ratifiait Ites diffërens 
articles du concordat \ dans 1 autre» Qui christi Donûnis le 
pape témoignait son rq[itet .de ce que plusieurs ëvéqnes 
avaient cm devoir refuser leur démission; ensuite 11 
anéantissait toutes les ég^ses épiscopales existantes en 
France, et créait à- leur place soixante ikottYCMiz si^ges^ 
dont dix métropoles. 

Le 1 8 avrils jour de Pâcpies» les donsuls se rendent en 
grande pompe dans Péglièe de Not^e-Dame, à Pàrîs, pour 
célébrer le rétablissement de Texercice pubUc de la reli* 
pon catholique eà France* Le cardinal légat célibre k 
messe^ où plus de vingt évéques nouvelleaient élus pré' 
tent jorment. M* de Boisgdin» qui de Tarchevéché ii*Aix 
▼ènait de passer à Celui de Tours, montré, dans un dis- , 
cours, la main de la Providence dirigeant eu secret la 
màrche des événemens«Un Te ûeum est c^ianté au milieu 
de rallégreâ^e générale du peuple, qui ne pouvait en croire 
à sés yenZi Cii se souvenant des scèties impies qui avafent 
profané cette Eglise , il n y avait encore que quelques 
années* 

Le A^'.WÊif le papOf dans nDe altoaition en Consis* 

toire, se plaint des articles organiques rédigés sans sa par- 
ticipationy opposés à la discipline de TSlglise, que Buo- 
naparte avait ajoutés an concordat II annonce qu*U en a 
demandé le changement ou la modification. 



♦ 
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^Téqœs' une lettre ^reideire oà il prëtepâ lea diriger, 
touchant diiiérens objets relatifs à leur ministère-, plu- 
Murs évtèqnes kd répondent cpe ee a^e»t peiot à Tauto* 

ri té séculière à leur daaaer des couseils sur tous c€5 
points. 

« 

Le fi avril» lea ëvéqoes de Fienoe non dteis<ioiiiii|jvee 

réclament contre le nouveau concordat, et protcstout 
eontre- les mesures qui les privaient de leurs sièges, deus 
dès Réùlam&ikm rédigées par M. AdseKoe^' éwétp» de 
Boulogne. 

1 7 juin^ Pie Vil dooAeunelMille pour orgtmier les 

égliseï du Piémont j une republicjue venait d'être érîgce 
dans ce pajs^ et Buonaperte s'en ét«t &it aommer pr^i« 
deutr Comiiie il* voifelaîl inU^nire partout là manière de 
gouverner qu'il avait établie en France^ il voulut aussi j 
danger la cireonscription des dioeèses et le nombre des 
éréchés, qui cependant étaient presque tous remplis. De 
dix-huit qu'il j en avait» huit seulement furent conser* 
vés. Le i& septembre, un coneoniat fut lait entre le soù- 
Terain pontife et cette république, à peu près dans la 
forme de celui passé sTec la France. 

♦ ' , . 

i8o4 

Le 6 février, conférences tenues à Ratisbonne sur lea 
moyens de réparer les maux faits k TEglise d'Allemagne -, 
tout j atnitété bouleversé par les princes séculiers, qui 
avaient envahi les souverainetés ecdésiastîquesi et qui 
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ayakiil été confii^iP^s àaa» leur osarpatioii par la diète 
de Ratisboime^ formée sous la médu^on de la France et 

de la Kussie. Huit conféreoces furent tenueS à ce sujet; 
mais le n^ociateur du pape» M. DeUaGeoga, fat obligé de 
quitter ce pays, dans lequel il avait essaye' vainement de 
poser quelques obstacles à Tincrédulité toujours crois- 
sante, gr&oe à Tindifférenoe du gouvernement. 

Les 8 et 1 5 avril, les évê<jues de France non démîs- 
aionnaires réclament en &vem>da droit de Louis XVUL 
Ce prince, après avoir erré successivement en Allemagne 
et eu Ilussie, venait de se fixer en Angle terrci où. le gou- 
Ternement Iiu snraît fait laccueil dÀ à son rang; les évé- 
ques crurent donc devoir réclamer pour ses droits. Mais 
le pape pensa que» comme ehef de TEgUse» il devait solder 
avant tout aux mtéréts de la religion, qui dépérissait de 
plus eu plus en France. Les évéques protestaient aussi 
oontre les articles du concordat relatî& aux biens ecdé- 
si as tiques et contre les lois organicjues. 

Le 1 8 mai» un aénatus*consulte défère au premier con- 
sul Buonaparte- le titre ê^êntpereur^ aved Phéiédité de la 
dignité impériale dans sa famille. Le nouvel empereur 
commence à r^er sous le nom de Napoléon» 

Le 28 novembre, Pie VII, après avoir ete long- temps 
sollicité par lempereur, déterminé par la vue du bien qui 
pourrait résulter pour la religion, iet du mal qui snivrait 
son refus, arrive à Paris, après avoir recueilli sur la route 
les témoignages les plus unanimes de lamour et du res- 
pect du peuple français pour le successeur de saint Pierre. 
A Paris, il fut reçu comme le méritait sou double titre 
de chef de TEglise et de prince temporeL Le a décembre,' 
Buonaparte fui couronné empereur dans l egiise de Kotrc* 
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Dune jmx lae nmat èa sokmitûa pontifey qui, voulaiit 
fendre ce voyage utile à k religion, s^oecupe de donner à 

TEglise de France son ancien lustre. A cet effet,; il fait 
signet Une deckoMlioa'de soQnûanon et d^obëis^^ 

évéques CûQâtitutioaaelsi et fait, de vive voix et par écrit, 
différeuté» iiutaiioés auprès de rempereur pour régler 
tout ce qni cOBcemait la joridictioii spiritaeDe, les sëim« 
naires et leor direction» les missions, Téducation chrë- 
tienne des enCms, et une protectioo pins finmcfae de la reli- 
gion. 

i8o5. 

-Le i^^filyrier, le pape tient un consistoire à Paris dans 
les salles de Taidievéchë j il y , donn^ avec les çârémonies 
d^usi^, les chapeaux aux deux cardinaux De Belloy et 
Cambaçarès : dans un consistoire secret, il érige l'église 
de RatisbettBteumélsropole pour rAllemagne^ et nomme 
à ce siège le comte de Dalbcig, q_ui administrait déjà ce 
dÎQcèce ) il aouune aussi à deux ai^s». celui de Poitiers et 
de La Rochelle, dont il sacre lu!*mème les ëvéques le len- 
d^Biain dans Féglîse de Saint -Sulpice. Pendant le reste de 
son séjour à Paris, le Saint^Péi^ . limite Jes ^^liaes de la 
capitale, les hôpitaux, et'différens établissemens ; enfin le 
4 avril il partit pour Konie, où il arriva le 1 6 nui% Napo- 
léon» qni ae lassait .dé|à de son hâte véuécaUe^ était parti 
avant luipovur aller se faire sacrer roi.dltalie à iVlilan, 
c^nomc^ 1^ j^eu le.a6 mai.^^ 

' Le i6 juin, le P^P^ dana une allocntiop prononcée en 
consistoire se^el;, ren4 compte. aux cardinaux des motifs 
de son voyage en France» dans laquelle il s'étend siir le 
respect et rattachement «^ue lui avaient témoigné le clergé 
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et les iidùles de ce pay^ et des fridts que la reiigioB 
«v«it retirés de eer vojage. H les iaforme «inm de k ré* 
^actatiua que Scipioa Ricci, é?4que de Piâtoie, fameux 
par «oo oppontioD ta Mwt^Uge^ aMÔi lUke» outre aes 
maiiis, de «es érre«ri| lôrs de éùn passage à'FIovew^. 

^ octoi^re, lea aimées françaised s «mpareait a Fim- 
proVistd d'Aneèoe. La pape «e plaiaftJe otM» >fioWiiNi 
de la juâlic€ et des traités^ maïs l empexeur ai^oia 
^ard à ses pbiotes. i 

IDOD. 

Le janvier» le Galeodrier rëpablicain est aboli en 
FraDCC) et I on reprend le Calendrier gr^orien. Le i4 
fmDf Tempereur fak défendjrjs^.par ime lelUre Ji» son ixn^ 
nlstre; aux officiers poMies» de feeefoir )V|tte dé lOfuriage 
d'un prêtjre. ' • 

Le 3o mars, Baoeapaffte ^'empare de noKftfrâx ëtaia 

par des décrets, qull fait exécuter par ses armées. 11 était 
arrivé alors au plu» h^itt àsgté de sa putasaaoe» «t s'es 
sei^wt peur abaisser les rois oa pom dilcliirer i|u%k 
aidaient cessé de régner, doaoaut ensuite leur rojauuie à 
qnelqaes «^iins des itiembres de sa nombsease famille* 
Après la baitatllc d'Àusterlîtz et la paix de Presbourg, par 
k<|tteii6 il s'était fait céder Venise^ Tls^e» la PalmaUe^ 
les lies dé rAdriatil[|iie et la ^ays ^féxàfilmf il vm^ écrk 
au pape avec beaucoup de hauteur, lui disant <|uq s il s'était 
emparé d'Ancône» c'était de'peiirq»e{e<ftt4^:^liMM^ ttA^ 
souMèepar les Grecs et les Musulmans»Kns\3iÛ^ malgré le 
concordat de i8o3, il met en vente les bieâd^ ecclésiasti* 
qâéa des égUses dltaUls; supprimé et itAatt h sa fSutli^ 
des monastères. Le Saint-Pére» voyant ^ue ses nouvelles 
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rèprésentatkuu étaient sans effet, cessa de donner des 
Imlles ponv las éféàdê dltaUe. Boonapurte «Wpara, d€ 
son côte, do Bdnëvent et de Ponte-Conro. 

Le ao -ocjUiiNce^ pMr Tordre ,do recapereur, ie graii(â 
sanhédrin 4et Juifs «st assemUd à Paris, ponr aviser aux 
moyens de fondre, en quelque sorte, leurs mceurs avec 
celles de FËiirope, e* de les £rfre i^noaeer, entrWres 
choses, à Thabitude de Fusure* L'assemblée fit douze 
penses Mix demandes qui lui avaient été adressées : elles 
sont rdatives an mariage, a» A voroe, au service militaire. 
La cinquième prouve que les idées philosophiques avaient 

progrès paimi eux : Nous croyons, disaient 
enfaDs d'Abraham, que la iwersHé des cultes est me 
cordancc harmonieuse^ qui ne déplait pas au Dieu du ciel 
eidela terre. , 

18P7. 

Le 24 mai, le pape canonise cinq bienlieiiiMx^ f arnn 
lesqi;^ Colette Boiiet, Française, née en Picardie, rëfor- 
matriee de Vordiè de Ssinte^Satre, morte en - 1 44^- 

Le 3o septembre, Napoléon donne divers décrets favo- 
lebles à la religiQU et au dergé ) par une lettre miaistérialle 
du i4 janvier 1806, le marfage des prêtres avait été dé- 
fendu | les ëvéquea avaient létë autorisés à faire des visites 
pastonles dans les maisons d'éducation^ les biens non 
vendus avràent été rendus aux églises \ les hôpitau:x avaient 
été antevisés à feeevoir des l^s. Par le décret dont nous 
parlons, le Mmbre des suecorsales fut portë àtrente milieu 
avec un frakement assuré aux desservaus *, deux mille 
qMrixe eenisbouiees sont créées et réparties dans les diffë-« 
rens diçcèses \ les ^émiuariât^s sout exemptés de la cous* 
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criptioo. Par un autre ddcret du même jour, la congrëga- 
tion des sœurs de la Charité, et d'aintr^s congrégations de 
filles vouëcs à riostruclion et au service des malades, sont 
autorisées» à condition qu'elles s'appliqueraient à 1 ms- 
tmotiou ; un autre rétablissement non moins prédenx fat 
celui des Frères des écoles chrétiennes, pour riostruciion 
gratuite des enfans de la classe indigente ^ les lazaristes, 
les prêtres des missions étrangères, ceux du Saint-Esprit, 
sont rappelés à leur ancienne destination-, enfin Buona- 
parte ayaii consenti au rétablissement des Trapistes, cpii 
avaient déjà deux maisous tout près de la capitale. Ton les 
009 améliorations consolent les fidèles, qui ne s^attendaient 
pas à une prodiaine persécution eontre la religioUé 

i8oS- 

Le a lévrier, Rome est occupée par les troupes fran^ 
çaîses', Pempereur avait voulu fiûre entrer le pape dans 
sou système continental, et Toblig^r à fermer les ports 
d'Ancdne et de Givita-Vecchia aux Anglais.. Le Saintr 
Père avait représenté que sa dignité et sa qualité de père 
de tous les chrétiens lui imposaient robligation de rester 
neutre dans les guerres qui se faisaient autour de lui. Cette 
réponse ne suffît pas à Buonaparte, qui, sans autre for- 
malité, s empara de Rome. un décret du la avril, il 
réunit au royaume d'Italie les provinces d'Urbin, d'An- 
GÔne^ de Macerata et de Damerino *, et, par un autre du 
même jour, il confisque les biens des cardinaux qui :ne se 
rendront pas dans le lieu de leur naissance. Le 7 avril, la 
plus grande partie de la garde du Saint-Péte-fiAt déaar* 
mée, et les nobles de cette garde fiirent mis en prison v 
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enfin le 1 1 juin des officiers français Tinrent inettre les 

scelles sur les papiers du pro-secrëtaire d'ëtat, et lui sigui* 
fièrent Vordre de partir dans deuis jours pour sonévéché. 
Le Saint - Père fait envain ses justès rëdamatîona. 

Le 1 o avril, un décret de la congrégation des Rites dé- 
clare vénéraUe Marie-^otQde de France^ reine de Sar- 
daigne, sœur de Louis XVIet de madame Elisabetli. 

Les 5 et 6 mait les deux rois dlËspagne» Charles IV et 
Ferdinand VH, abdiquent k couronne à Bayonne, forcés 
par les ruses de Buonaparte, qui s'empare de leur royaume» 
y place un de ses frèresi et se jette dans une guerre qu^ 
fut le commencement de sa ruine. Le peuple espagnol ^ 
qui semblait plongé dans Tiadolence et Tabrutissement^ 
se réveille; ^t, fort de sa foi et de sa fidélité à ses soure^ 
rainsi oppose une résistance hëruic^ue à rusurpàtiou de 
son pays. 

1809. 

♦ 

f 

Le 1 7 mai, par un décret daté de Vienne» en Autriche, 

Napoléon réunit les états romains à Tempire fi ançais ^ 
une des raisons de cette spoliatiou était que Charlemagnei 
son auguste priUcesseur, n^avait fiiit don aux évéques de 
Rome de diverses contrées, qu'à titre de fi^, et sans que 
Borne cessât de /aire partie de son empire» Le i3 juillet» 
rempereur écrit une lettre aux évêques de Fnmce, dans 
laquelle, cherchant à s'excuser de sa conduite envers le 
pape, il leur dit qu*il persévérerait dans le grand mwre 
du rétablissement de la religion* On y remarcjue encore 
ces singulières paroles : Ceux qui voudraient faire dé'- 
pendre d*un temporel périssable tnUirit étemel des cons- 
ciences et des affaires spirituelles, soiU hors de lu charité, 
xxiv« a8 
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de l'e$pnteî de^la religion décelai quia dit : Monroyaimie 
ne^ pas dû ce monde* Deux milUoaa revenu sont ac- 
cordés au pape en dedommagemenls. Le lo jnia, le pape 
proteste contre cette spolîalioo, refuse tout dédommage* 
meoty et lance aae bii^le- d'ezcominaDksBtioB contre les 
auteurs, fauteurs et -eiécuteurs des violences exercées 
contre le saint -siège, sans toutefois nommer personne- 
- Le 3 luillet, les évéqaiss catholiques dlrlande condam* 
nent <j^uel(jue$ écrits de l abbé BlaucbarJ, ^i & était élevé 

contre le concordat do iSou oblayatt ^palîfié de mesure 
411^ale et nulle. 

• Le 6 juillet, Buonaparte» irrité de ce que le Saint-Père 
«Tait iisë contre hii des armes spirituelles» dont il était le 
dépositaire, et que seul il eût ose lui résister, le fait en- 
lever de force de Kome» et le traîne, dans une voiture à 
cle( de yillé en ville, pendant cinq semaines, jus([u'li ce 
qi^'enûn il fixe son séjour à Savonne, où il lui monte une 
maison, dans TintenUon qu^il y représentât comme chef 
de TEgUse. Le Saint^Père se tient renfermé dans 3cs ap- 
partemens, et refuse les présens du persécuteur. TouS' les 
carAoaux' sont mandés à Paris. L empereur &ît casser son 
mariage avec sa première femme par rodicialité de Paris, 
él contracte un second mariage avec Itfarie^Louise, prin- 
cesse d'Autriche. Treiïse cardinaux ne voulurent pas y 
assister y Tempereur .leur &it défendre de porter Tkabit 
de cardiBaL 

i8io. 

' Le M janvier^ réponse dune- eommîssfon dVvéques, 
que iSapoléon avait &it assembler à Paris pour aviser aux 
mdyèns'de' 9t passer du pape poux l'institution des évé- 
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qtiea.Le Saint- Pére venait de refuser les bulles pour ceux 
qpe i emjicreur avait nommas. Celui^oi, irrité de té qvLun 
homme sans armes, et son prismiierv oseit tui rësistct, 
avait espérd trouver dans cette cemmissioa les moyens de 
poonFoiraaz besoins de FEglisesans lé pape. La première 
ipieatiflin était : Le aou^^ei-ncmcnf de l* Eglise est-il arhi" 
traire? commission donnait, d après ia tradttîoiii la 
foeme Ai p)aycrDemeiit de FEgfiëe.La deaiième portait : 
Lù pape peut- il, par des motifs d'araires temporelles, 
r^user sm^mteppemiiam dans hs à^rés spiràuelks? La 
eèmmission répondit Si ks affaires temporelles n'ont par 
elles-mêmes aucun rapport nécessaire avec le spirittteif si 
eUes n'Mipéc/imt pas le ohefie F£gtisê de rénipUr Utre^ 
wtent et ai' ce indépendance les Jonctions du ministère 
aposteli^uej nous pensons f ne k pape m peut pas, pour 
hseui matffdes^aff^resfemporelks, refhserson interven-» 
iion dans les ctffaires spirituelles. La troisième question 
était : S'il convenait de réunir un candie» Les évéqaes 

' pensaient que non, parce que, s'il s'agissait d'an concile 
général, il ne pourrait se tenir sans le chef de VEgUse^ 
et. S'il s'agissait d'an coneib national, son autorité serait 
insuj^santepour régler un objet qui mtéressait la caAoU^ 
mtà imtiire. Passant ensuite atnt autres séries dé ques- 
tions, les évèques' j- faisaient des réponses dictées plutôt 
par la oratate ou par 1 adaiâtion que par le véritable es- 

' prit de la disoiplitte ecelésiastiqaé. lls' justifiaient plow 
sieurs des articles organiques du concordat dont le pape 
s'étsftt plaint; prétendaient' que Tinvaston de Rome et l'en- 
lèvement du pape nVtatent que des* Atteintes^ portéeè^ an' 
temporel, conseillaient la tenue d un concile national potir 
slattier de quellè'manière Ukistittttiôa'^iettiit donnée aux 
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ëvéquesv enfin déclament la bulle d'excominmiication 
nulle U de nul ^(U. Ils demandent cependant la supprea- 
sion de qOjdqnee articles organiques^ qui leur est àccor- 
dée par un décret Ju 8 février. 

Le 1 j mara, le aénat français décrète qpie le pape pré* 
tera serment de ne rien fiôre contre les quatre arlMes 
de 1682. 

Le 5 novembre^ le pape adresse un bref «a cflvdiiial 

Maary, qui venait d^^re nommë à Tarchevéobé de Paris \ 
il s'étonne qu'il eut accepté cette uornination, lui ordonne 
Sj renoncer, et, pour ïj obliger, il adresse^ le iB dé» 
cembrei un bref à un grand -vicaire de Paria, Tabbé d^ÂS- 
trosy dans lequel il déclare que radministraUon du cardi- 
nal est contraire aux lois de' TEglise, et qu^il n*a aucun 
pouvoir à Paris, et que, pour lever tout doute à cet égard, 
il lui Ate tiout pouvoir et toute juridiction. Le gouveme- 
ment intercepte ce bre^ qui nWrive pas à son adre^âe* 

■ 

1811/ 

Le 1*' ianvier, Tabbé d'Astros est arrêté et conduit à 

Yincennes, pour avoir eu connaissance du bref du 5 no- 
vembre, relatif au cardinal Maury , et pour refus de nom» 
mer la personne qui le lui avait communiqué, et de donner 
sa démission de graud - vicaire : plusieurs cardinaux et 
autres ecclésiastiques subissent le même sort» Malgré le 
bre( le cardinal Maury continue à administrer le diocèse 
de Paris. Le chapitre de Paris révoque les pouyoïrs don- 
nés à Tabbé d'Astros, et le 6 îanvier présente une adreese 
à Buonaparte, rédigée, dit-on, par la police, dans laquelle 
il proteste de sçm attachement aux libertés de rSglise gai* 
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licaue, et établit deux propositions également démenties 
par rhlstoire et par les règles théologiqBes : k pranière» 
quù. c'est un usage constamment observé dans toutes Us 
églises de F mncej f ne les chapitres déférassent aux éçé^ues 
nommés tous les pouvoirs capitulaires, e^est'à'dire toute 
la juridiction épiscopale; la deuxième, que c était par le 
conseil de Bosquet que tous les épiques nommés par Louis 
XI F, lors des éprends éleçés avec le pape au stries . 
quatre articles j étaient allés gouverner leurs diocèses* Ces 
all^lions légères et traocbaiites sont bientôt itUTtes de 
nouvelles mesures arbitraires. On excite des écrivains à 
publier des ouvrages contre les droits diji pape^ que^ues 
théologiens complaisant soutiennent les prétentions de 
Buonaparte et attaquent un pontife captif, s appuyant sur 
les libertés de TË^e gallicane. Le mall&eureux pontife 
est privé de toutes les personnes qui Tent curaient j on lui 
enlèTe ses papiers» o|i le prive de la iacultë.d'écrire ; qua- 
rante sous par jour sont assignés aux domesticpes qu^ou 
lui laisse* 

Au mois de mari, une nouvelle commission d'^véques 
nommée par Buonaparte porte sa réponse aux Tfauile* 
ries 'y elle portait en substance que, quant aux dispenses 
relatives aux besoins des fidèles, ils devaient s adresser 

aux premiers pasteurs, et que, quant aux mojens de don» 
ner Tinslitution canonique aux.évéques auxquels le pape 
la refusait, les évéques déplorent les préventions du pape, 
qui les empêchent de se rendre aux demandes de Tempe- 
reur, proposent d'abolir le concordat, et osent avancer 
que TEglîse de France peut, e» cas de nécessité, pourvoir 
par elle-même à sa propre conservation. En conséquence» 
ils proposent la réunion d?un concOe national et une dé<- 
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puUtion au fêfe, pour l'éclairer #iir k vëiitaUe état A» 
choMs. L'empereur fut satisfiitt de ces réponees. Le «S 

avril, il airnooce la réunion d un concile,* composé des 
ëy éques de Frmœ et dltabe, pour le 1 7 joiu, et une drfpu* 
tatiitti «n pape est arrêtée. 

Le 10 mai, ie pape reçoit avec bonté la députation dea 
ér^ques; les négockttions dureal jusqu^aa 19. Les dëpu- 
tés citaient chargés de presser le pape de promettre par 

' ^eint de ae rieo faire eou^ les quatre articles» ce que le 
pape refuse constamment. Enfin, le 19 une note est faite 
par les ëvéques, dans le cabinet du pape» et sons ses yeux, 
par laquelle il promet d*accorder Ijnstifuticm canonique 
dans les formes convenues par les concordats, et qu'il j 
serait iosëré une clause portant qu'il donnerait des bulles 
dans six mois, au bout duf|uel temps il investirait du pou- 
voir de les conférer le métropolitain ou le plus ancien 
évâque. Cette note ne fiit pas signée du pape» et ne peut 
tout au plus passer que comme une note ou projet de 

. conciliation auquel le Saiui-Pére aurait adhéré Teriiale* 

r 

ment. 

Le 1 7 juin, ouverture d un concile national dans Vé- 
' gHse métropolitaine de Paris. U est composé de quatre- 
vingts évêques, six cardinaux, neuf archevêques, sans 
compter neuf ecclésiastiques nommés àdifférens évéchés. 
Le cardinal Fech en est président, et y lit la profession 
de foi de Pie IV. Le président, à genoux, prête serment 
de se tenir attaché à cette foi, et de rendre au pontife ro^ 
main une véritable obéi s s an ce, Tons les ëvéqucs prêtent te 
même serment^ ainsi le premier acte dune assembléei 
conToquée par rennemi du saint- siège est tttte.récon* 
naissance des droits de ce même siège. Différentes coagré- 
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galions ont lieu^ dans lajfuairième teau^ i&a^, ou lit une 
adresse qui Aevittit être présentée à rempcreur le diinaa** 
elle suivant \ mais les évéques d'Italie se plaignent de ce 
qa elle est c#digé0 duAs le siéBs des àrticlês de tâi% cpâ^ili 
ne reoonniki$âent point-, quelques changement y eontAitt^ 
et alors Napoléon ne veut pas recevMr la dëputation. Le 
3 jmilety nne cfonunisMon particBliéte.iiOMmoirfé à cet èfiel 
iicclilc à la majorité rihcOmpëtence du concile, pour avî<^ ; 
aer aux moyens de suppléer aiul bulles, pontîûcdee^ 
mène en cas de aéeessîté. Le lo juiOciy la Veille oà tevt 
le concile devait déliliërer sur cette condusion, Buona* 
parte» irrité, dissout le concile, et &it conduire aadonîoa 
de Vîncennes les cvcc£uc5 de GauJ, de Tournay et de 
Trojes, qui dans la conmiission s'étaient montrés con« 
traites à seeviMsi . ' 

Le 27 pillet, hs évéques sont convoqués ches le mi-^ 
nistre des eultea* Boonaparte» furieux de voir ses desh- 
SeÎDS traversés par la décision des évéqueS) était sur le 
point de se porter aux mesures les plus extrèmesi lorsque 
t^oift prélats, qui aTàient toujôara tenu son parti» lui pr6r 
posèrent de prendre les é\ équcs un à un, et d'essayer de 
leâ gagner ou dà les intimider* Omie prélaCis eexefttsait i 
toute titesaetiônvl^s ailtres donnent leurs voix à un dé<«> 
cret dont le précis dtalL que les si^^s ne pourront vaquer ' 
plus d',m w V 4{ue Sa M^eité eer^t HippUée dé nomméi^ 

aux sièges vacau^s, et que le pape donne/ ait aux eveques 
riuslitution canonique dans les six moisi que» les six -mois 
éooulé», rinstitotion canonique seitait donnée par le nié-^ 
tropolitaia j que cependant ces articles seraient soumis à 
1 approbation du pape, vers lequel bu enverrait ttnè dé^ 
putation. En cpuséqueuce de cet arrêté, neuf prélats par- 

« m 
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tent pour Savonne, et reçoivent aodieDce du soiiTefun 
poolift le 5 septembre* On dit qae le ào Sa Sainteté con- 
firma le3 articles que lui présenta ]a députatîon par un bref 
dobt on n a jamais vu ToriginaL Ce bre( apporté à Paris» 

fut mis sous les yeux du conseil d état, qui fat clioquë 
de ce que TEgiise romaine était qualifiée de mère ou (k 
màùresse Jh$ anim. On dit qn^il fut question de le ren- 
voyer au pape, pour qu'il eiiaçât le mot magistra. Quoi 
qa^l èn soit» il ne fiit pas admis» les négociations forent 
rompues^ et le concile définitivement dissous, après que 
Tempereur eut fiiit saisir tous les actes qui y avaient été 
dressés. 

i8ia. 

Le ao juin, le pape arrive à Fontainebleau. Napoléon 
commençait cette guerre désastreuse de Russie, lorsqu^il 
donna brusquement. Tordre d'enlever le pape et de le 
conduire en France. Ën eilet, le Saint-Père fut enlevé 
aans égard et sans ménagement, et conduit prisonnier en ' 
France, avec une vitesse telle, qdil devança Tordre dé le 
recevoir dans le château. Le concierge le reçut dans son 
logeaient : mais bientôt arriva Tordre de lui préparer des 
appartemens j c'est la qu il atteudit, dans la retraite et la 
patience^ ce que le despote voudrait ûdre de luit ou plutât 
Taecomplissement des décrets de la Providence sur cet 
homme, dont il prédit plusieurs fois la cbute* 

Le 23 novembre, le ministre des cultes, après avoir 
force les ëvêques de Gand, de Tournay et de Troyes, en- 
fermés depuis quatre mois, et tenus au secret dans le don- 
jon de ITincennes, à donner leur démission, écrit anx cha- 
pitres de ces trois cathédrales que ces sièges sont vacaus, 
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et qu^ils aient à nommer des grandA^vicaires. Les cihanoi«* 

lies noniQieat ceux (jui Tctaient dëjà, et parviennent ainsi 
k leur donner nne véritable juri^cdon. Les éTèqnes dé- 
missioimaires sont eiUés en différentes Tilles de France 

pour y rester en surveillance. 

. Le 1 8 décembre» Napoléon arrive à Paris y'apris avoir 
abandonné la plus belle armée que^'on eût jamais vue, au 
milieu des déserts et des glaces de la Russie. Il disait jue 
ces pertes auraient brisé sùn âmé, s*il avaH pu être sen-^ 
sible à d'autres considérations qu'à l intérêt et à la gloire 
de son empire» 

Le aft décembre, mort édifiante d^nn littérateur phflo- 
sophcy Pierre - Henri Larcher. Quelle temps avant de 
mourir» il avait fait la déelaration suivante : « Je sonssi^ 
» gaé, Pierre-Henri Larcber, reconnais que, m étant lié 
» avec ijuelques prétendus philosophes» je résolus, avec 
» qnelques*utts d^entre eux, de ilAnare^ autant qu*U se* 
» rait en moi, la religU>n chrétienne. Dans cette vue» j'ai 
a avancé dans mes notes sur Hérodote» des maximes et 
» des propositions tendantes à la subversion* de la reli- 
» gion. Quoiqu'il soit bien permis» dans un Essai sur la 
» chronologie d'Hérodote, de présenter le système dn 
a père de 1 histoire» ou plutôt celui des Egyptiens, tel 
a «jne Tavait conçu cet historien» d'après le récit de leurs 
» prêtres » j'avoue cependant, à ma honte, que je n^ex* 
a posai ce système, et que je ne le revêtis de toutes les 
a preuves dont il était susceptible, que dans le dessein de 
a dëcréditer la chronologie des livres saints, persuadé 
a de toutes les. vérités ^'enseigne la religion catholique^ 
a apostolique et romaine. Je déteste sincèrement et de 
a cœur ces odieuses maumes et ces absurdes opinions» 
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» je voudrtîa ne les avoir iaiiiaii avMicéëtfy et jVti de- 

Sl mande pardon à Dieu et aux bonnes âmes que j^ai sc^it* 

» daliâétîs 'f je veux vivre.et mourir daas le «ein de TEglUe 

» calholiqu'e, apoatoltqtte et romaine V croia toutes les - 

» vérités (ju'elle enseigne, et je veux ^ avec la grâce de 

a Dieu, j conformer toutes mes aotîoiia* 

» Pariây le 5 mai 179^^ v \ , ■ ': 

• » < » 

% 

i8i3. 

Le 19 janvier, Budnaparte se rend inopinément à Fon^ 
taineUeaiif entre dies son prisonmec» et le presse de coa- 
clnre un nouveau traité, avec menaces et emportement» 
Le le Saint -Père se décide à signer les articles qui 
devaient servir de base au nouvcKSU «oneoràit; ils étaient 
conformes, quant an fonds^ à ceux qui avdent ét^ arrêtés 
dans la congrégation du 5 aoùt| et qu il avait confirmés» 
selon. le dire des députés, par un bref resté sans exéeu«>> 
tioa. Gc[)endant, après avoir obtenu toutes ces conces- 
sions, Buonaparte manqua loi *- même aux conditions au 
prix desquelles 11 les avait obtenues ; aWs le pape les 
rétracta par un bref, qui fut adressé k Tempereur Jui-^ 
même : cetuinsi y répond en faisant resserrait les Uens de 
Fauguste captif* 

Le a5 avril, noutestux troublas dans les érècbés de 
Gand, de Toumay et de Troyes, occasionnés par une 
lettre du ministre des cultes, qui annonce aux cbapitres 
de ces villes que, sur la démission desé véqptes de osa sî^ea, 
Tempereur y a »omnié, et leur ordonne de donner in- 
cessamment des pouvoirs à ceux qui ont été pourvus.Le 
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ao juillet, le chapi^e de Gand ayant donné des pouvoirs 
à Tabbë de La Bnie» nominë à cet 4védt^ la majorité du 

cierge refuse de le leconQaîlre. Les séminaristes suivent 

cet exeiQple : le supérieur, est faDiyoyë à Vineennés ^ deux 
professeurs sont enfermas à Pierre-difctml *, leê sëiiiiiia-> 
ri^tes même dans le» ordres .sont forcés de partir comme 
conscritSj et quataitf e périssent dans la citMleUé de Veie^ 
victiraes d'une maladie contagieuse ■ les autres sont en- 
voyés à Sainte- Pélagie. Ils ne revienoent dan« leur .patrie 
qu après la déliYiraooe des Pays-Bas. 

La 18 octobre, Napoléon, après avoir refusé la média- 
tion de son beau-père» 1 empereur d'Autrichei et une pàix 
honorable, ruine entièrement ses affidrea par la perte de 
la sanglante bataille de Leipsick» 

Le 19 décembre, le pape répond à Tév'éque de Plai- 
sance» qui venait lui proposer de nouveaux arrangemens, 
qui! ne voulait parler daffîires que lorsqull seiaât de 
retour à Rome. . 

» ■ . 1014* 

Le 20 janvier, révé(jue de Plaisance se rend à Fontai-* 
neUeaUi et présente un projet de traité au pape par lequel 
ou lui rendrait la parâe occidentale de ses états. Le Saint* 
i^ère répond que la restitution de ses états étant un acte 
de )ustiee, ne pieut faire-partie dun traité^ qu'au resto» il 
renouvelait Tassurance qu^il ne voulait parler d'affaires 
que lorsqu'il serait rentré dans Rome. 

Le comme Teoftpereur luttait dans la Champagne, 
pour la possession de son propre emptre, et tj[u il apprit 
que Murati sou beau*&èrei avait abandonné son parti, et 
a^était emparé d^ Boine j pour faire diversion, il donne 
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ordre de faire partir le Saiat-Pére« En efieti Pie Vil est 
oUigëde ae mettre en roate» an miliea de lluiTer» acoom* 
pagné de gendarmes, et parcourt ainsi plusieurs villes du 
midi de la France^ où il recueille partout des témoignages 
de respect et d^amoar. 
^ Le 10 mars» un décret annonce que le pape rentrera 
en possession de ses états» qui a étaient déjà pliu en pos* 
session de Buonaparte. 

Le 3 1 majrsy le pape fait son entrée à Bologne ; le même 
jonrf les soaTemns alliés font lenr entrée dans Paris» 

Le lAayrîl, Buonaparte signe à Fontainebleau, dans ce 
mètaè palais où il avait tenu si long* teinps le chef de 
' TEglise captif, son abdication an trône de France. Les 
souverains alliés lui laissent la souveraineté de 1 d'£lbe ^ 
il part le et s embarque le a6 à Fréjns* 
, Le I 2, Monsieiirj frère du roi, fait sua entrée à Paris, 
et va à jNotre*Dame rendre à Dieu des actions de pâce 
pour les événemens cpii rappellent sa tamille en Franoe. 

Le 3 mai, Louis XVIII rentre dans sa capitale, viugt- 
trois ans après qull avait quitté la Framce. Peu après» il 
donne aux Français une Charte constitutionnelle, par la- 
quelle la souveraineté est partagée entre le roi» qui pro- 
pose et sanctionne les lois, et les deux chambres, qui les 
discutent, les amendent, et les votent.Trois articles régleul 
la religion', ils sont ainsi conçus : chacun furofesse sa reli- 
^ * gion avec une égale liberté, et obtient pour son culte une 
^ale proteçtion j cependant la leliglun catholique, apos- 
tolique et romaine, est la religion de Tétat ; les ministres 
de la religion catholique, apustolique et romaine, et ccm 
des autres cultes chrétiens^ reçoivent seuls des traitemcns 
du Trésor ro jal *, la personne du roi y est dédarée invio- 
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laUe et sacctf e \ mm tous les actes du gouTernement peui- 

Tcat être censurés, parce <^ue ce sont les miuiâtrtiâ i^ai 
en sont responsables* 

Le 1^ joini la paix est prodamée, entre les souTevaina 
à Paris. 

Le a4> après cinq ans d^absence et de persécntion. 

Pie VII rentre triomphant à Rome : le j août, il rétablit 
la Compagnie de Jésus. 

Le ai septembre, une. ordonnance charge le grand- 
aumônier de la présentation aux titres ecclésiastiques* Le 
i— octobre, Un amnônier est attaché à chaque hospice mi- 
litaire, dans lesquels les militaires français mouraient de^ 
puis loD|»- temps sans secours spirituels j le 5, le roi dé* 
cide que les petits séminaires seraient sons la dépendance 
des é?éques , qui pourraient les établir où ils jugeraient à 
propos, et qû ennommefaient les maîtres ; les élèves sont 
dispensés de fréquenter les Lycées, et de payer les rétri- 
butions à r Université. Xjc i B novembrei une loi ordonne 
la célébration des fêtes et des dimanches. Pàr une drcu« 
laire du ministre des cultes,leâ ëv éques peuvent faire leur 
.ordination sans autorisation préalable. - 

Le 7 septembre, bref du pape aux catholiques de HoU 
lande contre Télection dW nouvel archevêque d'Utrecht. 

Le I*' novembre» un congrès général s ouvré à Vienne 
pour la paciilcatioii générale de toute TËurope. 

i8i5. 

Le a I janvier, un service expiatoire a lieu à Saint- 
Denis et dans toute la France, pour expier le crime de 
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réguâàe eommis sur le roi Loui» XV{ et b rane Marîe- 

Antoioetle son «épouse. Ltîura restes, recherchés arec soio^ 

■ 4 

sont déposés dans les caveaux destiné» h la aépnlttire des 
Bourbons. ^ 

Les Trapistes Tiennent occuper leur nouveau œonas- 
tèré pré» Se Laval. 

Le 1" mars, Buonaparte s^écfaappe de 1 lie d'Ëlbe, dé- 
barque en France, où Ion avait laissé en phce la plupart 
de ses créatures; il prend sa marche vers la capitale -, des 
troupes cebeèies se joignent à lui sur la route, et le %o 
mars il' entre à Paiia^Le même jour, Loni» XVIII est 
obligé d'abandomier Paris et la France,' et se retire dans 
les PajsrBas. La.idigiûiii et ses ministres' so«t de nouveau 
maiacéa et persécutés» Les puissances étrangère» se li- 
guent pour venir détrôner de nouveau 1 usurpateur. 
' Le 3 ttOÊàf le pape est oUigé^de sortnr du ilome, dont 
les environs étaient occupés par les troupes de Mnrat, 
qnit içaès avoir abandonné le parti de Baoïiaparfe^ venait 
de sedédarer de nouveau ponr lut v il se retire à Gêae», et 
ue rentre dans Rome que le 9 juin, lorsque les Autri- 
chiens eorent chassé Montt daNapies. 
- Le 1 2 juin, Buonaparte,, après avoir cherche à mettre 
nation française dans son parti* en lui promettant une 
eOHsIitiiijon, et en appelant près de hû: tous lesdépntés des 
dépàrtemens au Champ de mai^ part pour Parmée. Le t8, 
il essuie, à Waterloo nne dé&ite complète, malgré la va« 
leur de ses troupes. Les Chambres, qu il avait assemblées, 
Tobligent.à donner son abdication, qu'il signe presque 
sans résistance^ et se rend à Rochefort, dans Tintention 
de s embarquer pour les Etats - Unis-, mais, ne pouvant 
échapper anx Anglais cpr croisaient devant le port; il 
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•e.r«ad à ei&x. Le« jsûairer«iiu alliés i'«st(YaiiBiit finir êes 
jours dans Ttle de Sainte-Hélène. 

Le 9 juin» le« souverains alliés sigaent , à Vienne^ un 
traité de paiv en cent vingt attiolea» dana leqnel il» pren- 
nent pour base le principe de la légitimité^ on restitue 
aux souveraios ce qui leur avait été enlevé dans les 
guerres précédentes* Malgré ces bases» la moitié de la Sas» 
est donnée arbitrairement à la Prusse ; Gènes, au roi cfe 
Çàrdaîgne; Venise^ à L empercitr d'AUemagM; et toutes 
les souverainetés ecdësiastiqaes' d^ Allemagne sont don- 
uépâ à des princes protestons. L'ami>assadeur du pape ré* 
clame euvaîa contre ces ixiiastiees* 

Le S juillet, Louis XYIU rentre à Paris j le 20 aovem- 
1^ les aonvenàios. alliés» qui s'étaient montrés généreux 
envers la France Vannée puécédente^ lui imposent n». 
traité onéreux psr Igi^uei elle cède en propriété quatre 
places foKtWf rafoîli gsmison dans» aéisie aatres,, et a^o- 
bUge à payer plus d'un milliard d'indemnités. 

i8i6. 

Un whaae impérial dut mois de îanvîee baank les Jé- 
suites de toute la Russie, pour les punir d'avoir cou- 
verti 4.1a ce%ion. catholique quelques seigneurs, de 1 em- 
pire ; le 29 marsy ik sont ins&dlés au cpUéga impérial de 
Madrid, et le ^9. mai ils. le sont à Mexico. 

Le } avtrH> wo ordbniianBe rétablit la congrégation dès 
prêtres deSaint-Sulpice, pour la dtréelioni des.aéonnsires 
de fivisi et les. autosise à. diriger les séminaires qui lenr 
seront confiés par lest émèqacs* 

Au mois de luav ^ çislii^eux trapistes reu lient en 
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France et 3e rétablissent dans i ancienne abbajre de La 
Trappe» 

Le 26 juin, de pieux jeunes gens, et plusieurs ecclésias- 
tiques, recomnieiicent Tceam charitable de Tabbé de 
Fénëlon pour rinstruclion et le soulagement des jeunes 
Savoyards. En moins de deux mois, pius de cent cin^ 
qoante de ces en&na resseatent la lâenfai«uile influence 
de cette associatioa. 

Le t*' jaillety le pape aidresse un bref à M. de Broglie^ 
ëvêque de Gand, en réponse de la lettre que ce prélat avait 
écrite à Sa Sainteté sur ia conduite qu il avait à tenir vis- 
à-vis du gouvernement protestant des PayS'-Bas. 

Le 25 septembre» une ordonnance du roi autorise ime 
assodaftionsous le nom de Société des mùsùms de France, 
destinée à suppléer à la pénurie des ecclésiastiques. Les 
membres de cette société se répandent dans toute la 
France et j produisent les plus heureuses conversions. 

1817. 

Le 5 juin, concordat conclu entre le Salntr-Père et le roi 
de Bavière pour régler les affiûres eedésiastiqiies de ce 

royaume. 

Le 1 If un autre concordat est arrêté entre Pie VII 
et Louis XVIII, pour lé rétablissement et k prospérité 

de la religion catholique en France. Par une bulle du 
juillet , le pape y établit quarante-sépt nouveaux si^es. 
Dès le I j juiD, il avait adressé uq bref aux évéqaes et aux 
diapitres de France pour les prévenir des nouvelles cîr* 
conscriptions et leur demander leur asssentiment. 

Le 10 juillet, cinquante religi^ui; trapistes débarquent 
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.sur les côtes de Bretagne, et se i établissent daii5 iciu* an- 
cieoae abbaye de MiUeray^. 

1818. 

Le 16 février» concordat couda entre le aouverain 

pontife et le roi des Deux-Sidles, pour le règlement des 
affairea ecdéaiaatîqoea de ce rojaimie. 

Le 20 mai, une ordonnance dn roi augmente le traite* 
ment des fonctionnaires ecclésiastiques. 

Le i5 septembre» le canton de Friboorg arrête le réta- 
blissement des Jésuites dans celte ville *, ils sont égale- 
ment rétablis dans les états du roi de Sardaigne au mois de 
novembre. 

Le 16 septembre» le pape adresse un bref à l év^tjue 
d'Hélie » -yicaire apoatollque du district de Londres» pour 
faire souscrire aux ecclésiastiques fi ançais, résidant en An- 
gleterre», la signature d'un Formulaire^ par lequel ils re- 
connussent qu'ails communiquent avec tous ceux cpii aont 
reçus dans la communion du souverain pontife. Plusieurs 
prêtres fr ^ais aooscrivent à ce Formulaire^ dWtiea» 
conservant d'anciennes préventions, refusent» et çonti* 
nuent ce que Ton a appelé la Petite-Eglise, 

Le 2 octobre» convention passée à Aix-La-Chapelle 
entre le roi de France et les souverains alliés, par laquelle 
ceux-ci consentent à retirer les troupes formant Toccupa- 
tion militaire du territoire français. 

1819. 

Au mois de mai» LL. ££« les cardinaux de Périgord 
XXIV. 39 
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et de la Luzerne, et MM. de Clerraont- Tonnerre et de 
PresfiigQy, réclameot coDtre romissioii dans la loi con- 
cernant la liberté de la presse» A^une mesure relative aux 
outriges faits par les (écrivains à lareL'gionde Tétat. En 
effet» les mauvais prîncîpefl sont encore semés dam la 
société par uq graiid iiombie d'edilious des ouvrages phi- 
losophiques, que Fou sème à vil prix parmi le peuple, et 
surtout par quelques feuilles puhUq.ues, qui tous les jours 
affaiblissent le respect dû au roi et à la religion, et prépa- 
rent aipsi de nouveaux malheurs à la France, 

Le lyaoul, le lire du pape adressée à tout répiscopat 
français, par laquelle Sa Sainteté lui fait part des mesures 
qu^elIe a cru devoir prendre pour satisfaire aux d&irs du 
roi, en suspendant rexécutiou du concordat de 1817. Le 
roi établit, le 26, cinq cents nouvelles succtursâles. 

1820. 

Trois révolutions éclatent dans le courant de cette an- * 
née; la première, en Espagne, où le comte d'Abisbal pro- 
clame la constitution dressée à Qidix en 1812 par les 
Cortès, lorsque le roi était captif. La deuxième, à Na- 
ples, est faite par les Carbonari^ qm se livrât à toutes 
sortes d^excès*, la troisième, en Portugal, où elle est opé- 
rée par trois régimens de ligne et deux de milice, qui 
proclament' à Porto la constitution espagnole. Les rois 
d'Espagne et de Naples acceptent la constitution qui leur 
est imposée par leurs sujets. 

Le 1 4 août, les Goi tès d'Espagne suppriment les Jé- 
suites j le septembre^ ils arrêtent que tous les coutcds 
religieux seront également supprimés; le fiûble roi, contre 
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S3L Yolmiéf 4oiuiç sou adhésion à loua ctis décrets. Les 
méaae$ mesuves sont prises par le Parlment napplitaîn , 

par rapport aux ordres religieux. 

« • 

t8ai/ . 

Le 17 févriér, rAtttiicbei youlant prësenrer ses sujets 

et son empire de la contagion des principes «ëditieiix ëmis 
à la tribune de J^iaple^^ontre 1 autorité du roi, se décide à 
déclarer la guerre aux înstugés de Naples; die èn déve- 
loppe les motifs dans ua manifeste (^u elle publie à cet 
effet. 

Le 27, les souverainsy rassemblés à Laybacb> terminent 
leurs conférences. 

Le «89 par une ordonnance du roi, les évéques sont 

chargés de la surveillance des écoles secondaires ou sémi- 
naires de leurs diocèses^ un droit de surveillance et de 
visite leur est accordé dans les côU^es royaux. 

Le i3 mars, révolution en Sardalgne*, Tarmée $c ré- 
* v6lCé| et le roi Victor Emmanuel abdique en faveur de 
son frère Charles-Félix. 

Le 24, l armée autrichienne entre dans INaples après 
avoir battu les insurgés napolitains» 

Le 10 avril, le pape publie un édit qixï défend les so- 
ciétés secrètes d^ns ses états* 

Le %if lesGortès d'Espagne, imitant les Jacobins fran- 
^ûsf ioat jeter en prisuu les ecclésiastiques et les parti- 
culiers qui sont soupçonnés de n être pas fiivorables à la 
nouvelle constitution. 

Le ^ imu t^acinaparte meurt à l Ue de Salute-Uéléne. 

Le 3u» QOucordaJt conclu entre le saint -siège et Fré- 
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déric - Gnilkume DU, roi de Pni^ae^ qui reconnait les 

droits des evccpes calboliques établis dan« aon royaume , 
et vote les fonds nécessaires pourrérectioii des chapitres 
de huit églises cathédrales. 

La persécution et le désordre continuent en Espagne, 
oik le roi offre upe pension de six mille écns par an an 
Samt-Père, en dédommagement de ce que le régime consr 
titutionnel lui faisait perdre. 

Le 22 décembre, les Jésuites 'sont rappelés dans le 
royaume tle Naples. 

- • • ' . ' 

1822. 

Le 19 juin, le I^rfewcnt d'Angleterre rejette le bill 
relatif à 1 émancipation des catholiques dlrlande, qui 
continuent à gémir dans roppressiôn* 

Le 2 décembre, le pape crée cardinal M. de Clermont- 
' , Tonnerre, archevêque de Toulouse, et nomme plusieurs 
évéques à des si^cs vacans en France. ^ 

Le 10 janvier, le pape refuse d'admettre, comme mi- 
nistre d'Espagne, à Rome, un chanoine de Madbid que les 

Cortès y avaient envoyé, et dont les ouvrages avaient été 
mis à Tindez ', les Gortès font partir de Madrid le nonce 

apostolique. 

Le 16 mars, le duc d'Angoulême part pour se mettre à 
la téte de l'armée française, que Louis XVilI envoyait en 

Espagne pour délivrer le roi de 1 oppression dans laquelle * 
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les CSovtès le tenaient Le 24 ™^ après aiToSr taiBé pla« 

sieurs fois en pièces les rebelles, et s'être attiré la coq- 
fiance des habitans par la modération et ^excellente dis* 
cîpline de son armée, il entre à Madrid : les Cortès entraî- 
nent le roi à Cadix. LWmëe française les y suit, et le i« 
aoàt le duc d'Aogouléme êea empare^ et délhtt le* roi 
d'Espagne, qui y était prisonnier. 

Le 20^ Pie VU menrt des soites d'une chute £dte dans 
ses appartemens, à Tâge de quatre-vingt-trois ans, après 
en ayoir passé vingt-trois sur le trône pontifical ^ le a8 
septembre» le cardinal Délia Gengâ lui succède» et prend 
le nom de Léon XII. ' 

1 824. 

Le 27 mars» les restes du doc d'£nghien sont tirés des 
fossés de Vincennesi et transférés dans un mausolée qfà 
lui avait été érigé. 

Le 1 1 septembre^ une conrention est conclue entre le 
roi de France et celui d^spagne, relative à un corps d*ar> 
mée française» qui doit continuer à occuper quelques* 
places fortes en Ëspagne. 

Le 16 septembre, mort Ju roi Louis XVIlIj le 2^,. 
Charles X fiât son entrée solennelle à Paris*. ' 

Le 24 décembre» Léon XII ouvre la porte sainte pour 
commencer le jubilé dans Féglise de. Saint-Pierre. 

i8a5. 

Le 29 mai» Charles X est couronné et sacré à Reims «» 

on retranche aux formules de son sacre les sermens que 
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des acclamations et delà joie unanime de «on peuple, qu'il 



FIN. 
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